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PERSONNAGES. 
TIMON , Seigneur Athenien 


ALCIBIADE , General Athenien, 


APEMAN 1085 Fhiloſophe. 


NICTAS, 

PHAAX, 

ELIVUS 5 
LEON Sénateurs. 
ISANDER, 
ISIDORE, 
THRASILLU> , 


DEMETRIUS, Intendant ls Timon, 
DIPHILUS, Valet de Timon. 


1 TAlcibiade, N 


UN VIEILLARD, „ UN POETE , UN 


PEINTRE , UN JOAILLIER , Un Mus1- 


CIEN, UN MaARCHanD, DoMESTIQUES, 
ME$SSAGERS, MASQUES , SOLDATS. 


La Scene eſt d Lthines, 
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MELTSSE. | Mai re les de Timon. 
CHLOE; 
THAIS, 
PHRINE, 
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SCENE PREMIERE. 
DEMETRIUS, /zd. 
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ACTE PREMIER 


: 
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elle étrange manie , que 
celle de mon Maitre! Se 
N= | peut * 1 que Pyvreſle des 
EXE plaiſirs, dont il eſt fans ceſſe 


= entours, lui ferme les yeux ſur le de- 


rangement de ſa fortune, & le rende 


inſenſible a Petar affreux dans lequel 


il eſt prèt a romber 2 En vain un ſenti- 
ment de p:obire , que je nai pu vain- 
cre, m' a-t il forcè de Pavertir du ſort 
qui le menace : quen eſt - il arrive 2 
un coup d' cil dedaigneux a tout a coup 


refroidi mon zele ; je me ſuis tu; 


qu'euſſai je fait? quels fruits peut-on 


attendre d'un arbre ſterile: . Eh bien 


Aij 


TIMO N, 


puiſqu' il le veut, imitons maintenant 
ces amis foibles, ces complaiſans poli- 
tiques, toujouis chers a ceux dont ils 


flattent les paſſions. Laiſſons dormir 


tres, de nous enrichir A ſes depens. II 
me conviendroit fort, en verite , d'ctre 
plus ſcrupuleux que tant d illaſtres 


flatteurs qui travaillent a le ruiner ! 
ſi les remords ne ſont pas fairs pour 


eux , le ſont-ils plus pour moi 


— — — 2 2 2 —— — 


SCENE LI. 


DEMETRIUS, UN POETE. Þ 


DEMETRIUS, & pare. 


y Oila deja une de nos Sang-ſues, , ; 1 


Bonjour, Seigneur Poete. Comment va 


le monde: 
LE POETE. 


A Tordinaire. Eſt - il j Jour chez i | 


Seigneur Timon? ey” 


Timon; & tachons , comme tant dau- 


3 
e 


N'en parlons plus: un Intendant eſt 
fait pour s enrichir. - =p Z 


Wy C T E t 
DEMETRIUS. 


| II va bientöt paroitre. YM avez 
vous a lui preſenter? _ 


LE POETE. 


Un nouveau fruit de ma verve: 


Chaque jour elle enfante pour lui. 
DEMETRIU 8, 4 part. 
C'eſt pluror pour tol-meme . . . Sans 


res fades panegyriques,tu n aurois point 
ici d'auberge, ni de place dans le char 


du ſtupide Timon. 

ETER. 
Mon dernier ouvrage croit une epi- 
gramme. Celui - ci ell en ſtyle heroi- 
que. 


DEMETRIUS. 


Qu entendez a vous par ſtyle 2 % celui „ 
9 3s bon ſens weſt- il pas toujours le me- 
me; ceſt-a-dire, compoſe de rermes 


intelligibles & convenables au ſujet > 
En connoiſſez vous un meilleur 2 
TE. 
Ah! Monſieur, que dites · vous in- 
telligibles, & convenables ! Scachez , 
que "le iiyle heroique doit erre fier &. 


3 ronflant, & qu il wadmet aucuns ter- 
mes communs. 8 vous, par 


At 1j 


| 
| 
| 


6 TIM ON; 
exemple , que le mor Lion püt figurer 


dans un vers herotque ? 2 


DEMETRIUS. :: 
Et comment donc! appelleriez vous 
LEG 


Fi donc: j'aimerois tout autant! ap- 


peller 4ſne. ... Non, Monſieur, je 


dixois, 


Des plus fiers animaix le Numide Monar- 


que 


DE METRIUS. 
Voila donc du ronflant? 
| EE POETE, 
Sans doute ; & votre mot Lion ſeroit 
en cer endroit auſſi inſ; upportable a 


Loreille que celui de Bauf , au lieu 


duquel]j je dirois : 
Le plus 


5 
Voilà qui ſonne, cela? 
| DEMETRIUS. 


Oh! je vois maintenant que le fon. 


Fair votre capital... . mais, ſi vous 
e 2 à parler d' un Pr comment 
le feriez · vous {onner ? | 


e 
Cet animal meſt pas aſſez noble 


JU! {ant g: uerrier de la race cornueuun 


3 
8 


n 


3 


n 


| pour trouver place dans un vers he- 


roique. _ | 
DEMET R 1U S.. 
Bon. . & quelle figure y feroit u un 


Corbeau ? 
LE p O ET E. 


Belle, & bonne! 


Ce noir & triſte au 4s malen 
augure 


DEMETRIUS. 
Oni | Pentends, cela ſonne bien.. 
Mais voyons un peu maintenant votre 
ownge T. . 
erk. 
Je vais vous le lire. . Ceſt un 
Bonjour au Seigneur Timon. 
D EM& 1,6, 1Þ S. 
Un Bonjour !. . & comment diable 5 


ferez- vous ronfler ce mor-!a ? 


| 4 E- E. 1 2 1 E. 
Fort aiſèmentt. Fcoutez ... . 
Le Soleil renaiſſant ramene la lumiere 


Et ſes premiers rations ont frappè ta : pau- 


PLEre 3- 
Tout revit ſous le Ciel, & 8 deſirs 
Pré parent aux humains des maux & des 
9 90 
Air 


d 
N TY: S 


. atrentif à cette ay x 
C'eſt Pame de la Poëſie . 


Ecoute les accens de la vive Allouette; 


De ſes tranſports joieux ſon chant eft Lin- 
terprete: ; 


Et ce tendre oiſelet s '*tlevant dans les airs, 
Sembler mèler 1a voix aux celeſtes concerts: 


N'en admirons pas moins le zele qui Pen- 
| flame 


Si ſon corps eſt petit, c'eſt qu'en n Jul tout eſt 
: ame! | 


Eh bien; n'etes· vous pas ravi? ha! 1 
DEMETR us. 
Oh! cela eſt fort beau 


L E POETE. 
Attendez. « ««. 


Eycille par ces ſons, 1e fidele Tircis 
S'arrache en ſoupitant des bras de fa Cloris: Hl 
Et Silene , quittant une bachique fete , 


Cherche à gagner ſon lit, en ſe frottant 1 


tete, 
| Par Narciſſe preſſe , le Tailleur Ae 


Acheye, en quatre points, habit le plus gas 


lant ; ; 
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Et deia ſur les ports, & les places publiques, 


L'induſtrie offre aux yeux d ambulantes bou- 
tiques, 


tems, 
Préſentent leurs trè ſors aux beſoins des 


paſſans. 
Eh bien! quien penſer - vous? Voila 
pourtant des Boulangers, des Bouchers, - 


des Porſſardes , & des Herbieres expri- 
mes noblement & poëtiquement! Ju- 
gen des charmes de expreſſion, ok 


Deja meme Ton voit . «. 


' DEMETRIUS. 


| Mais quel 9 tout ceci a -t - il 
avec Timon? 


L.E POETE. 


Attendez ; ce n 'eſt encore qu une 
deſcription ... . 
DEMETR I Tr 8. 


quatre heures du matin? .. & moi je 


vais lui faire connoure , en trois mots, 


qu'il en eſt mo 


4s is 
3 
« 


Od Ceres & Comus 5 Neptune & le 8 


Fort bien : vous employez vingt 
lignes, pour lui dire qu'il eſt environ 


Io TIMON, 


SCENE IL. 
LE POETE, UN MUSICIEN, | 


UN JOAILLIER, UN PEIN- 
TRE, UN MARCHAND, eu 


LE D O ET E. 


B Onjour 5 Monſieur : qui vous 
amene ici? | 
LE M USI C IEN. 


Fai une piece admirable 7 a preſenter 
a ſa grandeur, 


LE POETE. - | 
Vous Fallez voir paroitre : ſembla- 
ble au Soleil, dont les rayons bienfai- 
ſans raniment la nature, ſa gcnerofite 
$trend ſur tous les mortels. . . . Mais 
quelle Cour, grands Dieux ! voici des 
Senateurs.... * Quel mortel eſt las rel 
pectè que T ian in | 
DEM ETR 10 S, rentre. 
Vous voyez que ſon mérite attire & 
reèunit ici toutes les eſpeces de condi- 


* Is traverſent le Theatre, 
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tions: le flatteur le plus rampant , le 


Phi loſophe le plus chagrin, le Magil- 


trat le plus grave, le Courtiſan le plus 


leger, tout rend hommage : a ce grand 


hots: 


LE PEINTRE.. 


Ceſt le plus beau ſujer de mes 


Tableaux. 
LE PO E TE 4 
Il meriteroit un Homère. 
LE PEIN T RE. 
Pourroit-il dignement le chanter ? 
DEMETRIUS,4 pare. 
Courage, vils flateurs! vous le fui- 


riez Sil Etoit pauvre, comme je vous 


fuirois {i j ètois Timon. 
4 EE POETFE.: 
Quelle Muſique ! ...... Que es 


. heures coulent voluptueuſement . 


On entend une ſy mphonie, | 


1 


. 


[ 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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IM ON, 


SCENE IV. 

TIMON . Troup e de Sena- 

teurs , & tous les bes de la 
Scene precedente. 


TIM ON. 


8 lian” Ceſt trop vous rabaiſſer : : 
de grace ne parler pins de cette baga- 
telle. 
E 1 1 0 
Je ne puis trop vous en remercier. 
I STDORF: 
votre grandeur eſt Fame meme de 


la bonte. 


PHAAX. 
Le poids de nos obligations nous 
accable. 
TIM ON. 
Puis-je trop obliger mes amis 
Seigneur, je me raopelle que vous 
louires autre jour le Cheval que je 
montois. Il eſt a vous, W il a ſęu- 
vous plaire. 
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ASHE AK: 
Ah! Seigneur , daignez me diſpen- 
ſer 
TIM ON. 


Non, Seigneur „ j'ai parle. Serois- 
je aſlez heureux pour pouvoir vous 
obliger de quelqu autre maniere ? Or- 
donnez : Fhomme neſt grand qu au- 
tant qu'il eſt utile; & mon bonheur eſt 
de l'étre a mes amis, parce que leur 
Felicire fait la mienne. ET 


= CU $ 
Y L'excès de vos bonres nous rend 
= muets. | 
1 CLE ON: 


C'eſt la genèroſitè meme que nous 


admirons en vous. 
P HA A X. 


HA ner 
TIM 0 N. 5 
Seigneurs , daignez m 'Epargner. , as 
ISANDER. 


Eft - il ſur la terre un mortel plus 


eſtimable? 
THRASILLUS. 


le bien ſans eſpoir de retour. 


Elle ſe repand comme les flots de i 


Ain que le Soleil, Timon ſeul fait 
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E 
Un Meſſager arrive, & parle bas a 
| Timon, 


TIM ON, ame. 


— 


Qu'entens- je Lampridiu en pri- | 


W 
LE MESS AGE R. 

Oui , Seigneur: ceſt pour cinq ta- 
3 qu'il eſt arrere. 11 n'eſt pas riche, 
ſon crcancier eſt inflexible : c'eſt un 
homme perdu , ſi vous navez pitic de 
lui, NI PR 

TIMON. 

D ami malheureux ne men de- 
vient que plus cher. Va, dis - lui que 
je me charge de tout. 

LEE 
C'eſt un cœur que vous vous atta- 
chez pour jamais. 


TIMO. 


Je vais acquitter ſa detre. Des qu'il 


ſera en liberté, prie-le ſeulement de 
me venir voir: ce veſt pas aſſez de 
relever le foible abaiu. ſi l'on ne 


Paide a fe ſoutenir. .. . Dis-lui que je 
PFartens. 


LEMESSAGEP. 
Que le Ciel vous recompenſe ! 
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SCENE V. 


Les memes Afeurs. UN VIEIL- : 


LARD ATHENIEN. 
LE VIEILLARD. 


81 Eigneur , James m 'entendre. 
MON. 
| Parlez librement, bende 
LEVIELIL TART 
Vous avez un domeſtique nomme 
' Diphilus ? 8 


TIM ON. 
Oul . nn 
LE VIEILLAKRD 
Mes richeſſes ne ſont pas grandes, 
mais je ſuis econome. Je n'ai qu'une 
fille unique qui doit herirer de mes 


biens; je nai rien epargne pour ſon 


education, & fa beauté ſembloit lui 
promettre un etabliſſement conforme 
a ſa condition. Cependant Diphilus 
s' attache depuis quelque tems à ſa 


pourſuite, & veut s'en faire aimer. 
+ Daignez, Seigueur , me delivrer de les 


importunites, 


j 
| 
| 
| 
' 
j 
[ 


26 N 
bl | „ TIMO N. 
| Mais Diphilus a de la probité. 
| LE VIESLL.ARD- 
Jen conviens : mais ce n'eſt pas un 
parti pour ma fille. 
TIMON. 
* | L'aime-t-elle? 
| LE VIEILLARD. 
| 
| 
| 


— N 
— — ——————— 
— ñ : —— —— 


k Elle eſt jeune & tout plait a cet age; 
18 IIMONà Diphilus. 

| Laimez - vous? 
j DIPHILUS. | 
Wl Oui, Seigneur, & mes ſoupirs ne 
i font pas rejettés. 
= | LE VIEILLARD. 
! elle Fepouſe malgre moi, je jure 
10 par le Ciel qu'elle n aura jamais une 
atrachme de ma ſucceſſion! 
„ N ä 
1 8 Diphilus m'a ſervi long - tems avec 
1 diſtinction: il a rempli ſes devoirs, je 
3 dois ſonger aux miens. Bon- homme, 
Will calmez - vous; je vais le rendre digne | 
= devorrefille. Quelle que ſoit ſa dot, 
1 jien donne autant a Diphilus. : 
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x VIEILLARD, ; 
=—_— En ce eas, Seigneur, ma 1 0 8 


= 


I 
IN. 


ma promeſſe. 
DIPHILUS. 
Seigneur, C eſt a genoux que je dois 


vous rendre grace: puiſſai-je devenir _ 


auſſi me riſable que malheureux lorſ- 


que jou lierai vos bontres!.... En 
5 quelque etat que ſoit jamais ma for- 
tune, vous me verrez toujours a vos 


pieds. TIM ON. 


Levez- vous: Peſpoir de la reconnoi({- 
fance ne me guida jamais; mon ame 


rougiroit d'un pareil trafic. 
E TE. 


Daignez, Seigneur, accepter mon 
ouvrage, & recevoir les vcux du plus 


z:le de vos ſerviteurs. 
| N. 


Donnez: vous aurez bien tor ma re- 


ponſe:.. Qu'avez vous la , mon ami? 


% 


Un Tableau deſtine pour votre 


Grandeur; 
"TINO N, 
Voyons. . . . Pen ſuis tres - content: 
Je vous le prouverai tout-à heure. 
Tome II. _ 


Donnez - moi la main „ & recevez 


18 TIM 0 N,; 
LE FOATLLIER: 
Seigneur \ voici le bijou dont je 


vous ai parle. 
TIMO N. 


Il eſt très- beau . 


SCENE VI. 
Les memes Actenrs. e 


APE MAN TUS, apres les avoir 
| mJ eres. 


Wu le ecume des flatteurs difficcle ! 

ne ceflerez- vous point de nourrir » 

ſotte vanire de ce foible mortel , par 
votre encens Mercenaire ? 
TIM ON. 

Preparons - nous, mes amis: nous 
allons Erre bien grondcs. 

LE FOETE. 4 Timon. 13 

Aupreès de vous, Seigneur „je puis 

tout ſouffrir. x 

APEMANTUS.. 

Ainſi que loin de lui. ... vain & 


a 
5 — 


us 


uis 


8 


crédule woe ! Sit tu Ecoutes ce bout 
be, je te meprile, 
TIM ON. 


Apemantus eſt tou ours moderé. 


Bonjour, l' ami. 
APEMAN TUS 


Si ton bonheur eſt dil a ma modèra- 
tion, garde-le juſqu a ce que tu ſois 
homme, & que je te voie en | meilleu- 


re compagnis. 
TIMO. 


Arete: qu oſes- tu dire? 


AP EM ANTUS. 
Ne ſont-ils pas Atheniens? Je ne me 
gedis point: ce {ont tous làaches adu- 


lateurs, animaux rampans, flattant & 
careſſant les dupes telles que toi. Que 
tu payes Cher leurs fades reverences &. 
leurs courbettes ridicules 


S. 
Ami, nous connois- tu? 
APEMANT US. 
Ne viens je pas de te nommer: 
MO N.,. 
Si tu prétens faire aimer la vertu 


cache donc ton orgueil. 


310 
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„ 
APEMANTUS. 


Moi, de Porgueil ! tu pourrois men 


accuſer, ſi je te reſſemblois; ft don- 


nant toute ma confiance a un tas de 
Paraſites , de Poëtes, de flatteursinté- 
reſſes, je croyois meriter encore plus 


d'encens qu'ils n oſent m'en donner... 


Stupides Grands du monde, quel eſt 
donc le fondement de votre vanite ? 
Le bruit qui ſuit vos pas? la pompe 


de vos Equipages & de vos Palais? le 


privilege delever une tete altiere au- 


deſſus du reſte des humains 2 le plaiſir 
de voir a vos pieds de timides eſclaves, 
dont vous croyez ſottement etre ad- 


res? . . . Dieux immortels, quelle 
foibleſſe! Ouvrez les yeux, ſuperbes 


Pygmées! connoiſſez vos defaurs, vos 
ridicules „ Votre neant 5 & reyenez 5 


enſuite ecouter vos flatteurs. 
TIM ON. 
Ami, ta bile eſt en mouvement. 
EE POET E. 
O 
le-pendec lee . 
PP Þ&:& X: 
Pauyre predicateur imbccille ?, . 


Seigneur, ne Fecoutez point... qu'on BY 


8 
BY 
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. 1 
APEMANT US. 
Imbecille: ft tu te voyois par mes 
yeux , tu ne verrois qu'un ane. 
Mais reponds-moi', demens-moi, Ti- 
mon Crois- tu la vie de homme trop 
longue pour que les Arts, les Sciences; 
T etude de la vertu, & les plaiſirs du 
| 7 ceur & de eſprit, n'en puiſſent occu- 
per agrèablement le cours? 9 
5 | 
- 


Jie rends la mienne heureuſe avec 

mes amis. Va debiter ailleurs tes me-- 

= lancoliquesſyſtemes. 

s, APEMANTUS. 

»- Que tu me parois petit maintenant ! 
Va, fonde ta felicite ſur cette baſe 

chancelante: je te verrai bientot , vic- 

time de ton aveuglement, dereſter tes 

erreurs, & maudire Finſtant od tu 

naquis. 7 
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OEM © N.. 
Tu pourras te tromper. 
n 
£ Qu' on le chaſſe, qu'il ſoit fuſtige. 
= APEMANTUS. 
Tel eſt donc aujourd hui le partage 
du mérite innocent, obſcurci, acca- 
ble par l'ignorance & la fatuite ! Fata 
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br. TE. 0 N; 
le politeſle, funeſte mere de la diſſimu- 
lation, & des egards trompeurs : Ceſt 
toi qui perdis Univers. 
ION. 
Epargne · nous cette urge: + Elle 
eſt inutile 
AP E MAN U 8 
Fai bien lieu de le craindre. Nim- 
porte, j'ai rempli mon devoir : adieu. 
TIMON. 
Ou vas tu? 
APEMANTUS. 
Faire ſauter la cervelle d'un honneè- 


te Athenienn © 
i 2 4 M O N. 


Tu veux donc perir 2 {onges-tu que” 
les Loix. 9 „ S 5 g 


A PEM AN TOS 
Ne crains rien: les Loix fe ſont 
en vain expliquees [ur ce point. 
| EM ON. 
Quel homme !.. . Reſte ici. . Que 
ln de ce portrait? 
APEMANT US. 1 
Je le prefere a ſon original, Celui- 
ci du moins ne ment pas, ne $eny- 
vre pas, ne croupit point dans la mo- 


leſle , „ ne $avilit Pas dans la debau- 
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che , & ne loue point en face celui 
qu'il mepriſe en ſeeret. L'exterieur 
de la candeur & de la probite brille 
ſur ce viſage; il reſſemble à celui de 
tes Courtiſans, & j'ai Pagrement de 
n'en pas craindre l' intérieur perfide. 
Te tairas- tu, bouche infernale > 
Eh! peut - il nous bleſſer ?, . . Dis- 
moi, Apemantus, naimerois-tu pas ce 
%% ( 
„ ⁵ĩò Nr. 
Moins que la franchiſe & la ſincerite, 
qui cependant devroient ne rien coùter 


> 2 Thomme. 2 
| Combien crois tu qu'il coùte? 
t A PEMANT US. 
Interroge là - deſſus le caprice ou la 
folie, & non pas la ſageſle.., . Le bel 
e AX uſage que tu fais de ta fortune ! il faut 
un tréſor, ſaus doute, pour payer ce 
Colificher ? Mais, dis moi: doit - il te 
preſerver du froid des hyvers, ſatis- 
faire a ta ſoif, prevenir ta faim, ou 
te rendre plus vertueux? Non, Por- 
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„ 
| gueillenſe comparaiſon lui donne ſeule 


une valeur exorbitante: tu regardes 


ton doigt, & tu te crois un grand hom- 
Mme , parce que ton voiſin neſt pas 
aſſez riche pour orner le ſien d'une auſh 
brillante habiole. Quel pucril orgueil! 


peux tu nen pas ſentir le ridicule! ... 
ah! que ne ſuis· je riche! 
TIM ON. 
Pourquoi faite? 5 


APEM ANT Us. 


Pour avoir le plaiſir de bàtonner 
tous les jours deux flatteurs: j aurois 
| bientor paſſè en revue tout le Senat. 


e 


inſolence. 


Ah! gen eſt trop: il faut punir ſon 


TIM ON. BY 
Non, vous ne le corrigeriez point: 


tel eſt ſon caractère. qui, malgre ſon. 
amertume, a pourtant quelque choſe de 


plaiſant.... Apemantus, tu dineras ici. 
A PEM ANT US. 

je ne mange point les Grands. 

5 IN 


Je le crois: les femmes ne ren ſcau- 
' xolent pas. bon gre, - 
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GOTE ET 
SCENE VEL 
Les memes Afeurs , NICIAS, 
TIMON * | Nicias,en Uembraſſant. 


8 Eigneur » loyez le bien venu. 
Pere de Fadorable Meliſſe, c eſt de vous 
que je tiens toute ma felicite. 
öÖo | 
Ah! Seigneur; vous m'honorez 
trop. 27 


2 3 
. . i 
- S 4 


TIMON. 

Eh ! le pourois je? ne fait-elle pas 
les delices d Athenes ? weſtelle pas 
Fame de ma vie: Quand verrai- 


je ce jour qui doit unix nos mains & 
nos cœurs? 


NICI AS. 


Seigneur, une ſemaine 1 n'eſt pas lon- 
gue a paſler. 
TIM ON. 
C'eſt un fecle pour moi. 
APEMANT US, a Timon. 
Malheureux ! il ne manquoit donc 


plus que Pamour , pour mettre le com- 


Tome " . 
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ble ates calamités! Quoi! cette peſte 
entre auſfi dans ton ame; & ſes dehors 
ne te paroiſſent pas encore plus faux 


que ceux de Pamitie: . 


TIMON. / 
Tais toi, je hais la raillerie ſur ce 


ner. .. . Allons , paſſons dans 
mes jardins : votre vi te me com- 


ble de joie. Avec de tels amis, je 
nenvie le ſort d' aucuns mortels. Ne 
nous quittons pas de la journce. 
e 
Mepriſables eſclaves ! comme ils 


s'embraſſent ! ils ſe deteſtent cepen- 
dant: ah les Laches!,.. 
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SCENE VIII. 


EVANDRA. TIM © N, gui 


rev: ent. 


Onjour , belle Fs den 1 Mats 

que vois- je? quel chagrin W 1 

Vu obſcurcit le feu de vos Tendres re- 3 
oards ? 2 
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I, 27 
EVANDR A. 
Un rapport qu'on m'a fait ce ma- 
tin. . C'eſt de tous les malheurs celui 
que je craignois le plus. Helas ! un 
onge terrible m'y avoit preparce. 
Vous men voyez encore route trem- 
blante. | 


4 

„ 
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A 4 M BN. | 

De quoi donc Fagit-il , Madame? 

E AND RA. 

Dieux! qu'entens-je , & que vois- 
je? .. Eſt- ce encore mon amant qui 
me parle: * crois tout maintenant; 
je ſuis perdue 

TIMON. 

De grace, apprenez-moi le ſujet de 
votre inquictude. . Je“ ne le prèvois 
| que trop E hn 

EVANDRA: 
| J'ai, dit. on, perdu le ſeul bien d'où 
= | 4cpendoir mon bonheur & ma vie: 
qur vous m'otez votre coeur ! 
I LIMO N. 

Non, charmante Evandra: Timon 
vous aimera toüjours. 

EVAN DRA. 
Meliſſe y conſentira-t-elle 2 ,, Ah! 
* A part. . 
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cruel Timon, peux- tu te ſentir i ingrat ; - 


23 TIM ON, 


& n'en point rougir 2 Si jetois auſſi 


coupable que toi , olerois-je encore 
te regarder : Helas ! le meurtrier de | 
ta famille, le raviſſeur de ton honneue | 
&e de tes biens ſeroit devant tes yeux 


moins confondu que moi... .. Oui, 
cher Timon, tu me connois: parens, 


richeſſes, renommee, ſont moins chers 1 
aux yeux d. Evandra, ſont moins lacrès 4 


que ſon amour pour toi. 


TIM ON. 


Me croiriez-vous capable d' oublier 
tout ce que je vous dois? 


EVANDRA. 


Ten ſouvient il encore ? te ſou- 
vient-il , qu'une fille de la race d' Her- 
cule, objet des vœux de tout ce qu A- 


thenes a dilluſtre, ra ſacrifie ſans 
peine ſa fortune, ſa beaure, ſa jeuneſſe, 


& ſa reputation: 2 Te ſouvient- il com- 


bien de fois je rai vi A mes pieds 
m'exagerer la felicitè de celui qui pour- 
roit toucher mon cœur? Tu netois 
pas encore heureux , que tu maimois 
alors L'expreſſion de tes ſemtimens | 


penætra dans mon ame, & Fenflama : 3 


(peut- on voir r ſouffrir ce qu on aime? l 


'oubliai tout, je m'oubliai moi-meme, 
pour ne ſonger qu à toi; j immolai tout 


ce jour (dirai- je encore heuteux:) ma 

K vie , ma joie, mon univers, mes cieux 

enfin, tout ſe trouvoit pour moi dans 
x mon Amant : mes vœux, mes actions 

3 & mes penſèes trouvoient leur terme 
* en lui; ſeul digne de remplir mon 

: cœur, il ſembloit ètre à la fois le prin- 

= cipe & la fin de mon exiſtence. 
er TIMON, à part. 


Tai- je connue? ... 
EVANDRA. 
O Timon! Je raimois , mais d'une 
ardeur f1 pure, que file moindre de 


mon cœut avoit torme quelques vœux 
tauroit venge _ crime & de mes yeux 
Athèenes quelque 3 qui pitt en 
la tienne; & j apprends que tu te ma- 


ries! 
: TIMON. 


C ij 


ACTE . 29 


au deſir de te rendre content! Depuis 


Elle me perce Fame, « » . Pourquoi 8 


mes regards avoit pu roftenſer ; ft. 
qui ne fuſſent point pour toi, ma main 
& de mon cœur !... Connois tu dans 


dire autant: Je ne ſuis pour tant point 


Pardon, belle Evandra. Je vous 


SS ans 3 
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ai aimce , le Ciel m' en eſt temoin. M 


ſoupirs, mes tranſports, ma genèroſité, 
tout a di vous prouver. 


-EVANDRA. 
Ta gencroſite? Arrète, Timon! 


te parois-je deja aſlez avilie pour ma- 


voir crù ſenſible a tout autre don qu'a 
celui de ton cœur? Er Sil neſt plus a 
moi, oſerois-ru penſer que tes richeſſes 
ne fuflent point a mes yeux un objer 
mepriſable ? Non, Timon, Ceſt toi 
ſeul que j aimois, c eſt par ce ſentiment 
ſeul que tes preſents m'etoient chers: 


je les regardois comme des gages de 
ta tendrefle..., Tu m' as aimee , dis-tu? 


doux & funeſte aveu ! Ah j'euſſe pre- 


Fe > „ 5 2 3 
tere ta haine au jupplice affreux de 


te voir infidèle. 
TIMON. = 
Helas'Phomme eſt- il maitre de ſon 
cœur ? un pouvoir ſupreme dirige ſes 
mouvemens. | 


EFANDRA; -- 

Et VEnfer , ſes trahiſons. Combien 
de fois ne nvas-tu pas jure de m'aimer 
rotijours 2 Le Ciel ra-r-il abſous de 
tes ſermens? Le pourrois-je moi-meme, 
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moi dont Famour ſemble $'ctre accru 
de la perte du tien? 8 


ON. 


Si tu m'aimes, chere Evandra, peux- 


tu ne pas t'intèreſſer a mon bonheur: 
La beauté de Meliſſe, & ſa tendreſſe 


pour moi, ont rendu mon ame inſen- 
ſible a toute autre felicité. 


EVAN DRA. 


Tu m' as aimèe, Timon: rẽponds-moĩi 
donc, cher & perfide Amant 2 Si ma 
N 2 A 14 . CPs = 
felicite eùt dependu de quelqu'un de 


tes rivaux; ſi j euſſe ole ravouer ma 
foibleſſe, qu'aurois- tu penſe d' Evan- 
dra 2 qu' aurois- tu fait pour elle? 
TIMON. 
V ous me confondez 5 Madame. .. . 
EVANDEAA. 


Ne crains pas d'en rougir.... Ceſt , 


dis-ru , la beauté de Meliſſe qui te 
rend infidele? Ah ! fi Fen crois des 
yeux delinterefſes, (pardonne ce mou- 
vement à la modeſtie meprilce, )ſi en 


crois les miens propres , peux-ru trou- 


ver dans ma rivale de quoi juſtifier 
ron injuſtice 2... Elle t'aime, dis- tu: 
Ah! ſon amour n'eſt-il pas mercenaire? 
neſt-ce pas ata main , neſt-ce pas a 
| | | C itt} 
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1 TIM ON, 
ta fortune, n'eſt- ce pas a ta liberté 


que la perfide en veut? Mais moi, quel 
fut mon but en me livrant à toute ta 
tendreſſe? quels furent mes projets? 


quels garants ai-je pris de ta foi, en 
te donnant la mienne : quels autres 
Dieux, que f Amour & FHonneur, ont 
prèſidè a nos engagemens :.. . Dans 
ces momens delicieux, penſois-je,helas: 


que Timon pitt devenir parjure? 
TIMON, a part. 
Dieux je ſouffre autant qu'elle. 
Cherchonsd a terminer cet entretien. 
EVANDRA. 
Ton amour m'a perdue dans le 


monde, mais tu me tenois lieu de tout. 


Je te perds aujourd'hui, que pretends: 
tu que je devienne 2? 


TIMON, 


Tant que Timon reſpirera , ne crai- 
gnez rien pour l'avenir. 


E VAN DRA. 


Que puis je craindre encore, ſi 


j eprouve des a-preſent le plus grand 
des malheurs? 


TIM ON. 


Vous partagerez toujours ma for- 


tune; & Feclat dans lequel vous vi- 
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vrez , ne dementira jamais votre naiſ- 
ane 

EAN DRA. 
Tu m'inſultes, Timon : c' eſt ton 


rien ſans lui . . . Oui, cher Amant, le 


Palais embelli par P Amour: j'y vivrois 


roi, la pompe des Rois meme tente- 


* 


Daa 3 

»f̃ “! 

Le ſort m'entraine malgre moi. . 3 
EVANDRA. 


: SIMON. © 
Lhonneur meme m'engage. . . 
EVANDRA. 


Tout ce qu'Athenes a de grand, 
exige cet hymen , qui doit perpétuer 


intereſle, 


cœur ſeul que je reclame ; je ne veux 


plus affrenx deſert , accompagne de 
ce que Jaime , ſeroit a mes yeux un 


avec toi, j y ſerois heureuſe: mais ſans 


roit vainement de fixer mes triſtes re- 


Foible excuſe d'un cœur coupable; 


A reſpeQer tes premiers ſermens. 


mon nom: la Republique meme s' 
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F74 TIMON; 
i © 
Et qui te garantit la fidelite de ton 


Epoule ? 
FV 
L' honneur, & fon amour. 
JVC 
Tu la crois donc plus par faite que 
toi? Ne m' as- tu pas aimèe, ne mes: tu 
pas infidele, augure- tu mieux delle ? 
D' ailleurs, quelles preuves as- tu de ſa 
tendreſſe 2 Qui peut compter ſur a- 
mour d'une femme, depuis que les 
loix de Cecrops ont etabli le mariage , 
& le vil commerce des cœurs? Tu 
_ pretends qu'elle raime , parce qu elle 
conſent à repouſer , ou plutor a te 
lier d'une chaine que la mort ſeule 
pourra briſer: tandis que tu vois a tes 
pieds une eſclave qui feroit fon bon- 
heur de vivre à jamais dans tes fer 
F 
Ah! pourquoi nos defirs ſont-ils in- 
0 | dependans de notre volonte ? ou pour- | 
[1 quoi ſommes- nous coupables en de- 
_ firant?* | 
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Ll! 0 Je ſuis force de ſupprimer ici quelques 
| - Vers, dont la licence n'a pu<tre tolerec qu'en 
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r,, 
Seigneur, tous ces raiſonnemens 


ſont trop ſubtils.. . . Vous connoiſſez | 


mon cœur: prononcez mon arrèt. Je 


meurs ſi je vous perds. 


TIMON. 


Chere Evandra , je perirois plutöt! 


EVANDRA. 


Dieux ! juſtes Dieux ! j entrevois 
quelqu eſpoir . . Ah ! cher Timon, ne 
le demens pas! Laiſſe ron coeur ou- 


vert a la pitic : tes remords, ta vertu, 
ma tendreſſe, me rendront mon amant. 
Surtout ne revois plus Meliſſe; oublie 


Juſque? a ſon nom : joins tes efforts a 
miens pour revenir tout entier a moi. 
Sils ſont infructueux, tu me verras 


preferer la mort au malheur de trou- 
bler ta felicite. 
TIMON. 
Tu vois couler mes larmes ... re- 


tire toi, de grace . ..je Vaimerai tou- 
= jours. 


E V ANDRA. . 
Mot heureux, mot charmant! 
Grands Dieux , recompenſez Timon? bo 
Adieu... Tu me promets de ne plus 
revoir Meliſſe 2 Fc. 
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36 TIM ON, 
85 TIMON. 
Laiſle-moi , de grace. 
EVANDRA. 
Je pars. . Tu ne m'oublieras pas ?.:; 
„ 
Ne Tapprehende point... . Que 
homme ſeroit heureux, s'il eroit conſ- 
tant ! ſon ſort égaleroit celui des 
Dieux. Tonjours brülant pour la me- 
me beaute , fes tranſports ſeroient 
rotjours les memes : amour ne ſatis- 
ferdit ſes deſirs, que pour les rallumer 


& les combler encore... . Mais, © | 
malheur de Fhomme ! le terme de ſes 


defirs en eſt toũjours le tombeau. 


* Evandra ſort. 
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ACT E II. 5 


SCENE PREMIERE. 
MELISSE CHLOE, 


MELISSE, 


SE) rement me fied-r-il 2 
PSS CHLOE. 


A merveille ! votre fri- 


1 


2 


| 


ſure eſt aujourd'hui d'une Elegance 5g 


elle vous donne de nouvelles graces, 
fi meurtricres,que je vois deja tous les 


Convives de Timon mourans a vos 
genou x. | 


- MELISSE.. 
Chere Chloe,ne me flate - tu point?.; 
Ah! Que Jai me avoir ſoupirer au- 


tour de moi cette foule d Amans! & 


Ven dis. tu, Chloé: cet ajuſ⸗ 


— water ares 24 res es 


1 
2 A - 
n «oF — TN 


LF. - IM Ox, 
quel plaiſir de faire naitre d'un coup 
d' il leur triſteſſe ou leur j Joie , leur 
crainte ou leur eſpoir !.. Parle - moi 
| finceremenr , Chloe ; que diſent ils „ 
_ penſent-ils de moi? _ 
De vous , Madame ! | .. Vous ctes i 
a leurs yeux la Reine de tous les cœurs, 
leur divinite, Parbitre de leur deſti- 
nee. Mes oreilles ne retentiſſent plus 
que de flames, de tranſports, de 3 
pirs, de Whos „de carquois , de 
bleſſures mortelles , & de mille autres 
belles choſes , qui ne finiſſent * 3 
Oh ! ceſt un langage admirable , & 


qui perce le cœur: pour moi u 3 


ſenſible, jᷣ en pleure meme quelque- J 
fois; & ſans leurs preſents, qui me con- 
ſolent un peu, je n'y pourrois tenir. 


MEBL IS SE. 3 
Que dis tu de mon teint aujour- 
4 hui! 2 x08 


5 CHLOE, [ 
Il eſt&blouiſſant . . . Ce blanc · l eſt Y 
admirable. 4 
MELIS SE. 


Je n'en achetai jamais de fi beau - 
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Si je mettois un peu plus de rouge : 


qu'en penſes- tu 


'CHEOE: 


Cela ne peut que bien faire: il ajouts 


à vos graces & a votre embonpoint. 
MELISSE, 


Ma toilette a dure trop ban 


aujourd hui. 
CHLOE. WE 
Ah! Madame, que dites- vous ? 


je jurerois que nous n y avons Pas mis 
trois heures. 


MELISSE. 8 
Mais, crois-tu que cet habit plaiſe 
A Timon 7. Neft-il pas affreux a cer 


= indigne Tailleur, de m'avoir manque 


aujourd'hui : ne meriteroit-il pas que 
le Senat l'en punit? 
Sans down: « .. Mais, Madame „ce 


n'eſt donc que Pheureux Timon qui 


vous inquiete aujourd'hui? que de- 
viendront tous vos autres Amans 2 
ME LIS S E. 


Ah! Chloe, je wen veux perdre 


aucun: rien neſt - il plus doux pour une 
temme » que de rd voir Pobjer des 
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40 LS TIM ON, - 


veux & de Fencens de mille adora- 
reurs ? © © © | | 


CHLOE. 


. Que n'en ai- je autant que je le de- 
ſire! . 


„ 
J'en dis de meme. . . . Mais je vou- 
drois n' en favoriſer qu un. Toute 


femme qui connoit ſes vrais interets , 


doit, dit- on, penſer ainſi. Timon, par 
exemple, eſt riche, & m'aime beau- 
co 5 
oo ITO. 
© Voila donc Alcibiade oublic 2. 
MELISSE.--- 

Non, je Vaurois toujours aime 
& quel homme en étoit plus digne 
Sa figure, ſon eſprit , ſon caractere, 
Etoient formes par les mains de I A- 


vw Wwe 


mour : en lui tout ètoit fait pour plaire, 


meme a ſes ennemis. 


CHLOE. 


Qu'entens-je :... Mais, Madame, 


il vit encore; & ce portrait eſt toujours 


reſſemblant. 


MELISS E. 


KCTE II. 41 

MELISSE. 
Fans doute .. . Mais tu ſcais qu'il 
a été banni par le Senat, & que ſes 
biens ont ere confiſqués. Te le di- 
rai-je : Un Amant pauvre perd beau- 
coup de ſes agremens : n'en parlons 
plus... . Je ſuis aujourd hui ſi con- 
tente de moi, que je me baiſerois vo- 
lontiers moi-mème. 


eo. 
Ahl ma chere maitreſle , vous m'en- 


chantez. Que de cœurs vont tomber 
ſous vas 107. 


UN DOMESTIQUE. 


Mais le Seigneur Timon ar- 
rive © © © ® 


MELISSE. 
Il peut entrer, 


r FIM ons | 
MELISSE, CHLOE; if 
TIMON. = 
TIMON, à part. 8 


8 Es yeux ont toujours pour moi 
de nouveaux charmes; & je ne puis 
la voir ſans Fadorer .. ..* Belle Me- 
liſſe , acceptez mes vœux ! 8 


MELIS SE. 


Seigneur, vous les rempliſſez-tous. 


Timon preſſe Meliſſe de conſentir a leu 
hymen , qu'elle a remis a huit heures, ſous FF 
pretexte d'un vœu. Elle ne peut ſe rẽſoudte 

A le violer, & ſon Amant ſe ſoumet a ſa vo- 
. lonte. Le reſte de la Scene ſe paſſe en ten- IH 
dreſſes & en proteſtations reciproques , juſ- F . 
wa ce qu'on vienne avertir Timon, qu'on 


a ſervi. II fort alors avec Meliſſe & Chloe, # a 


„, „„ 


: ACTE IL. 8 
SCENE 1 FE ks 

| LE POETE. APEMANTUS. 

Plufeeurs Domeſliques travail- 


lent aux preparatiſs de la Fete 
que v donner Timon. 
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2} 8 4 grandeur va paroitre : ma maſca- 

3H rade eft en erat ; tout eft bien diſpoſè · 
us. 9 Do +APEMANTUS. 
k! bien, Pocte, quel nouveau chef- 
leur 1 d' œuvre d impertinence as· tu . 
gre I 7 Timon? 
1 I LE POETE, 

IJ Animal Stoique » grondeur & fans 
5 Sent es- tu fait pour ſentir les char 
mes du langage des Dieux ? 


APEMANTUS. 

* Lintpide eſt-il fait pour plaire? Un 
| | vain aſſemblage de mots, de pompeu- 
= fada iſes rimces en depir du bon lens, 
oF eg enie & la railon lont toujours 
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Loreille d'un ètre penſant ? Helas, 


tu t'excites en vain: ta Minerve ſtupi- 
de n'enfante que des ſons. Chymiſte 


44 TIMON; 
contradictoires, des vers, en un mor, 
tels que les tiens, ſont · ils faitspour flater 


mon pauvre ami, tu t animes, tu ſues, 


extravagant, le produit de tes creuſets 
trahit toujours ton eſpèẽran !... 
Eon = 

O le plaiſant juge , le plaiſant con- 
noifſeur !... Un Philoſophe preten- X 
dra ſe rendre arbitre du gout du ſiècle! 
APEM ANT US. 1 


"LE POETE. - 4 

Le mauſſade critique . .. Je vou 
drois bien que tu taviſaſſes d'ecrire. 
APEMANT USS. 
Puiſque tes ccrits plaiſent, ce ſeroit 
trop oſer. „ . = 


l. 


Aer 11. 


SCENE IV. 


IIMON.MELISSE. CHL O. 
2 NICIAS. ELI US. PH EAN 


TIM ON. 


8 Eigneur , votre preſence me com- 
ble de joie. Eſt- il un plus beau ſpec- 2 
racle , pour une ame ſenſible & gene- | 

ava · reuſe, que celui de voir fa table entou- 

pos- 3 ree d'une foule d'amis tendres & ſince» | 
nent res? Je vous les preſente,chere Meliſſe: | | 

jants aimez les, fi vous maimez. . . Que 8 

s. vois-je 2 Apemantus ! Ah! ſois le bien- | 

Sr: 
vou - APEMANT US. | 


Z TJeneleſerai pas bientor. Je viers 
lere te dire tes verites. .. . . . Penſe a toi. | 

Timon, il en eſt tems: ta fortune chan- 
celle, ton credit eſt epuiſe, res crean- 
ciers murmurent, Crains que cette 
: / 


meute affamce n'acheve de te devo- 
ter; & que la flatterie dont tu t'eny- 
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46 
vres, ne meure e Cs d aliment. 


TIMON. 
Va, mon ami, je connois Petat de 


mes affaires. 
PEM AN 1 Us. 


ton aveugle prodigalite : 
plaignois , je gémiſſois ſur toi, dare 
ſi bon, & d' tre ſans amis; mais ſi tu 
en as un, je te mepriſe maintenant. 
. | 

Er de grace , ceſſe de nous precher. 
Qu ai-je a Craindre pour ma fortune ? 
n ar je pas des amis genereux ? 

KIT AS - 


Plüt au Ciel qu il eut beſoin bs 


nous ! 
ELI U $; 
Que ne puis-je lui prouver toute 
Mon amitie! 
 ISANDER. 
Je ſacrifierois tout pour lui. 
TIM ON. 
= en ſuis bien convainen : Jai ſou- 
vent meme envié le plaifir de pou- 


voir ètre un jour votre oblige. .... 


*. ui donc ofa ren informer ! Quel 
vertueux Citoyen a mis devant tes 
yeux le tab leau de ta conduite & de 
2 Parle : je te 


ite 
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ACTTE IL. 47 
= Ne ſommes-nous pas nẽs pour contri- 
buer a notre felicite mutuelle 2 A quoi 


ſert un ami dont nous n exigeons au- 
cuns ſervices? C'eſt un bon inſtrument 


que Fon ne tire jamais de ſon ètui. 


Mais, au centraire , quelle felicite, 


22 conſolation de trouver en eux 
e tendres freres toujours pres A pour- 
voir anos belſcins !. . . Ah! Fidee ſeule 


de ce benbeuf, m Yarrache des larmes 
de joie ! 
PÞ H A AX. | 
Elle fait la meme impreſſion ſar 
mon ame. 


APEMANTUS, riant.. 


Ah, * 


TIM ON. 
De quoi ris-tu ? 


APEMANTUS. 


De ta ſottiſe, & de leur effronterie, 


CLEON. 
Tais-toi, miſerable. 
n 
Que Fon chaſſe ce dogue. 
TIMON. 
3 * il ne fait poin 
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| 48 TIMON; 

f APEM ANT US. 

3 Ah ! Timon, pliit aux Dieux que 
bl EE mes diſcours te l ſſent du bien! 

1 WE | 
x Sa mauvaiſe humeur m'enchante: 
| j'aime cet homme, il eſt ſingulier. 


APEMANT US. 


Sͤi je ſcavois mentir, je 3 en dirois 
Aa autalit. | 


TIMON. - 1 

Doucement, Apemantus, tes ſaillies 

ſont trop amères: adoucis- les, je me 

charge de ta fortune. 7 = 
APEMANTUS. 

Je, ne demande rien, je deviendrois 
peut - Etre eſclave comme les autres, & 
tu ſerois bientot incorrigible. Non, 
je ne veux de toi que le droit de te 
parler librement. Garde tes biens, ſi 

tu le peux, & corrige- toi. 
ION. 

Il me fatigue enfin. . . Qu'on lui 

donne une table, & qu'il mange a par 't 

| APEMANTUS. I 

Fais-moi ſervir uniquement ce que 

. a nature avoit deſtiné pour la nourri- 

ture de Phomme , des racines & de 
Tn 

; | | 03 
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ACTE = 


On apporte les plats au bruit des 


cymbales & des trompettes. Ape man- 


tus, qui eſt ſeul d une petite table, 
continue ſes reflexions cyniques ſur le 
luxe de Timon , & ſur la perverſe i des 
hommes. Il mange ſes racines , bᷣoit 
fon eau, & refuſe tous les. autres 
plats qu on lui envoye.. 


\ PRIERE D. APEM ANTUS, 


en fe mettant a table. 


C'eſt pour moi ſeul que je te prie, 
Juſte Ciel, ecoute mes vœux! 
Si ta bonte dans cette vie | 
Veut m' accorder un ſort heureux 5 
Ecaxte de moi les richeſſes, 
Les titres, les plaiſirs trompeurs ; 
Fais, que mon cœur ſourd aux promeſſes 
Des Grands, des femmes, des flatteurs, 
Exempt des vulgaires erreurs, 
Du joug des Tyrans de la terre, 
Prefere a leurs vaines grandeurs, 
Des racines & de Peau claire! 


Pendant le repas, Timon engage les Séna- 
teurs, ſes convives, a permettre qu'Alcibi a- 
de banni depuis peu par la Republique ) re- 
vienne ſecrettement, dans Athenes, ſolliciter 


e . 


50 TIMO N, 

ſon rappel. On quitte la table, le bal com- 
mence, & Von chaſſe Apemantus, Chloe 
trouve le moyen de donner a Meliſſe une 


Lettre d'Alcibiade, qui eſt deja dans la Ville. 


Meliſſe en efi tranſportee de joĩie, & ſe pron. 


pole de Lt ſacrifier Timon. 


SCENE V. 

Les memes Aeurs, Evandra nds: 
avec pluſieurs autres Dames. Trou- 
pe de Bergers, de Bergeres , de Me- 
nades, & d Egipans, 6c. guy for- 
ment un Ballet. 


[ Jt: q que la fete eſt fnie R Evandra, quia 


Eteé temoin de la tendreſſe de Timon pour 


{a rivale , laiſſe ſortir toute la Compagnie 
8 reſte ſeule avec ſon amant. 
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SCENE VI. 


TIM ON. EV AND RA, 
maſquce. 
T: I M O N. 


Pes on ſcavoir J Madame, ; qui 
vous tes? : 
EVANDRA, Grant ſon maſque. 
Une femme que tu ne reverras ja- 

mais. 
TIMON. 
Evandra ! Ciel ! 
EVANDRA 
Je ſuis fichte d'avoir trouble tes 
Plaiſirs. .. Je voudrois te voir encore 
une fois avant ma mort . Raſſure- 
toi, je ne te reverrai plus. | 
. e. = 
Dieux Epargne = moi cet affreux 
Wiſcours.... 
2 EVANDRE 1 
Timon, daigne m © Barr je t'in- 
N Frromps pour la derniere 275 ma 
3 | jj 
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52 ON, 
mort approche, & tu ſeras bientor iſ 
heureux , fi tant eſt que le ſouvenir | 
d'une amante fidelle ne ſoit point capa- | 
ble de troubler ta felicite. Je te con- 
nois trop genereux pour oublier ſitôt 
combien tu fus aimè. 
1 . 
Arrète, chere Evandra: ta perte ſe- 
roit pour moi le plus grand des mal- 
heurs, & je le previendrois en m'im- 
molant moi-meme. Les Dieux me ſont 
garants qu'il n'eſt perſonne ſur la terre 
que j'eſtime plus que toi. 3 
EVANDRA. 3 
Tu m'eſtimes ? Crois-tu ce ſenti- 
ment capable de me ſauver la vie ?.. 
Ah! cher Timon (tant qu'Evandra 
reſpire ce titre Yappartient) un ſeul 
effort en ma faveur , le moindre com- 
bat contre la paſſion qui te rend in- 
fidele, m'auroit vu mourir contente; + 1 
je pourrois du moins rexcuſer : mais 
le poiſon te fut offert, tu Vas bu ſans 
regret. . 8 S 


Sa douleur me penctre.. . , Jamais | 


femme waima comme elle. 


1 


EVAN DRA. 


Ton mal eſt incurable, je le vois: 


la mort ſeule offre un reméde au mien. 
T1MO N 
Non, je t aime toujours, quoique 
Meliſſe me ſoit chere. 
DRI. 
Tu t'abuſes, Timon : il faut opter 


entre elle & moi; & je meurs ſi tu 


Faimes. Non, non, point de partage 
d'un bien qui m'eſt ſi cher! ... Parle, 


cdu dans cet embraſſement regois mon 
dernier adieu. 


T ILM 0 Ne- 

55 Non, mon amitiè pour toi ſera Eter- 
nelle. 
71 EVAN DRA. 

Je ne te verrai plus. Puiſſe Meliſſe 
bdaimer autant que je te tiouvois aima- 
ble, & puiſſe-r-elle te plaire plus long- 
tems que b'infortunée Evandra! 

TIM ON, a part. 

O Dieux ! pourquoi mon cœur n 'eſt- 
il rouche que de pirie? Ne lui dois-je 
point toute ma reconnoiſlance 2 ſes 


charmes ne ſont-ils pas toujours len. 


memes & le Ciel forma- t- il jamais 
| EI 


- On I ery — _ — 


„ ( 
un cœur comme le ſien: .. Helas ! 
elle m'a trop aime !... Madame *, 
vous voyez mes pleurs , .. jugez de 
mon deèſeſpoir. N 

GE EVANDRA. 


Cruel! tourne du moins encore vers 


moi ces yeux qui firent ma ruine 
Ciel! ils augmentent mes regrets, & 
rendroient ma mort trop affreuſe. 


TON. 


Eſpere tout du tems, & de tes vertus. 


— ENANDEA.. 
Non, trop cher ennemi , le tems te 


rendroit coupable de ma mort: je Vai- 


me encore aflez pour te ſauver ce 

neee. 8 ; 
TIM ON, en Parretant. 

Ah! chere Evandra, ma mort ſui- 

vroit la tienne: reſpecte tes jours, ſi 


les miens te {ont precieux. Je meurs, 


ſi jeteperds!.. . Hola, Diphilus? 
DEIPHELCU S entre. 

Seigneur ? 1 85 N 
TIM ON. 


Remenez Evandra chez elle, & | 


8 5 
Elle tire un poignard. 
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. 535 

veillez ſur ſes jours: un tranſport dan- 
gereux Lagite .. . Madame, ſouffrez 
que Diphilus vous accompagne. Des 
que Jaurai congedice mes convives, 
vous me verrez revoler dans vos 
bras. „„ 


EAN DRA. 


3 Ce bonheur eſt 50P grand pour 
que Joſe Peſpérer. Helas 
vexrai plus 


| Je nete 


4 


SCENE: VII. 
5 TIMO N , ful. 


J E dois tout employer pour la con- 
ſoler: ſa perte me ſeroit trop ſenſible. 
Jamais femme naima comme elle, 
& ne merita plus d'etre aimèc. De- 


plorable foibleſſe de homme ! Ce 


que nous poſſedons ceſſe bientòt de 


nous flatter , & le defir nous exagere 


le prix de ce que nous n avons pas 
Demetrius ? 
| E iy 


„%  TIFMON; 


— 


SCENE VII 
TIMON , DEMETRIUS. 
TIMON. 

O U eſt la caſſette que Jai deman- 


mz} | 


DEMETRIUS. 


Seigneur, la voila. Mais daignez 


m'entendre un inſtant : ce que Jai a 
vous dire eſt d'une importance. 


T.-I M ON. 
Donne toujours : ce ſera pour une 
autrefois .. . . Me perſécuteras- tu ſans 


ceſſe du derail fatiguant de mes affai- 


res? Ce ſeul mot empoiſonne tous mes 
plaiſirs. Je ne veux rien entendre. 
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SCENE IX 
DEMETRIUS, ſz. 


4 U Ort bien! il va jouer de ſon reſte. 


II repand ſes liberalites avec autant de 
profufion que ſi ſes coffres Etoient 


pleins : toutes ſes paroles ſont des pro- 


meſſes, & toutes ſes promeſſes ſont 


maintenant au- deſſus de fa puiſſance. 
Plus d' argent, plus de terres, tout eſt , 


parti, tout eſt engage au- dela meme 


de ſa valeur... . Sopgeons à partir 
auſſi, de peur qu'il ne memprunte, 
= & nengloutiſſe tout ce que j ai gagne | 


dans ſa maiſon. 
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TIMON. DEMETRIUS: 
TINOKN - 
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= de mille creanciers mEcon- 
tents Je ſcavois bien que ma depenſe 
pouvoit avoir anticipe ſur mes reve- 
nus, mais je ne me croyois pas arriere 
juiqu'a ce point. Pourquoi ne m'en 
avez- vous pas averti plutor ? 
DEMETRIUS. 


Eh ! Seigneur, avez vous jamais 


ne vous ai-je pas preſente mes comp- 


SCENE PREMIERE, 


Arlez ; Deémetrius: Dod 
vient tout à coup cet orage, 
qui m'expoſe aux clameurs 


voulu m'entendre ? Combien de fois 
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iir, 


tes ? ne les avez - vous pas toujours re- 


| ſetres , en me diſant que ma 23 


vous en tenoit lieu ? Combien de fois, 
au riſque d' allumer contre moi votre 
colere , ne vous ai - je pas ſuppliè de 


modèrer votre depenſe , & Pexces de 
vos liberalites? _ wary 8 


TIMON. 
Vous deviez avoir plus de fermetẽ. 
DEMETRIUS. 

J'ai fait, Seigneur, tout ce que j'ai 
ole, N'y étois- je pas intéreſſè moi- 
meme ? votre ruine rentraine-t-elle 
pu la mienne? Donnez - moi les juges 

es plus rigoureux, & que ma tete re- 


ponde de ma conduire. .. . Helas! Sei- 
gneur, ſi votre ame magnanime avoit 


pu diſpoſer de TUnivers , un ſeul mor 
vous Fauroit arrache! 
N. 
Ciel! ... mais il te reſte encore de 
argent 
DEMETRIUS. 
De quoi ſuffire, au plus, pour deux 
repas. 3 
| INM ON. 
Vends donc au plutot toutes mes 
ferres, ne. | . | 


„ 1OISED- NC 
N DEMETRIUS. 
Celles qui vous reſtent ſont ſaiſies ; 


& ſuffiront a peine pour acquitter vos 


dettes: les autres {ont deja vendu 
1-4-M ON. 
Qu entends- je? 
DEMETRIUS. 
Vai gemi mille fois, en prevoyant 
ce jour terrible ! 5 
. 
Seche tes pleurs . . je connois ta 
probite, . | 
:- DEBMETREDS. 


Avec quel deſeſpoir ne voyois - je 


pas vos biens en proie a cette foule 
de paraſites , & de prerendus amis qui 


vous obſedoient ſans ceſle! ... vou- 


lites vous jamais m'entendre?... 
TIMO N. 


Tais toi: tu ſeras bien- tõt convaincu 


que mes bontes pour eux ont cre bien 


placces. . . . Eſſuie tes larmes , dis- je: 


je ſuis du moins riche en amis; & je 
pnis diſpoſer auſſi librement de leur 


fortune, que je diſpoſois de la mienne. 


DEM ET RI US. 
Ah! puiſſai- je le croiĩrel 


1 
IMO N. 


Tu vas le voir. . . Hola quel- 
qu un.. Allez chez Phæax & chez 
Cleon ; vous, chez Iſander & Elius; & 
vous, chez Ifidore & Thraſille: ſaluez- 
les de ma part: dites · leur, que Timon 
ſe fait gloire d' attendre une preuve de 
leur amitiè, en leu demandant cin- 
quante Talens à chacun. ... Toi, De- 
metrius, cours au Senat ; les ſervices 
ae Jai rendus a la Republique me 
ſax garants de {a reconnoiſlance : dis 
que Timon a beſoin de cinq cens Ta- 
lens. | | 


DEMETRIUS, 


]'y vole... . Mais, Seigneur, dai- 
gnez nvattendre..., Votre anti-chambre 
eſt pleine d'impottuns creanciers : ne 
vous expoſez point à leur vue. 


* Trois Domeſtiques paroiſſent. 
YM 
8 


* 


62 5 TIM ON; 
— 
I 
TIN ON, feut. 


Uoi donc! ceſſe-je d etre libre 


dans mon Palais ? Ces portes, en 


tout tems ouvertes aux Arheniens , 


doivent-elles maiſtenant me garantir 
de leurs approches 2 & mon Portier 
eſt- il aujourd'hui mon Geolier?.... 
Non, baniſſons cette affreuſe penſce: 
elle inſulte trop mes amis. 


SCENE III. 


Ie Theare change, . repreſente le 


Portique a Athenes. 


Pemantus $y promene avec des Sé- | 


nateurs & des Philoſophes, en dé- 


clamant avec aigreur contre les vices des 


hommes de ſon fiecle , & contre le gou- 
vernement d' Athènes. 


Les trois Domeſtiques de Ti imon pax 
reiſſent. 9 


„„ l R 
J nog 


Mi. FLY 


r fo AN waned Pam 


ACTSE IHE 
- ON ; 
1 Ceſt de Largent, dis- tu, qu il me 
demande „„ l 
I. DOMESTIQUE. 
7 Oui, Seigneur. II eſt, dit-il, charme 
de vous mettre dans le cas de Pobliger. 
LEON, à pan. 88 
Le voila donc tomb. . Ah! mon 
ami, que je ſuis malheureux! je ne 
poſſede pas actuellement un demi-Ta- 
ent. Mais, graces au Ciel, voici d autres 
Senateurs qui s empreſſeront de ſup- 
plcer a mon defaur. .... Excuſe - moi 
aupres de ton maitre... dis- lui, que s il 
Texige, jengagerai , je vendrai meme 
mes terres pour lui... . . Adieu: des 
devoirs importans mappellent, je ne 
puis tarder da vantage. 
I. DOMESTIQUE. 

Je n'y ſuis point rrompe. Quel vice 
peut on comparer a celui de Pingrati- 


tude Mais Papppercois Phæax : ac- 
coſtous-le. i 
=_ P HAAR, apart. | 
= Ceſt un des gens de Timon? voila 
= fans doute quelque nouveau preſent 
qui nous vient. Pai reve cette nuit 
* Cleon ſort, 1 : 
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ſur vous. 


FN TIMON; 


d'un baſſin d' argent: ho! c eſt cela! 72 
Comment! ſe porte ton illuſtre & ge- 


nèreux maitre 2 
I. DOMESTIQUE. 


Fort bien , Seigneur. 
5 X. 


Jen ſuis tranſports... . . Qu'as - tu 


: donc la ſous ton manteau? 


I. DOME STIOQVUE. 


Une caſſette vuide, dans laquelle 


mon maitre , qui vous regarde comme 


ſon ami, vous prie de mettre cinquante 


Talens dont il a beſoin. . .. Il compte 


PHE AX. 


—11 compte ſur moi hum. .. hélas“ 


Ceſt un digne Seigneur... . mais quel- 
les depentes ma- t-il point faites? J'ai 


cent fois &te diner exprès chez lui pour 
lui en dire mon ſentiment : mais Ce 
toit precher un ſourd .. Jen ſuis pene- 


rre?.... Mon ami, Targent eſt rare 
maintenant: tiens, voils pour toi 
dis que tu ne mas point rencontre. 

I. DOM EST ICG UE, a part. 


Ah! dans quel monde vivons- nous? 


Haut. 


APEMANT Us, 


1 
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APEMANTUS „ au Demeftiqur, 
Quoi ? - viens - tu encore inviter ces 


1 erfides 2 a quelque nouvelle fete ? 


I. VDOMESTIQUE. 
Non, je venois de la part de Timon, 
pour emprunter cinquante Talens a 
celui-ci, & voila ce qu'il me donne, 
pour dire que je ne ai pas rencontre. 
APEMANT US, 4 Pheax. 
Infame ! te voila donc deia démaſ- 
que 2 voila donc cette nobleſſe dont 
tu te Prevaus tant: ... puiſſè = je te 
voir etouffè ſous un monceau d'or. 
Pp H A KX. 
Tais-tois, malheureux. 
NI U 
Tu Fes mille fois plus que moi , 
deteſtable flatteur! la baſſeſſe de ton 


cCœur ſuffit pour ton ſupplice. Un in- 
gdrat peut: il ètre heureux? , . . 


Les deux autres Domeſtiques de, Timon 
accoſtent Ilander 5 Thraſille & Iſidore, qui, 
ſous différens pretextes , sexcuſent de ne 


2 pouyoir lui preter la ſomme qu il demande. 


Elius eſt Ie dernier auquel ils S adreſſent. 
| 08. 
Quoi ! Ceft a moi qu'il a recours, 
apres avoir ere refuſe par tant de Se- 
＋ ome IF. 1 


6.  TEMON; | 
nareurs cent fois plus opulens que je 
ne le ſuis? Il me regarde donc comme 
{a derniere reſſource ? Ceſt bien me 
mepriſer! c'eſt bien peu me connoitre! 
II DOMESTIQUE. 
Je m apperęois qu'il vous connoiſ- 
ſoit mal. | | 
en 
Le premier preſent qu'il a fait, a 
paſle dans mes mains; & je le garde 
pour me ſouvenir de lui. Je ſuis fache 
de ne pouvoir le ſecourir: mais mon 
pere, en mourant, m'a fait jurer de 
ne jamais prèter d argent. C'eſt un ſer- 
ment que je dois garder. . , Adieu. 


i 1B WARNE 
MELISSE. CHLOE. 
MELEE R 


Ui dans le monde auroit cru Ti- 

mon fi pres de ſa ruine ? Et quel bruit 

cette nouvelle ne fera-t-elle pas dans 
Arhenes ! 
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ri. 


Se peut-il qu'elle ſoit vraie: 
„ 8. 


Auſſi certaine que la mort. Tous 
ſes biens ſont diſſipès, ſon credit eſt 


perdu , fes pales créanciers Paſſiegenr 


de toutes parts: C eſt de mon pere que 


je le tiens, je nen ſcaurois douter, & 
je dois ſonger à moi. 5 
„„ ee 
= Madame, un Gentilhomme deman- 
de 8 
J 
Chloe, voyez qui c'eſt. . Si c toit 


Timon, ou quelqu un de ſa part, je 


ne ſuis point viſible, je ſuis mala- 
de *... La miſere eſt contagieuſe, em- 
pechons quell mapproche. . . . Ah! 
pechons qu elle ne m'approche. . . . Ah. 
= { mon Alcibiade &roir rappelle „je le 
reverrois riche, & ſans doute il mai- 
= meroirt encore! 75 


* 


ILO Etre. 
Madame, celui qui vous demande 
i eſt deguiſe ; je ne puis le reconnoitre. 

= © Cliloe fort, 25 
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MEL ISS E. CHL OF. 
E. N eſt-il de meme de ma chere Mé- 
liſſe? = . 


ros! Le ciel, enfin, exauce donc mes | 
vœux ? Ah ! le retour du ſoleil, après 
fix mois d' obſcuritè, inſpire pas tant 


comparable a celui que je goute main- 


— 


TIMON; 


SCENE V. 


ALCIBIADE. 
ALCIBIADE ſe decouvrant. ; 


"""WMELLLSE 
Que vois je? Alcibiade ! mon He- 


de joie aux triſtes Habitans du Nord | 
que ta preſence en repand dans mon 
ame. = „ 
AL STI AD 
Que puis - je regretter encore? ne 
retrouve - je pas dans ces bras, ma 
joie, ma vie, mon ſang , ma liberté 
Le plaiſir d'un Heros vainqueur, celui 
Fun caprif echappe de (a chaine, eſt-il 
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M E L ISS E. . 
Que tes conquetes ont flatte mon 
ame! La Victoire te couronnoit, je 
triomphois pour toi ! Mes larmes, mes 
crainres , mes ſoupirs & mes vœux 
pendant le j jour, mes ſonges pendant 
la nuit, tout Etoit pour mon amant: 


je daupeße ſes perils, ſa gloire & ſes 
travaux! 


1 1 BI A D E.,. 
Adorable Mdliſſe ! mon ame eſt trop 
foible pour ſupporter tant de félicités. 
Si tu veux que je vive, arrete- la ſur tes 
levres charmantes... Imbecilles mor- 
tels ! vous cherchez en vain le vrai 
bonheur, Alcibiade Pa trouve ! 

MELTS 8E. | 
78 . Ah: : fi mon pere ne m'avoit 


retenue ... Je ſuccombois aux tour- 
mens de l'abſence | 


ALCEIBIADE. 
C'eſt donc à lui qu Athènes doit mes 
victoires... Dieux! fi je t avois poſledce, . 
aurois- je ſonge a combattre pour cette 
Ville! ingrate? Heureux, & ſatisfait de 


ma conquete , mon cœur en elit = il pu 
dckrer autres 2. „ 
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Tous mes vœux ſont remplis, fi le 


Senat ne nous ſepare plus. 
e 


'Ceſt à moi qu'il doit ſon nouvel 
A ooh l A os £121 i148; 1 6 ED 
etre , & {a puiſſance. Lamour ſeul, & 


Feſpoir de mon rappel, ont animt mon 


bras: C'eſt par eux que je ſuis vain- 


queur. . . . Si le Senat oſoit nous ſepa- 
rer, s'il oſoit le tenter, (mon armèe 
ſubſiſte encore, Madame) ce mème 


bras qui le crea , er, Tanèantir! 


Mais qui nous empeche d' aſſurer, dès · 


a-preſent, notre bonheur? N'avons- 


nous pas aſſez long - tems ſouffert ? & 


5 | ME L I 88S E. 1 
Alcibiade , arrète: ſonge que tu 


— 
— 


ſi vous aimez comme moi, pouvez 
vous balancer encore? Eh: 


* 
* 


riſques de me deplaire; & que la vie ne 


m'eſt pas fi chere que mi vertu. Mais 


ſois certain, que nul autte que toi ne 
poſſedera jamais le cœurf de ta Meéliſſe. 


Oui, je le jure à tes yeux „ dit la for- 


tune te trahir encorè, le plus puiſſant 


des Rois tenteroit En Vairt de me ten- 


dre infidelle a mon amant. - 
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Et je jure, à mon tour, de ne vivre 
que pour Meliſſe; de ne jamais com- 
battre, de ne jamais vaincre que pour 
elle, & pour mettre a ſes pieds les 
truits de mes victoĩres! 
| CHE 0s. 
Madame, votre pere va paroitre. 
MR L TS 8 E. | 
Sortons , Seigneur: la haine de mon 
pere n ſt pas ereinre. Il vous impure 
encore notre rupture avec. les Lacede-. 
moniens , & ſa defaite dans la Sicile. 
Evitez ſa preſence. 
A L CIBTA D E. 
Fut - il mon plus grand ennemi, il 


vous a donne Ferre , je lui * 
| tout. 5 E 
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TIMON & ſes Domeſtiques. 
L eſt outrè de l'in gratitude de ſes amis. De- 


metrius vient augmenter ſa douleur, en lui 
apprenant que le Sénat ma pas été plus 


geEnereux, Pluſieurs Treanciers forcent la 
, % * * 

porte, & entrent avec leurs Memoires a la 
main. Timon, dechire par ce ſpectacle, ne 


ſcait on ſe cacher. Il implore en vain Jaſſiſ- 

tance de ſes amis, que le hazard amene les 
\ 1A 

uns apres les autres fur le Theatre : chacun 


deux s'excuſe en le fuyant. Cette Scene eſt 


vive, tumultueuſe , & conſiſte plus en action 
qu'en diſcours. Reduit enfin au dernier de- 
ſeſpoir, Timon ordonne à Demetrius de re- 


tourner chez tous ſes amis, de leur dire que 

ſa fortune eſt toujours dans le mème Etat ; 
92 2 8 Jt ; 
qu'il n'a voulu que les eprouvyer ; & qu'il les 


attend a diner pour le jour meme. ., » 
TIM ON,, ſell. 
J'ai du moins une conſolation dans 


mon malheur , & une reſſource qui ne 


peut me manquer: tant que Meliſſe 


maimera , puis- je erre infortune 2 Elle 


eſt riche ; & le Soleil ceſſera plutor 
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ACTE 111 3 


& génèreuſe. 3 Eh bien , Meigs 3 
eſt- elle viſible? 


UN DOMESTIQUE. 
Oui, Seigneur ; mais non pas pour 


vus. — 


TIMO N. | 
Que dis-tu, traitre >. . tiens“, voila 
pour t'apprendre à lui imputer une 
pareille reponſe. 
> DOMESTIQUE. 
Helas ! Seigneur, je dis pourtant la 
verite. Je ne Vavois pas voulu croire 


de la bouche de Chloe : Meliſſe eſt 


© | venue me la confirmer elle-meme.... 


TIM ON. Rs 
O Ciel! ceſft maintenant que Ti- 
mon eſt perdu ... 0 Terre! häate- toi 
d'engloutir le plus malheureux des 
mortels. 
LE DOMESTIQUE. 
Sergneur, je crois Fapperceyolr. . 6 


z1 elle va paſſer. 8 


II le frappe. 


TIMON 


SCENE VII. 
TIMON. MELISSE paroit un 


core du Theatre, & EVAN- 
DRA ae Cautre, © 


TIMON. 


O. Ma chere Meliſſe!. 
e S E, à part. N 
Ceſt by - meme? „ fcheuſe 
rencontre 
1 0 ä 
GN vous de me regarder 2 
mepriſez-vous maintenant Timon: 
Grands Dieux ! m'auroit- on dit la ve- 
rite 2 : 
MELTS 8 E. | 
Seigneur. f j ctois occupce. .. je le 
ſuis encore. .., je dois obeir a mon 
Pere... & je cours le re oindre. 
| 1 1 8.0 N. 
Eſt- ce Meliſſe que j . cette 
Melifle, qui proteſtoit d'aimer toujours 


Timon, düt-il erre reduit au comble 
du ma alheur; 
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Ne m 'imputez rien. .. mon lort n ne 
depend pas de mol * 


SCENGNE VILL 


TIMON. EVANDRA. 
TIMON » fans voir Evandra. 


Ue ne ſuis - je au centre de la 
terre! & que mon nom neſt-il effacè 
de la memoire des odieux mortels !. 
Je ſens que je m'cgare... mes ſens ſont 
confondus . . . . tant mieux , 'Ceſt un 
bonheur pour moi. Mais, 6 ciel ! Evan- 
dra: Ah! quel nouveau ſupplice! 
= puis-je encore, en la voyant, me plain- 
= dre des ingrats? 
pn 

O Timon! j j'ai tout vu, tout enten- 
du, j'ai ſenti tous tes maux ! j'avois 
jure de ne te voir jamais: mais tu es 
malheureux, &; oublie mon ſerment . 


bf E Elle ſort. ; 


ON 


. N 


f èͤ 
ION. 

N'honore point de tes regards un 

perfide qui sen eſt rendu trop indigne. 
BY AN DR A. 

Dcs le premier inſtant qu'ils t'envi- 
ſagerent, toi ſeul eus droit de les fixer; 
abſent, meme infidele, ils ne voyoient 
que toi: pourrois - je aujourd'hui leur 
interdire ta vue ? „ 


| FM ON: - 
Peux - tu donc oublier que Timon 


8 


eſt miſerable > Tes yeux peuvent - ils 


tomber {ans repugnance ſur un mal- 

heureux, dont Finforrune eſt au- deſſus 

de la conſtance humaine 2 * 
EVANDRA. 


Quoiqu'Arhenienne , Evandra ne re 


flatta jamais; ne la confonds point 
avec tes laches adulateurs : elle vient 
partager tes Hann. 

| F 1 ON, 
augmenterois encore... Deteſtables 
Arheniens! Ville perfide! puiſſent tous 
les fieayx deſtines pour la ruine des 


Heélas! ils ſont trop grands: tu les“ 


1 
2-088 


E II 
hamains tomber a.la fois dans tes 
mut 8 . 
E VAN D RA. 
Conſole-toi, cher Timon, je con- 


parts, & que fe Senat t'abandonne. 
Japporte a tes pieds tous les biens 
que ai recus de toi: ils font immen- 


, = ſes, reprends-les, ſors d'eſclavage, & 
| ep ge > 


aue ton opulence ſoit le ſupplice des 
ingrats qui c' ont abandonne. 
= T 1M ON 


O generoſite qui me penetre & me 
confond !, . . Helas ! n'avois -tu pas 


fut ma reconnoiſſance: . . Fuis, fuis, 
chere Evandra ; la fureur & le deſeſ- 
poir occupent trop mon cœur: crains- 


= ſein! : 
S DDR 
Ah! cher amant!... . Epargne un 
Les imprecations de Timon ſont pls 
deraille.s ; mais leur indecence egale leur 
G2} 


nois tes beſoins : je ſcais que tes bar- 
bares creanciers t'aſſiegent de toutes 


deja trop fair pour moi? & quelle en 


en les funeſtes acccs.. .. O Dieux, 
ecralez-moi! © Terre , ouyre-moi ton 


„ 
TIMON. 


Ne'honore point de tes regards un 
perfide qui sen eſt rendu trop indigne. 


E VAN PD R A. 


Des le premier inſtant qu'ils t'envi- 
ſagerent, toi ſeul eus droit de les fixer; 
abſent, mème infidele, ils ne voyoient 
que toi: pourrois - je aujourd'hui leur 
interdire ta vue? . 
5 NON. 
Penx - tu donc oublier que Timon 
eſt miſerable 2 Tes yeux peuvent - ils 
. tomber ſans repugnance fur un mal- 
_ bLcureux, dont Finfortune eſt au-deſſus 
1 de la conſtance humaine? 
. 
Quoiqu' Athénienne, Evandra ne xe 
flatta jamais; ne la confonds point 
avec tes laches adulateurs : elle vient 
partager tes maux. ps . 
I. TIMO N. 
Helas ! ils ſont trop grands: tu les 
augmenterois encore... Deteſtables 
_ Arheniens! Ville perfide! puiſſent tous 
les flẽaux deſtines pour la ruine des 


1 


r 11 7 


humains tomber à la fois dans tes 


mitt! £7 . 

E VAN DRA. 
Conſole-toi, cher Timon, je con- 

nois tes beſoins: je {cais que tes bar- 


bares créanciers t'aſſiegent de toutes 
parts, & que fe Senat t'abandonne. 
J'apporte a tes pieds tous les biens 


que ai recus de toi : ils ſont immen- 
ſes, reprends-les, ſors deſclavage , & 


que ton opulence ſoit le ſupplice des 


ingrats qui t'ont abandonne. 
F 

O gènèroſitè qui me penetre & me 
confond !. . . Helas ! navois - tu pas 
dcja trop fair pour moi? & quelle en 


fut ma reconnoiflance ? . . . Fuis , fuis, 


chere Evandra ; la fureur & le deſeſ- 
poir occupent trop mon cœur: crains- 
en les funeſtes acccs.. .. O Dieux, 
ecraſez-moi! © Terre , ouvre- moi ton 
ſein! 1 
| NDR A; 

Ah! cher amant!... . Epargne un 


— —ẽẽ 


Les imprecations de Timon ſont plus 


detaille.s ; mais leur indecence egale leur 


energie. 


G ii) 


. cœur deja trop dechire. Mes bien ul - 
„ fiſent pour te tirer d' oppreſſion. F uyons 
1 aꝛvec le reſte; ou laiſſons - le plator a 
fg ces Vautours impitoyables 3 & cher- 
= chons un alyle où tous mes vœux ſeront 
combles , ſi j'y vis avec toi. 
„ A 03 N. | 
Non, je ne puis delormais te meri- 
ter. je rai trop outragèẽel 
E VAN D R A. 
Non, pardonne-toi toi-meme : Ceſt 
Panique loi que mon amour t'impoſe. 
171 
Le puis je, juſte Ciel? „ pour- 
rois - je tout devoir 2 a celle que Jai * 
trahir: , 
. EVNAND R 4. 
Rentre: va te calmer , je ren ſup- 
: plie. Mon ſeul regret, eſt que mes biens 
viennent de toi: plit aux Dieux qu At. 
n'en fir pas ainſi ! je reuſſe encore 
mieux prouve Fexcts de ma tendreſſe. 
5 TN VX. 
| Quoi , tu partagerois mon infortu- 
ne?. . Non“ je ſerois trop criminel... 
* A part, 
A parts 
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N profitons du preſent, 7 


re IT: 79 


De grace *, laiſſe-· moi pour un inſtant. 


Jai une derniere fere a donner a mes 
flatteurs: elle ſera digne d' eux. Tu me 
reverras bientor. 
EVANDR A. 
Ciel, veille ſur Timon. ; 
* Have 


SCENE IX 
PHAAX. CLEON. IS AN- 
DER. ISIDORE. 
 THRASILLE. ELIUS. 

PHA AX, | 
J E crois fermement qu il na voulu | 
que nous eprouyer, 


CE 0 N. 0 
Jen ſuis preſque ſir. Son Intendant 


ma dit, que la fortune de ſon Maitre 


ne fut jamais plus affermie. 
IS AN DE R, 4 part. 
Jen doute un peu... N'importe, 


8 iv 


| 1 - $0 EMO NN. 
=_ Jie ſuis fache qu il mait pris au de- 
bas pour vu. | 
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—_ Et moi de meme. 
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SCENE X; I 
_TIMON. Les memes Acleurs. 
„ 
M Es chers amis, je vous revois avec 
plaiſir .. Allons, qu'on ſerve le diner. 
Ils s'empreſſent tous de s excuſer, & de 
faire des offres de ſervice à Timon, qui feint 


d'y Etre ſenſible. On dreſſe la table, dont 
tous les plats ſont couverts. Des que les Se- 


nateurs ſont places, Timon fait cette priere : | 
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Dieux*immortels, ſi vous voulez 
tire applaudis de vos bienfaits , pre- 
ne: ce ſoin vous-memes : Thomme eſt 
trop ingrat pour les ſentir. Menage? 
vos dons envers les mortels, ſi vous ne 
voulez biontot en tre mepriſes ; & gar- 


DE IDE OST 
F 


ACTE III. * 


de- vous d attendre rien de leur recon- 
noi ſſance. Faites, parmi ces Tygres , 
que le re pas ſoit toujours plus eſtimè que 
celui qui le donne. Que dans une aſſem- 
blee de vingt perſonnes, il fe trouve 
toujours plus de dix-neuf fripons , & 
que leurs femmes ſoient dignes d eux* ! 
que ta ju ſie colere, 6 Ciel] envelope 
& confonde a la fois les Senateurs & 
le Peuple dq Athines ! & quant a ceux 
qui ſont ici preſents , ne les epargne 
qu autant quils furent mes amis; 
& remplis toujours leurs veux, comme 


Timon va ſatisfaire leur appetit 


ee, 5 : Es NE "IT e 
Let no aſſembly of twenty be without a 


Score of villains. Ifthere twelve Women, 


Let a dozen of em be Wh. As they are. 


Quel autre tour pouvois- je donner à cette 


ſaillie plus que cynique, ainſi qu'au reſte de 
cette priere ? Timon decouvre les plats, qui 
ſe trouvent vuides: il les leur jette a latete,& 
les pourſuit en les accablant d' injures. 


a 


A e r 


—— — 
- > 8 


* 


05 
8 


— 
— 
WO 
— 
cd 
—4 
— 
= 
E 
» wa 
— 
2 
— 


„ 
0 
— 
— 
> 
Qu 
4 
4d 
O 
2 
9 
3 
& 
2 
Joy 
£© 
— 
Qu 
OO 
© 
= 
- VO 
= 
<1 


ion de la 
ite aux Dieux 


tient le 


des murs | 


2 


ENECS. 
„ ſeul. 


\ 


ne amplificat 
po 


il a fa 


hors 
dans la derniere Scène. 


LI 


12 
ene, qui con 


RV 2 8 855 6 
<q 2 383.5 ä 
18 7 — * 2 | 2 8.2 WW \ 
* 5 ; 'W 9.2 & <0 
| 4-7 1 2 e G 
1 > 4 n ©, 


La Sc 


0 - 
—— LIT ey 
— —— — — — — 
" * — 
on — rey — ——— A _ — — — — <a. 8 
— — ———— ¶ — * — — on en IC —— 
—— err _ -— S * - % 2 — — - 
* os —ů—— 2 — = — * — 8 e 5 — S at Gs — bug 8 3 I — — 5 
— — * ä 0 —— —— — win. JN — * ES © non beret = * * = 7 4 rn a eee agus 2 _—— + 
. 1 IS 2 . - . - * 7 _ < 2 * * > 4 
2 p 2 2 . > vary A — 22 T 
— IgE 7 dd oo EIA Rt bh, tp: 
II . 2 2 ——— > * . * = 5c 
— IG a — - pt = 8 — \ - 
r a 2 8 * — =P 7 
. oo OT Ine * n — 
8 8 
8 . 
e 
r f 


ACTE ty; 9 


SCENE 5 


Le Theatre repreſente le Senat 
4 "Arhenes „devant lequel 
paroit Alcibiade. 


N I C 1 A S. 
8 Oniment Alcibiade ole il paroi- | 


tre en ces lieux? Ignore-t-il {a ſenten 
ce? Qui donc Ta rappelle ? 
ALCIBIAD E. 

Je ſeais que je ſuis encore bann; 
& ce que je hazarde vous prouve mon 
eſtime, autant que ma confiance. Mais 
ce n eſt pas pour moi, que je parois 
ici en Suppliant : j bandonne ma cau- 
ſe a votre generofire , & mon tappel 
a votre juſtice. C'eſt pour un de mes 
plus braves Officiers que je viens im- 
plorer votre clemence : c'eſt pour 


Thrafibule , que la chaleur involon- 
raire d'un premier mouvement vient 


de ſoumettre a la rigueur des Loix. 


NIC TAS. 


Il eſt coupable, il a tuè un citoyen. 
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84 4 LIMO N, 
35 A 
Pai trouve P Arcopage inflexible : . 


cependant je repons de la vertu de 


Thraſibule, ainſi que de ſon courage. 
Il ne ſeroit point « criminel, $il Wavoit 


eu ſon honneur à venger. 


PH A AK. 
Vous cherchez a colorer fon crime. 
NI IAS. 
Comme ſi la valeur pouvoit jamais 
excuſer homicide ! 
--+ 4.4 VS; 6 
Cette valeur eſt odieuſe. Le vtai 


courage eſt de ſcavoir ſoufffir. 


IS AND ER. 

D'ètre ſoumis, de e les Loix, 

1S 1D O RE. 

Si les injures ſont un mal , la ven- 
geance & la mort quelle opcre en 
ſont un plus grand encore. 

ALCIBIADE. 

Qu'entens- je? .. . Si le courage 
conſiſte uniquement dans la patience, 
qu'allons - nous chercher dans les com- 


bats ? pourquoi n'imitons - nous point 
les femmes ? sil nes agit que de ſouf 
krir, le plus lache des animaux {era donc 


trie. 85 
preferable au Lion? & b'eſclave char- 
ge de chaine, plus eſtime que fon 
maitre ? 


N +1 A $: 5 
LEloquence tente en vain <a pallier 
un forfair avere. | 

ALCIBIA D Ec. 

Thomme eſt donc inſenſte de Sex- 
poſer dans les batailles: Il feroit mieux, 
ſur ce principe, d'eſſuyer les menaces 
de ſes ennemis, & dattendre les 
COUPS. . . Ah! Seigneurs „ laiſſons ce 
vain propos; & daignez ctre favorables 
a ma demande 

" NM QC1-A s. 

Ceſt ere cruel , que d'adoucir les 
Lois. | 


al 


A LC 1BIADE. 
Et Ceſt ètre tyran que de les exer- 
cer à la rigueur. Uhomicide eſt ſans 
= doute le plus grand des crimes ; mais 


ge 

5 Phonneur offents le rend excuſable. | 

m- AX. 

int L'honneur !.. . Celui de la Patrie 

fag ſeul le droit d' armer nos mains. 
9 ALCIBIADE. 


. neglige {a propre g gloire ; 
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606 — IM ON 
eſt rarement ſenfible a celle de ſon 
Pays... Mais, Seigneurs , qui de vous 
ſe croit aſſez depouille de paſſions pour 
juger Thraſibule qui de vous n'auroit 
pas commis le meme crime. . . . Si 
vous aviez eu ſon courage? —_— 

CLEON. 

Vous nous preſſez en vain. 
ALCIBIADE. 


Si la pitiè vous trouve ſourds, jette! 
les yeux ſur ce coupable; connoiſſez-le, 


connoiſſez ſes exploits. Ce qu'il fit 4 
Byſance, & a Lacedemone , a du | 
moins merite ſa grace. 
oÄA TS: 1 
II fut paye pour nous ſervir; sil ne 
Peur pas fait, nous Fen aurions puni. 
AECEIBITIADE 
Quoi, Seigneurs, la ſolde d'un guer- 
rier eſt donc unique recompenſe de 
ſes travaux, de ſes veilles & de ſes 
ſouffrances? celt ainſi que vous pre- 
tendez payer ſes bleſſures, & la perte 
de ſon ſang? 1 . 
IS AN DEK. 
Ceſt trop inſiſter ſur un pareil ſujet, 
Il doit perir, _ 
3A park. - 


A TE E 87 

iA DE, 

Si vous perdez un citoyen , il a tue 
cent ennemis. —— 
. 

Son caradtère eſt aſſez connu: c'eſt 
un furieux, fameux par ſes querelles, 


roit nommer. En un mot, il eſt coupa- 
ble, & les Loix le condamnent. 
ALCIBIA DE, 


VOUS. . . . Mais ſi ſes ſervices ne ſont 
ici d'aucun poids, daignez, Seigneurs , 
2 joindre les miens a ceux qu'il vous a 


paix, cheriſſez du moins ceux qui vous 
les procurent.. | 
N., 

Vous eres trop hardi; ſon arret eſt 
porte : nen parlons plus. 15 
ALeIBIA DE. 

Trop hardi, dites-vous 2 . . Seigneur, 
ſcavez = vous qui je ſuis > Lauriez- 
vous oublie?2 _ £7 

ISANDER.. 

Sgavez- vous où vous tes: 


& qui reſſemble a d'autres qu on pour- 


Il periroit , en combattant pour 


rendus. Si vous aimez le repos & la 
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AL DE. 
O ciel! ſuis- je donc fait pour de- 


mander ſi long - tems une grace de 
cette eſpece, & pour éprouver un re- 
fus ? ai· je eſſuye tant de bleſſures 


| PHAA X. 
Inſolent! crains de nous irriter , 


crains que nous n'ayons pas oublic tes 
_ debauches & tes prophanations? 


: ALCIBIADE. 
Tu moſes traiter d' inſolent: crains 


toi - mème; crains , dis- je, de trop 
compter ſur ma vertu... je ſuis de- 
Ja trop indigne de voir un homme tel 


que toi, dans cet auguſte corps, abu- 


{er lachement d'un pouvoir trop au- 


deſſus de lui pour en connoitre les 
bornes . . . Mais tes collegues t ap- 


prendront, que ſans moi, nul de vous 
ne ſeroit ici maintenant. | 


PH AA X. 
Sans toi, temeraire ? 
% 


Oui, fans moi, lache; apprends, 
puiſqu on m' y force, tout ce que p; ai 


fait pour des ingrats.. Qui de vous, ou 
Je ſupprime quelques longueurs. 


de 
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1. 


de moi, dètacha Tiſſaphernes du parti des 


Lacédémoniens, & ſauva votre Ville 
d'une ruine entiere ? Qui arreta les 


cent cinquante galcres parties de Phœ- 
nicie pour vous accabler? Quel autre 


engagea le meme Tiſſaphernes a exi- 


ger que le Gouvernement d' Athènes. 


fur ore au Peuple „ Pour le remettre 


dans vos mains? Par quels ordres Pi- 


{ander vint - il creer ce Senat? Qui lui 
donna des troupes pour ctablir & ci- 
menter votre puiſſance: .. . Quelqu'un 


= oſera t-il diſputer ces bienfaits a Alci- 
= biade, ou niera-t- il qu'un exil odieux _ 


n'en ait pas ètè la rẽcompenſe ? 
IAS. . 
Seigneurs , ordonnez qu'il ſe taiſe. 


Eſt ce ainſi qu'on doit nous braver ? 


j ALCIBIADE. 

Non, je pretends parler, & vous 
pouvez enſuite ordonner de mon ſort.. 
Vous ſouvient- il de la revolte de vo- 


tre armee dans File de Samos? Qui de 


vous, Exile comme moi, & preſle d'en 


\ 


accepter le commandement 2 pu- 


nir une patrie ingrate, eùt 


acrifiè ſa 
vengeance au plaifir de vous pardon- 
Tome VV. F 


BED T.IMON, 
ner? Qui vous a conſerye I [onie & les 
Villes de VHeleſpont ? Quels autres 
qu'Alcibiade , & ce meme Thraſibule, 
dont vous vodler la mort, ſauverent 
alors Athenes pour la ſeconde fois? 

| n 5 
Il eſt honteux à nous de ſupporter 3 
tant daudace. io 
„ £7 
11 eft plus honteux a vous d'erre in- 
grats! Je ne vous parle point de mes 
victoires d' Abydos & de Cizique, non 
plus que de mes conqueres , qui vous 
ont rendu ſi puiſſans , ni des perils que 
j ai courus, tandis que tranquilles dans 
Arhcnes , vous ne ſongiez qu'a faire 
valoir votre argent à gros interets. . . , 
Je nen ai que trop dit, pour vous faire 
rougir d'avoir pu me refuſer la grace 


| que je demande en faveur de Thraſi- 
| bule. | 
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PB A AX, 

II perira, te dis- je , & tu meèriterois 
le meme fort; mais nous nous conten- 
tons de t exiler de nouveau Si dans 
deux heures tu parois dans ces murs, 
crains pour ta tete. . , , . Seigneurs, 
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eſt - ce la votre avis? _ 4 

| LES SENATEURS. 

Nous y conſentons tous. 
IAD 


Vous y conſentez tous? ceſt, a la 


fois, vous faire tous connoitre!.... 
Vous me banniflez donc? Ah! banniflez 


plutor d'Arhenes vos injuſtices, vos 
exactions & T intèrèt particulier, pere de 
tous vos crimes... Lache & timide eſprit 


republicain , ce ſont - la de tes fruits ! 
Le plus fameux tyran rougiroit d'une 
telle injuſtice. . . . Tel eſt donc mon 
ſalaire? J'ai perdu tous mes biens, en 
vous ſervant; & j'emporte avec moi 
tous ceux que j'ai acquis; mes bleſſu- 
res. Guerriers, empreſſez- vous a vous 
ſacrifier pour de tels maitres . 
Adieu; mon ſort n'eſt point à plain- 
dre, puiſque je vais vivre loin de vous: 
ce n'eſt pas un malheur pour quicon- 
que a quelques vertus. Votre arrèt 
manquoit à ma gloire. 
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SCENE ILE 


Le Theatre repreſente une Fore, 


TIM ON, une btche d la main. 


| P Ere de la nature, Soleil! attire a 


toi les humides exhalaiſons des lieux 


les plus marecageux , infeCtes - en les 
airs, & fais - les tomber ſur Athènes. 


Purge le monde de flatteurs, & com- 
mence par elle!., , Et toi, Mere com- 
mune des humains, o Terre! ne te rends 


point rebelle a mes travaux, ne ferme 
pas ton ſein a mes beſoins ; je n'y 
cherche que des racines. . . . Mais que 


yois-je? de For! ... O Timon, tu nas 


plus rien perdu! ... Non, metal en- 


chanteur; non, funeſte poiſon des ver- 
tus, tu mas rendu trop malheureux 


pour me tenter encore. Reſte cache, 


pour jamais, aux regards des avides 
mortels! . , . Mais attends. . . . Qu' A- 
thenes (cache pourtant que Timon ne 


fut jamais plus opulent... Quelqu'un 
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ACTE LY 


vient? chargeons -le d'en inſtruire ie 
Senar. 


—— 


SCENE IV. 


TIMON. EVANDR4; 


dans le lointain, 
E V A N ; = R A. 


. H Elas! chercherai — je encore long- 
tems celui ſans qui je ne puis vivre? 
Perfides Atheniens ! ſe peut · il que pas 
un de vous mait daigne le ſecourir 


dans ſon malheur ?. . . Mais cette be- 


che m'annonce que cet endroit eſt ha- | 


bite. . . . Informons - nous 
ö O N. 
Qui eſt 1& ? 


E VAN DRA, ſans le connoitre 


Ah! daignez m'epargner ! ... . Je 


cherchois Finfortune Timon. Ne Pau- 
rie vous point vu? 


TIM ON. 


Tu portes une figure humaine, & 


tu oſes Taborder ? Ignores - tu qu'il 
deteſte & maudit ta race e criminelle * 
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94 TIM ON, 


| EVANDRA 
Quels ſons? . .. C'eſt lui, Grands 


Dieux !.. . Ah! cher Timon, peux tu 


me meconnoire ? ? 
TIM ON. 


Tu marches ſur deux pieds; ta tete 


regarde les Cieux : Pabhorre ceux de 
ron eſpece, de tous les animaux ce lont 


les plus perfides. . . . Fuis, laiſſe · moi. 
E VAN DRA. 


Quel deèſordre dans lon eſprir ? „ 
Triſte effet du malheur!.. . Quoi, ton 


Evandra meme eſt errangere a tes yeux: 


TIM O N. 


Non, je me rappelle trop combien 
j'ai etè injuſte envers elle! .. Ah! ceſt 
augmenter mes maux, que de les par- 


tager ... Va- t'en, va den de grace. 
E VAN DRA. 
Tu veux donc que Jexpire à tes 
pieds 2 Peux - tu ſoupconner ma dou- 


leur, & l'innocence de mes motifs 2... 


Ah! Timon, en quel état te vois - je 


Pourquoi ce vil habillement ? 9 


cette beche ? 
| TIMON. 


Pour fouir la terre, & gagner mon 
An er. 
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en diſpoſer. 
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E VANDRA..-:* 


J'ai converti tous mes biens en ar- 


gent & en bijoux : les voila; tu peux 


T-1] M ON. 


> = "I 
Jy renonce. On me flatteroit encore. 


"SANDRA. | 
Ecarte ces idées ſiniſtres. C'eſt trop 
long - tems laiſſer tes ennemis triom- 


pher de ton accablement. Rerournons 


dans Athènes: viens-y jouir d'une for- 


tune que je ne dois qu'a toi. 


N... 
Cette beche eſt plus precieuſe a mes 


yeux que empire de Univers; & ce 
n'eſt pas m'aimer, que de vouloir me 
la ravir ... Va- t'en, te dis- je: c eſt en 
vain que tu veux me tenter. 


E VAN DRA. 

Ah ! cruel, la mort ſeule me ſeparera 

de toi. 5 
= oN... 

Tu vois quelle eſt ma vie: je ne la 


changerai jamais. Que ferois - tu dans 


ces delerts ? 
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$M ON5 
EVANDRA. 
Je vivrois avec toi: pourrois — je 
n etre pas heureuſe? 
ä 
Cela n'eſt pas poſſible. 
: EVANDRA. 
| Barbare | je te ſacrifie ma fortune, 
& tu m'envies la douceur de anger 
tes peine 
TIMON. 
Ouvre les yeux, chere Evandra: 
une vie auſſi dure, auſſi penible, auſſi 


ſauvage enfin, eſt- elle faite pour toi 2 


CPP 
Oui, tu me tiendras lieu de tout. 
1 

Quoi! 


rendu feroce, & victime du deſeſ poir, 
eſt encore a tes yeux le meme homme? 
E 


Il nen eſt que plus cher a mon cœur. 


TIM ON. | 
Je te croyois heureuſe : tu veux 
donc m'arracher la ſeule conſolation 
„ LNEUX 2 pourrois-je 
te voir expoſe 7 a la faim, a la ſoif, 


aux intempcries de Pair? . . Non, 


non; 


— 2: oh 8 
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Timon malheureux, Timon 
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EIS LY, a9. 
non , tu petirois : Jen ſerois la cauſe : 8 
je n'y pourrois ſurvivre... . Encore un Þ 
coup, va-t-en. 
EVAN DRA. 

Od: à la mort? j y cours. 

TIM ON, | 
* Nai je pas rompu tout commerce : 
avec les morrtels ? 
15 E VAN DRA. 
> Ton Evandra ten dit autant, & n'en 
i excepte que Timon. 


N. 


fru veux donc Gre auſſi malheureuſe 

W cue lui: | 

Y EVAN DRA 
TR Ceſt a genoux que je ten prie!, —— — 
. ne me retuſe point; ou je vais mourir a 
a @ res yeux. 2 „ „ 


i ITM 0 N. 1 

ir, Loeve-toi, divine Evandra! tu me 
| forces d'avouer , que I'Univers neſt 

point (ans vertu: jen ai trouve dans 


Cʒ.ü Fo thr LoL 
53 ES EE vo CN 


_— une femme !.. qu'un autre en trouve | 
e autant. Viens, chere compagne de ma 
ik, milere , viens voir toutes les: richeſſes 
n, dont le hazard m'a rendu maltre, & 
n, que je pretends cacher aux yeux des 
hommes. 40 


Tome I. 1 


98 | T1MDOoODN; 
EVANDR A. 
Eh bien, joins- y mon or, & mes 
bijoux. | 
TIMO N. 
- Tu as raiſon, chere Evandra 
tiens, regarde? En faut - il plus pour 
faire condamner Pinnocent , pour juſti- 
fier le coupable , pour annoblir le ro- 
turier, rajeunir le vieillard, faire un 
Heros d'un lache, & des Dieux ſur la 
/ 5 
| RYANDRA | 
Qu'il rentre au ſein qui le crea : cel 
. prevenir les maux dont on le rendroit 
Finſtrument, ... _ | 
. FW 
Travaillons maintenant à chercher 
notre noutriture. . . . . ** Helas! mon 
corps accable ſuccombe a la fatigue, & 
mes mains,peu faites au travail,en ſont 
deja ccorchees. 
 EVANDRA. 
_ Viens te repoſer, cher ami... . . 
| viens, pole ici ta tete. . . . . . quand tu 


— — IFIErY _ AAS 


| Fa 


| : * Je retranche le ſurplus , qui n'eſt que pure 
_ | declamation. 5 5 
= Il beches 


| Ae 19% 
ſeras rafraichi, j'appercois des fruits 


8 que j'irai te cueillir. .. 
TIMON. g 
Ciel! quel nouveau fleau? un hom- 
.me: Evandra, fuis au fond de ma ca- 
| Verne... E 
SCENE V. 


TIMO N. A PEM ANT US 
APEMAN TUS. 


| Aur , erois curieux de te voir. On 

| pretend que tu me copies? 
N 

Si tu avois un chien, je choiſirois 

mieux mon original. 

| _  AFEMANTUS. 

| Tu te donnes pour Philoſophe, mon 

pauvre ami? pure affectation, a Tom- 

bre de laquelle tu pretends cacher le 

| deſeſpoir queexcite en toi la perte de ta 

fortune! Que fais - tu dans ces lieux? 

a quoi ſert cette bèche? pourquoi ces 

| vetemens d' eſclave, & cet air farou- 

che, tandis que tes flatteurs portent en- 
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mon caractere. 


300 :; Ft M O N., 
core les plus riches be bits > hagent dans 
les delices, & ſcavent a peiue < Timoa 


exiſta jamais? Va, va, quiite ces licux 
peu faits pour un 3 auſſi foible 


que toi; ceſſe de les profaner par un 


maintien cynique trop ridicule pour 


men impoler. Crois-moi » Tetourne a 


Arhenes : deviens flatteur à ron trour?; 


& retrouve la fortune, en apprenant 
le meme meticr qui te Ta fait perdre. 
Rends tes genoux & ton dos ſouples; 


encenſe les veaux d'or; oſe louer n 


foibleſſes, & juſtifier leurs vices : tu ne 
peux manquer de parvenir. 
TIM O N. 
Prends-tu prone at” ecouter toi- 
meme 2 
-APEMA N E Us. 
Non: mais tu devrois m'entendre, 
. 
Tu m'ennuies, & je te mepriſe. 
APEM ANT Us. 
Epargne-moi du moins, en copiant 


TIM O N. 
Si Jetois ta copie, je ſcais A quoi 
Poriginal {eroit bon, 


J\- 


ant 


uo! 


IF. 1 
A P.EMANT:YU S. 


: A quoi 99 


T 1 M 0 N. 
A pendre, 
APEMANTUS. 

Je croyois ne trouver en toi qu'un 
deteſpere , je vois un fou parfait. Quoi! 
tu es encore vain ? eh bien, tu nes pas 
ſans reſſource: cherche, appelle quel- 
ques: unes de ces miſcrables creatures , 
qui ſemblent ne vivre encore {ur la 
terre queen depir du Ciel irrité. Dis- 
leur de te louer, tu trouveras bien- 


töt 
TI M.O N. 
Que tu wes qu'un bavard. 
APEMANT US. 
Ne te fache point. Je ne t' ai jamais 
tant aim 
TIM ON. 
je te hais d'autant plus. 
A PE MN ANT US. 
Eh! quel eſt donc mon crime: 
| N.. 


D'ètre aſſez imprudent pour flatter 
un miſerable. | 


APEMANTUS. 
Eſt-ce te flatter, de convenir de ton 


Wont US MY 
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Taz * I M O N, 


TIM ON. 


cher ? | 5 
AP E M A N T US. 
Pour t' inſulter peut- tre. 
TIM ON. 


C'eſt le metier d'un lache, ou d'un 


inſenſe. . ... choiſis. 
APEM ANT US. 
Si état où je te vois navoit d'autre 
motif que celui d'humilier ton orgueil, 


je pourrois Vapplaudir : mais c eſt mal- 


gre toi, c'eſt Pindigence qui te force a 
prendre le maſque de la vertu. Avec 


quelques richeſſes, je te reverrois bien- 


tot Courtiſan. 
TIM ON. 

Tu mens, Eſclave: c elt apres ton 
role; le dernier que je voudrois jouer. 
APEMANTUS. 

Mais étant miſerable , tu devrois 


ſouhaiter la mort. 
TIM ON. 


Tu me le crois donc bien plus que 


tor f fk 
APEMANTUS. 
Que moi? ma pauvrete me plait. 


Pourquoi donc viens-tu me cher- 


Uh rw — — . ie, © welds . ON tans a. 


AGTE LI YL 103 
TIMON. 
Tu mens encore: tu ſerois moins 
cauſtique, & d'une humeur plus ſup- 
portable. Mais le poids de ta miſere 
| Caccable moins qu'un autre, parce que 
tu es accoutumè à le porter. Nè dans 
| la fange, Elevedurement, tu ſugas Pin- 
| digence avec le lait, & le mal-ctre teſt 
naturel. Si mon pere reut donne le 
| jour , ſi Pabondance & la molleſſe 
| avoient pris ſoin de ton enfance, les 
fautes de ta jeuneſſe auroient peut-etre 
| {urpaſſe les miennes : tu waurois pas 
connu cette morale auſtere ( preſque 
| toujours dictèe par le beſoin) & ton 
| penchant Yeur entrainè dans les memes 
erreurs. | 2 


 APEMANTUS., 
Tu te trompes : jaurois ete. ce que 
je ful. - : 
| TIMO N. 


| Pauvre Eſclave! apprends a te con- 

| noitre, Concois enfin que ta pretendue 

| force n'eſt que le fruit de ta ruſtique 

education. Mais mol, qui croyois FUni- 

vers ſoumis à mes caprices, & dont les 

moindres mouvemens reglojent les 
yeux, la langue & le cœur de tous ceux 
S 5 . 
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To TIMON; 
qui mapprochoient; moi qui fus tou- 
Jours entoure de plus de ſerviteurs que 


je navois d'ordres a donner; moi, dis- 


je, qui n'avois jamais ſouhaitè {ans voir 
mon defir accompli! crois-ru que le 
coup de foudre qui me jette tout a 
coup dans la boue me ſoit auſſi aiſè a 
ſupporter, qu'il reſt facile de paroitre 
content d'un ſort que tu mas jamais 


Eprouve meilleur? tu naquis dans la 


pauvrete : ta patience eſt un effet de 
Fhabirud>. Pourquoi donc t'aviſe- tu de 
hair les hommes: que ront-ils fait? 
5 . « 1 Ul „ : 
ront-ils jamais flatre? .. Ta haine eſt 
donc injuſte, & ne devroir tomber que 
{ur celui qui ra donne [erre. 
APEMANT US. 


Vuperbe imbccille , tu ne connus ja- 


mais que les extremes. Pendant ta proſ- 
peritè, tu voulois conquerir le cœur de 
tous les hommes; dans ton malheur, 
tu les deteſtes tous. 


TIMO N. 


TCeſſe de m'irriter, finis, laiſſe- moi“. 


a. 


La Scene finit par des invetives groſſié- 
res, 
6018. 


qui n'auroient rien de piquant en Fran- 


IV. 3 105 


Enfin m'en voila delivre ! la colère me 
fera mourir, ſi je vois encore des hom 


mes... . Reviens, Evandra: ta douceur 
& ta bontè ne me font point fuſpectes: 
toi i ſeule peux me conſoler. 


SCENE VI. 
TIMON. EVANDRA. 
T I'M 0 N. 


D racines, & de l'eau, , compole- 


ront notre repas. .. chère Evandra, ce- 
la Peut-il flatter ton gout ? 
EVAN DRA. 

Oui, ft je mange avec toi: oui, ſi je 
te vois plus tranquille.... ... cela ſeul 
manque a ma felicite, _ 

TIMON, apres avoir mange. 

Allons maintenant nous deſalterer a 


cette fontaine, & nous repoler un mo- 


wen 
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s,  TEMON, 


SCENE VII. 


E Porte, le Peintre & le Muß cien, qui 

ont appris que Timon a trouve un trèſor, 
viennent avec empreſſement pour lui faire la 
cour, & font exècuter une ſymphonie cham- 
pEtre. Timon arrive avec Evandra & les 
chaſſe a coups de pierres. - 


SCENE VIII. 
TIMON. EVANDRA: 
"TEHON. 


We je ſuis excede des miſeres de 
cette vie 1... hatons-nous de nous en 
delivrer , & de creuſer notre tombeau. 
.. .. Omer! Ceſt ſur tes bords que je 
prerends etre inhume. C'eſt a tes flots a 
purifier mon corps. * 

EVAND R A. | 
Tu parles de mourir Songes . tu 
que ma vie eſt attachèe s a la tienne 2 


hes OO _ XJ a”, Aa. 
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TIMON. 7 


La mort ſeule peur rerminer mes 


peines. Ceſſe de partager mon ſort af- 


freux: va vivre heureuſe loin de moi. 


prens toutes ces richeſſes. 


E VAN DRA. 


Non, ma richeſſe eſſ toute en * 


toi ſeu] es mon treſor le plus precieux 
. Aſſeyons- nous ici: les forces me 


| MANQUENT. . «. Ne me quitre Fame Tins 


*Tlss CR wa a terre. 


SCENE IX. 


TIMON. EVANDRA: 


MELISSE&CCHLOE. 
AMELISSE.-.- 


Ue mon Char nous attende.....; 


Oui, Chloe, cela eſt certain: il a trou- 


| ve des ſommes immenſes; & il a fait 
| dire au Senat, qu il na jamais etc (i 


riche. | 
| C 00. 


Fen doute, Madame. ., Il auroit deja 
reparu dans is ville. | 
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1603 TIM ON,. 


Son amour, & mes charmes, vont 
bien-töt Py ramener. Le ſeul chagrin 


de m'avoir perdue la plonge dans le 
deſeſpoir. : 


CHLOE, 


p Mais s'il eſt toujours gueux, qual- 


ez-yous lui promertre? 
MEALS 
Ce que je nai pas deſſein de tenir : 
il en ſera de Timon comme d' Alcibiade. 
Lorque j'appris ſon dernier banniſſe- 


ment, tu ſcais comme je le traitai : 
je ſuis toujours fidelle a moi-meme, & 
aà mes intèrèts. Mais voici la caverne de 


Time. 
MON. 


Qui vient encore troubler ici mon 
repos ? 


MEELISSE. 

Celle qui, en te perdant, a perdu le 
ſien; qui abandonne ſon pere & ſa fa- 
mille pour te chercher & te ramener 


dans Arhenes ; celle, en un mot, qui 


t'aime, & ne peut vivre {ans toi. 
W = 
Dieux ! ceſt Melifle !,.. . Ah! fois 


ſourd a (a voix enchantereſle ! 


wy IE TIS AN n EAA 
Feen n * 
X enn . KS aa 


JJ ˙ ² 


if 


On 


bis 
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TIM ON. 
ois tranquille a cer égard. 
Z7MELEISSE. 
Ne connois tu plus ta Melifle , jadis 
objet de toute ta rendrefle 2 
"EF 4MD N: 
Oui, je reconneis ces yeux impol- 
teurs, cet ètre compoſe de vanire, de 


| coquerrerie, de foibleſſes, & d 1 
| trance. Je me rappelle meme qu une. 
| boure pray + me jura un jour un 
amour Erernel , & que le lendemain je 
tus Vobjer de - meépris. 


MEETS-SE;. 
Ah! je vois maintenant que tu ne 


| m'as jamais aimce. Ingrat & aveugle 


Timon! n'as-tu pas dil ſentir que ton 


| Amante ne cherchoit qu at Eprouver 2 

| Si ta tendreſſe ethr ere veritable, n' au- 
rois- tu pas oubliè cette injure? Ciel! * 
| &je puis t aimer encore? .. .. tu mas 
| trompee , je ne le vois que trop: Hin- 


conſtance m'a ravi ton cœur, & j 'etois 
ne pour ètre malheureuſe . 
EN AN DRA. 


Cher Timon, ſois ferme f ceſt un 
Crocodile qui pleure, & qui cherche? a 


re trahir encore. 
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110 TIM ON, 


ii - 
Ne'eſt- il donc plus d hommes ſince- MW 
res? Si je te reſſemblois, ſi j'etois auſ- 6 


fi ingrate, ne rabandonnerois-je pas 
dans ta miſere? te chercherois- je en- 
core 2. . Ah! Timon, ſi tu m'avois 
ere fidele, tu m'aurois vu preterer le 
plaiſir de languir avec toi, à toute la 
pompe des Monarques !... Mais cen 
eſt fait, je Yai perdu, tous tes ſermens 
nn,, oO ET | 
EVANDRA. 
Pourquoi veux-tu m'enlever mon 
amant: de quel droit prerens-ru me 
le ravir? Il eſt a moi; je ſuis a lui pour 
jamais. Approche, ſi tu l'oſes: viens 
Tarracher de mes bras. 
ME LISVS E. 

Il eſt à toi, dis-tu, malheureuſe ! 
quels ſont tes droits? les tiens- tu de 
Fhymen :.. . c'eſt ace titre ſeul que je 
prètendois a lui... Mais toi, fa con- 
cubine; toi, qui par ton infamie.... 

JJV 
ais-toi, vile chouetre : elle a plus 
die vertus que n'en a tout ton ſexe en- 
ſemble. Nos cœurs ſont unis pour ja- 


* n 


mais, & pour jamais je ſuis à elle. 
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ACTE Ivy... 


Duſſes- tu regner ſur I'Univers, elle 


regneroit ſur Timon . .. Pars, fuis 
de ma preſence; ou crains mon cour- 
roux. . | 
| MELISSE, 

Adieu, monſtre.  _ 

NA. 

Ah! cher Timon, que cet inſtant 

me rend heureuſe!!l! 


* Pabrege encore ici de licencieuſes inuti- 
lites, | 5 


SCENE PREMIERE. 
TIMON. EVANDRA. 


TIM ON. 


Nfin, après toutes les extra- 
vagances de ſa vie, Timon 
vient de creuſer ſon dernier 
gite ſur le rivage de la Mer. 
EVAN DRA. 
Ne parle point de mort: idée ſeule 
die te perdre en eſt une pour moi. 
Cherche pluror a bannir de ton cœu 
cette noire melancolie qui te conſume, 
Helas ! ſi ta flamme egaloit la micnne, 
ne remplirois } je pas tous tes verus? 
Puis-je embraJer Timon ſans emblaſ- 
ſer la IF icite meme! & tu veux me 
quitter 


. 113 
Crois-tu que la mort nous ctera le 
plaiſir despenſer, de ſentir & d'aimer 2 
Tu t'abuſes, chere Evandra; cet amour 
fans trouble & ſans der, ſera bien 
plus deliciem ! ...... Je ſens que 
je me gueris chaque jour de plus en plus 
de cette maladie de ſantè, & denvie 
de vivre, qui ma tourmente ſi long- 
tems: je nai plus que toi fur la terre. 
Toi ſeule pouveis me faire ſouhairer de 

jouer quelque role ſur ce tumultueux 
| Theatre, où Vinterer, Textravagance, 
| la perfidie & la cruaute. ont toujours 


- WM rcmpli les principaux perſonnages. 

"n WW „ 

er Le Ciel m'eſt remoin de la ſincèrité 
er. de mon amour : je rai toujours ere. 
I fidelle; je la ſerai meme a la mort. 

ale Oui, Timon, je le jure; ſi ron Evan- 

oi. dra te ſurvit d un inſtant, puiſſe t-elle 

eur etre pour jamais Fopprobre de ſon 

me. Sexe ! puiſſe-t- elle etre eſclave de Me- 
ne, lie! 
ur! N. 


ral - 


Adorable Evandra ! la generofire, la 
me 


erandeur de ton ame me penetrent de 
bonte & de douleuz. .. . Helas par od 
UN, Tome IF. „ 


O Vertueux Timon! nos cœurs ge 
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toi, bannis cette ſombre triſteſſe; 


& qui d' invite, par nos voix, Ate ren- 
dre a ta Patrie. 


ner 
r 
% aw e 


OETat ae 
— 
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i EE To Se CR 

t'ai-je donc merite?.... Si tu n'etois 
dans Punivers , je voudrois le voir em- 
braſe.. . . Ciel ! encore des humains ?. 


SCENE. IS - 


TIMON. NICIAS. PHAAX; 
IS AND ER. CLEON. i 


ISIDORE.THRASILLE, 
E 


NICI AS. 


miſſent de ta ſituation deplorable , & 
nous brulons de la rendre meilleure. 
1 PHAAXX, 
Athènes te redemande, & nous ne 
pouvons vivre ſans Timon, Reveille- 


c'eſt le Senat entier qui ren conjure, 


. 
Pour leur marquer ma reconnoiſ- 


15 „„ V. ma 
ſance, ſi je diſpoſois des fleaux du Ciel, 
j affronterois le plus terrible, pour le 
repandre dans leurs murs. 
1 n 
Teen preſervent les Dieux! Ce ſeroit 
mal correſpondre à nos ſentimens 


pour SR - 
"SON 
. Tu te trompes: les miens, au fond, 
bont conformes aux võtres. 


Sois genereux , Timon: oublie leur 
ingratitude; ils en rougiſſent mainte- 
nant. Peux- tu te plaindre encore? Une 
| Republique entiere ( choſe rare!) 
avoue ſes torts envers toi. Que vou- 
drois-ru de plus. | 
TIMON. 
| Tejuge du corps par les membres... 
| En verite, mes amis, je ſuis preſque 
| rouche!, ..... Prètez- moi ſeulement 
pour un inſtant le cœur Fun ſot, & les 
| yeux d'une femme, vous pourrez bien 
me voir pleurer. 2 
i NICIAS. 
Croyez nos vues ſinceres. En vou- 
Tous les Sénateurs font des proteſtations 
Timon. Jabrege ces longueurs. 


Ki 


116 TIM O-Ns 
lez-vous une preuve 2 Le Scnat vous 
nom:mne Capitaine general de la Repu- 
blique. Nous ſomines menaces par 
Alcibiade : ce furieux rebelle marche 
a grands pas vers Arhcnes; cet en 
vous ſeul queſt notre eſpoir. 
INM ON. 


Eh! que m'importe qu Athènes ſoit 


ſaccagee ? que m' importe, que vous 
periffiez tous ſons le fer du vain- 
queur : que vos filles, vos femmes, & 
vos enfans foient la proie du ſoldat 
effrene .. . . Bien loin d'en derourner 
Alcibiade , je voudrois qu'il fit pis en- 
pore. - 7 
N PHAAX. 
Ah ! Seigneur, daignez Ere plus 

juſte. | | 
o 

Laiſſons-le : c'eſt un monſtre intrai- 
table, un Miſantrope, dont rien ne 
peut adoucir le caractère fẽroce. 

P H AX. 

Seigneur, vous avez des tréſors. 
Au defaur de votre bras, daignez du 
moins en aider votre patrie ? 

TIM ON. 
Ma pattie? elle m eſt chere, je m'en 


1% P „ „ oc A. 


. 


pen 


. 


ſouviens .... Attendez. .. Aſſurez le 


Senat de toute ma reconnoiſſance; di- 
tes lui s' il veut venir en corps juſqu' en 
ces lieux, & ſuivre un avis que j'ai a 


lui douner © la Republique pourra s ben 
trouver ien 


NICIAS. 


Ah ! Seigneur „il y viendra : en 
ſuis certain. 


| TIMO N. = 

Je leur donnerai un Tn certain 
pour calmer leurs craintes , & pour ſe 
mettre a Pabri des fuxeurs d' Alcibiade... 

| P HA Xx. 

Ah! Seigneur, ce procede eſt digne 
du noble Timon. 

0. 

Je le penſe de meme Dites- leur 
donc, que je vais choiſir & marquer, 
dans cette Forèt, les arbres que je croi- 
rai les plus commodes pour ceux den- 
tr eux qui voudront s y venir pendre..." 
Partez avec ceci, perfides : voila votre 


| conge. Partez, dis- je, & gardez-vous 
d'offrir encore à mes yeux la face d'un 


Athenien. Un Tygre affame m * 


roit moins d horreur! l 


wy 1 le ** | 
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118 TIM N, 


NISI AS. 


drir. 
PHAEAX. 
Envoyons des Soldats, qui le forcent 
d avouer od il a cache ſon treſor. Les 
tourmens lui arracheront ſon ſecret. 
n 
C'eſt bien peniſe. Partons. 
Us. 
Quel eſt ce bruit de guerre? 
PH AX. 


Ce ſt fans. doute Parmee 4. Alcibia- 


de... Fuyons : Eraignons de tomber 
dans ſes fers. 


1 
— 


SCENE HE 


TIMON. ALCIBIADE. 


PHRINE. THAIS, &c. 
ALCIBIADE, 2 un Officer. | 


F Aites faire halte.. & qu'on aille 


de ma part ſommer Athènes de m'ou- 


Il ne faut Plus e de Patten- 


vl 


=. 


Es 


ACTE „ ws 


Fir ſes portes... Qui es-tu , toi? 


TIM ON. 
Que le Ciel te confonde ! 2 


| yerrai-je toujours des hommes: 


ALCIBIAD E. 
Quont-ils donc de ſi haiſlable? Qui 


es-tu? 


TIMO N. 
Je les abhorre, je ſuis leur ennemi. 


ow Quant? à toi 3 je te hairois moins, ſi 


tu pouvois paroitre a mes yeux ſous la 
forme d'un tout autre animal. Mais je 
me rappelle que tu vas punir 1 ron indi- 


| one Patrie ? . . Marche: Japproume ron 


deſſein. 
ALCIBIAD E. 


O Timon ! je te reconnois enfin. Je 


gemis de ton infortune; & je vais tout 
reparer, en te vengeant. 


TIM O N., 
Non, triomphe, garde pour toi les 


| fruits de ta victoire, je nen ſuis point 
| jaloux. ... 


AECI B IADE. 
Quel changement terrible! . . Ah} 
daigne me Pexpliquer. 5 
ON. 
| Tian ** la lune ne brille que 


: opulence. 


- 


120 TIM ON, 
d'un Eclat empruntè du Soleil 2 5 Le 


oleil m'a manque. 
AL CIBIA DOE. 


Je tentends. . . II te reſte du moins 
mon amitie : mets-la a Fepreuve. 


TIM ON. 
| @ * 1 7 * . 
Ton amitie? ce mot n'engage & rien. 
Serois-tu homme, ſi tu ne promettois 


pas? & ſi tu tenois ta * ne cel. 


ſerois- tu pas de Pètre? 
| ALCIBIADE. 


Crois-moi, Timon, ta mifere me 
touche! 


TIM ON. „ 
 Ferois bien plus a A e dans 1 mon 


ALCIBIADE. 
N*ctois-tu pas heureux alors? 
TIM ON. 
Comme toi maintenant... . . Que 
fais-tu de ces deux Coquettes? combat: 
tent-elles a res cores 2. 
5 ALCIBIADE. 
Non : mais leur compagnie adoucit 
de tems en tems ce que les travaux x de la 


ence ont t de penible. 


IM ON. 5 
Ton epce eſt moins redoutablaqu'el- 


les. | PHRINE. 


AE. _ 
PHRINE. 
Que veut dite ce malheureux 2 
THAIS. 
Voila donc cet aucien mignon des 
Dames d' Athcnes 2 .. le ſor animal 1... 
AA. 

Eh ! Meſdames, reſpectez ſon mal- 
heur... Timon, ma fortune n'eſt pas 
grande maintenant: mais tiens, je la 
| partage avec toi. 

3„5*ͤͥ D ͤ ö . 
Garde ton or: il ne peut me nourrir. 
AL Cl N 

Marche avec nous a . | 
SS TEM O N. 
Qui, ſi tu n' allois pas avec des hom 
mes... Je ne te hais * , Que parce 

que je te crois ne pour les derruire. 
ALCIB ADE. | 

Je: viens d' envoyer mes ordres à 
Athenes : fi elle ne ſe rend point > Je 
nen fais qu'un bücher. 

N. 
Tu ſeras mon heros... tu peux man- 
quer Fargent. . prens celui-ci ; je 
vais encore ren chercher dautre... 

ALCIBIADE, 4 pure. 

Quel eſt donc ce myſtere . 
Toms IT, | EL 


* 


Tir M O N; 


trouve -t- il tout cet or? 
TIM ON, revenant. 
Voila de For & 4 joyaux en abon- 


dance: va, ſois le fleau deſtructeur d'A- 
thènes; ſols un feu devorant 3 que 


rien n'echappe à ta fureur; ne reſpect 


point le vieillard , Ceſt ſurement un 


Ulſurier : n'epargne point les femmes, 
les plus ſages ne le ſont qu'en apparen- 
ce; point de pitiè pour les filles , ce 


ſont des coquettes; que les enfans me- 
mes tombent ſous le fer de tes ſoldats; 
ce ſont autant de viperes que tu etout- 
feras des leur naiſſance, & dont tu pu 
geras | Univers. | © 
PHRINE'. Be 
Tu as raiſon : Timon. 3 ton trelu | la 
eſt il Epuiſè? | o 
TH As: MM 
Je ſuis rouchee de ſon état: cel 
dommage gu. un fi w dene {oj 
malheureux! 1 en: 
TIMO N. 
Deteſtables Syrenes !....* Mah F 
R 


* T] a ſallu n&ceſſairement adoucir beau Ad 
7 : a A ? 
coup d'cxprefhions de Timon, & tacher de 
remplacer d autres par des Equiyalens. 


| „ 123 
Pargent eſt bien place dans vos mains: 
il produira tous les maux que jen eſ- 


mes liberalires.* . . . 1 enez. . . conſervez 
votre caractere , ne changez point de 
| mccurs : pervertiflez ceux memes qui 
| pretendroient vous convertir. 


THAIS. 

| Courage, Timon ; tes louanges nous 
- W plaiſent : ajoutes-y encore de [or , & 
© fatisfais-rot. 
” 0. 


Puiſſent vos charmes impoſteurs en- 


| Plus dangereuſes que Pandore, couvrez 
| la Terre de plus de maux qu'il nen 
| {ortit de fa bocte fatale! ... Helas!je 
| {ens que mon corps $aftoiblit. .. 
PHRINE, prenant { argent. 


encore, encore 
Executez d' abord ceux- ci. 


ALCIBIADE. 


tu me reverras bientot. 
ET Li 


pere; & ce motif vous rend dignes de 


chanter & perdre tous vos amans. 


Encore des conſeils, cher Timon; 


Ne Pexercons pas plus longtems... 
Adieu, Timon. Si mon projet réuſſit, 
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124 = M O N. 
85 TIMON . 
Et ſi le Ciel remplit mes vœux, je 


ne te reverrai jamais... Le bras de la 
mort eſt déja etendu ſur mois, je le 


ſens: mes malheurs vont finir.,, adieu; 


punis Athenes 3 & que le Ciel te Ps 
mile 1 


ALCIBIADE. 


Marchons: ſonnez, Trompettes ; & 


que la terreur nous precede dans Fin. 
grate Arhenes. 


EY Il ſort. 


| 
H 


SCENE IV, 


Le Thedtre regreſente les Murs 
4 Athenes. 


NICIAS. ELIUS. CLEON, 
THRASIBULE. ISIDORE, 
SANDER. 


NICIAS. 


(Jo tao pour Pappailſer ! 


OE. 


= E 12 5 
& comment nous defendre contre 
une armee ſi formidable: | 
PH AX. 
Il faut romber a ſes bel, 
| ELLIU- 
Il eſt magnanime : nos ſoumiſſions 
pourront le er. | 
NICI AS. 
Je tremble qu'il ne ſe venge cruel- 
X lement de ſon exil! 
1 ISTDORE. 
Si nous reſiſtons „ nous ſommes tous 
ferdus 


8 ** 18 . 


N ICIAS. 

Ah! Phæax, qu'allons - nous deve- 
nir, nous qui avons toujours été ſes 
ennemis déclarés? Jen fremis. 

| PHAAX. 

Soyons les plus empreſſẽs à nous 
ſoumettre. ., J'entens les trompettes, 
& rien n'egale ma terreur..... 


er 


* 
mY +. 


TIMON. 
5 ä | 


SCENE V. 


ALC IBIAD E, avec ſon Armèe. Un 


Herault. Les Senateurs, ſur les rem. 


paris de la Ville. 


5 SC aateurs implorent du haut des murs 
la ciemence d'Alcibiade , qui leur re- 
proche leur ingratitude, & la mort de Thra- 


kbule. Ils s 'abaifſent aux ſoumiſſions les plus 


humiliantes pour! appailer,& conſententa lui 
ouvrir leurs portes, pourvũ qu'il leur accorde 
la vie. Alcibiade leur fait grace, a condition 

que ſix des 5 principaux d' entre eux paroitront, 
fa corde au col, aPAſſemblee du peuple qu 11 
leur ordonne de convoquer. 


SCENE VI. 


Le Tliedtre repreſente Ia For ; 
06 4 Cavern de 1imon. 


TIMON. EVANDR A: 


EVANDRA. 


Has cher Timon, tu 1 i 
| & tel qu une fleur que la roſèe ſur- 


n ns AY 


fnir, 


rn. 127 


charge , je te vois courbs ſur ta tige . 


Prends de cet Elixir : il pourra te ra- 
nimer «« 


TIM ON. 
Non, chere Evandra , je n'attends 
plus que la mort. . je la ſens dans 
mon CE&ur. . .. . tous mes maux vont 


E\ VANDRA. 
Ah! Timon , tu va 5 donc me quit 
ter? .. Faut- il que j aye vecu julqu a 


ce jour terrible 
TIMON. 


Trop malheureuſe é pouſe! ... mon 


dernier inſtant approche : daigne me 


conduire a mon tombeau.. .. hate-. 
toi... c'eſt le dernier bienfait que j at- 
tends de ta tendreſle ! 
EVANDRA.: 
O mon cur ! peux-tu ſupporter 
ce tels coups ? . .... mort barbare ! 
pourquoi kuis-t tu ceux qui rimplo- 


rent? 


11 M ON. 
_ Voila donc ma derniere demeure?... 
aide-moi... couche-moi decemment .. 
la mort eſt notre ami le plus fidele, 


qui ne nous latte point, qui tient toũ- 
| Livy 


après ma mort : j; expire plus heureur 


ne peut rien ſur les ames; & la mienne , 
attentive au bonheur de mon vandra, 


128 TIMON, 

jours ce qu'il promet.. . mon voyage 
eſt fini: j entrevois le port !.. . Ver- 
tueuſe Evandra, C eſt maintenant que 
tu peux me donner la preuve la plus 
ſenſible de ta tendreſſe: ſurmonte ta 
douleur; promets de vivre heureuſe 


que je ne le fus jamais. 
| EVANDRA. 
Qui? moi 2 que je roublie! que je 


puiſſe vivre ſans toi! ... tu crois donc 


mes promeſſes ſemblables à celles des 
Athéniens ... Ah ! Dieax! 
35 N. ; 
Puis-je mourir en paix, {1 tu ne 
me promets de vivre Va, la mort 


voltigera ſans ceſſe autour delle, ... 
E VAN DRA. 
Ah ! tu ne ſeras plus 
„ 
Peux- tu me pardonner les maux 
auxquels je t' i aſſocice? | 
VV 
Tout partage avec toi meeétoit 
doux... Mais je te vois pälir ! . . tes 
yeux s' obſcurciſſent !.. Ah! Timon, 


V. 


— „ 


- 
S 
1 
= 
X 


1 


r. 41 


MON. 


ON tout doit retourner .«. . Obtis= : 


mo = tu maimes ; & ſi tu m'aimes, 


vis. . Adieu, chere Evandra « 6 je 


meurs 
EVAN DRA. 


Cen eſt fair! il weſt plus !... que 
ren eſt-il ainſi de Univers 
Hatons- nous de le rejoindre... Attends, 
Timon jel ſuis à toi. Adieu, monde 
pervers | HE. 


Elle ſe tue. 5 | 
= —: : —— 


SCENE VII. 


Le Theatre repreſente la 7 2 
4 Athenes | 


ALCIBIADE. PHRINE, 
THAIS. Offcters. Joldats. 


| Denareurs. 1 roupe de Citoyens, 


ELI 8. 


. . or Alcibiale; que 


T Amour & la Victoire couronnent 2 


— 


U 
4 
1 

=; b EN 

TIF 4. 

* + 

2 A 

7 4 
* = * 
i . 
f 11 
. 24 
2 e 
1 
52 171 
[1 FR N 
4 3 ee 
r 
— 1 * 1 

1 1 
1 e 24. 

7 > ne? 

4.58 1 F ö 

1. 

F L ibs 1 
„ 
1 
e 
BE + 4 | \ 
1 
1 

3 
-— 73:% - 

: rf pg . 
} + 5 = 
e 
22 39 4 — 
r = 
. be 
143 SR 
a HS ; \ 
r 
e 1 
e * 1 
Feen 
. o 5 2 14 
r od l 

« Nr ay _ = 

nn 

N 4 1 

3 ot us 

a < 4 5 3 1 

* p 1 Y »7T 
. 7 

4 72 . = = 
xg bY 9 3 
* == _ = 
* . 4 on Re _ 
2 * 1 

75 = 
8 2 4 ji m4 3 
q FEES, = - 

1 Ne 
p 224 71 I | 
L 1 7. 

OL 

; $2 4 eb. 
9 # cog, $7 
r 
53 Wi 
i n 1 
. 5 
1 — þ 
» 4 Fe \ 

Tv 
{NEW 
KN 1 
* 3 3 

W. 1 

ö 5 7 58 

mel us 
3's 2 22 
HE 

dk 2 

= 
Bj > - 

b v, j 
SET MY N 

1 $1 

tif 12 11 

12 
IS i: 
Bj 1 Ml 
8] 8 by $41 an 
11 
* K 7 'F 
, I =_ 
* e 4 
1. A 
: * *x bu 
"a al HE 
5 06 7; 
4 1 LS A - by 
2 ba = 
* ENS vi: 0 
bl * 
7. 1 * Ll 
1 NN 
FF af 
. 7 72 
J 9 M 11 
4, J. 
U — 2 5 = 
- : 20 4 
; \ 
AMK 
\ * 1 
4. io. 
1 Ig - 
+ 9 
9 
| 44 
5 o 
N 


* * 
1 r 


200 TIMON, 

| Penvi mon Heros ! qu'il ſoit tou- 

jours la tefreur des hommes, & les 

dclices de mon {exe !... 
ALCITRBIADE - 

Quelle eſt cette extravagante? 
N I 

Quoi! peux- tu traiter ainſi ta Me- 
liſle ... ne la connois-ru plus? 

V 

Fai trop appris a la connoirre. Au. 
rois- je oubliè quelle refuſa de me re- 
voir, des que je fus banni par le Senat .. 
Va tendre ailleurs tes picges : ils font 
maintenant trop groſſiers pour moi. 

| ME E-1-5:S E, 

Dieux ! Faurois refuſe de te voir? 
qui 2 moi. Ah. cher Amant, bon ma 
trahie ! la calomnie ſeule a pu me 
noircir de ce trait... mon cœur naima 
jamais que toi! . 

ALCIBIADE. | 

Tu n'en juras pas moins a Timon, 
tu ne lui fus pas plus fidelle , & je ren 
hais Caurant plus. .. . Voila deſormais 
mes maitreſles : * leur amour ne peut 

me tromper: je le prefere, tel qu'il eſt, 


_ * Montrant Thais, & Phriné. 


er E „ - 


| aux dehors vertueux du tien , & de 
celui de tes ſemblables. 


„Ss. 
Ciel ! eſt-ce Alcibiade que jentens ? 
ALCIBIADE. 

Seche tes pleurs : il ſuffix que je 
raye aimèe, pour ne te pas laiſſer 
ſans recompenſe.... Tu peux choiſir un 
de mes caporaux. 

 "MELEISSE, 

Ah! cruel!..,. tu ne me reyerras 


3 jamais...“ | 5 


AD E. 
C'eſt de quoi je me flatte. 
* Elle ſort. | 


SCENE VIII. 


| Les memes Acleurs. NICIAS. 


THRASILLE, PHAAX , 
ISIDORE, SANDER, 
ELIUS, & CLEOUN arrivent 
la corde au coul. a 

NICIAS, & Alcibiale. 


Okigneur , Ceſt a vos pieds que nous 
attendons notre ſort. 


132 TIM ON, 
PHAAKX, 


Rendez-nous une vie , dont Vous 
diſpoſerez toujours. 


ALCTBLADE 


Sentez-vous bien toute Pctendue de 
votre ingratitude 


TOUS ENSEMBLE. 
Vous nous en voyez pEnetres. 


AL.CEBIADE, - 
Je devrois vous facrifier tous aux 
mines du brave Thralibule : mais u 
ſang ſi abject pourroit il honorer 0 
cendre . . . Allez, & ſoyez libres... 
Que le peuple maintenant cache mes 
intentions, * 

Amis, Compatriote es, je ne vien; 
point vous rappeller vos injuſtices a 
mon égard, ni vous reprocher les {er- 


vices que je vous ai rendus dans mon | 


xi} 3; vos ennemis defairs par mer s 
par 9 , Vos pertes reparces „vos 
frontieres erendues , & la paix rea 
blie dans votre Empire; ces explo ts 
ſont aſſez connus; je vous ai ſervi: 
voilà ma gloire. 


Si vous me revoyez en Conquerant 


Il monte dans la Tribune, 


— — — 


1 


| ACTE V. 133 

dans vos murs, C'eſt pour vous rendre 
| 1a liberté; Ceft pour vous aftranchir 
du joug inſupportable de quatre cent 
| ryrans 3 c'eſt enfin pour reclamer les 


biens dont leur injuſtice a depouille 
leur bienfaiteur. Javoue que le reſ- 


ſentiment de mon premier exil m'a 
| engage acreer le Senat: mais pouvois- 
| je penſer que je vous mettois dans 
| les fers, & que Pabus de ſa puiſ- 


{ance nous accableroit tous? C*eſt 
ainſi que le gouvernement des Grands 


| eſt toujours oncreux pour le peuple: 


opulence & le pouvoir des uns, fait 


toujours le malheur des autres. Re- 


prenez donc vos droits; & rendez la 
Republique heureuſe, en les exercant 
avec moderation, _ „Nö 
TOUS ENSEMBLE. 
Liberte ! liberté! Vive le grand Al- 


1 cibiade of * 3 


UN MESSAGER, 


Seigneur, je viens dexccuter vos 


ordres. Mais, helas! Timon neſt plus: 
Evandra na pù lui ſurvivre; & j ai 


trouvè cette inſcription ſur le tom 


beau de cet infortune, 
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=]. Helas !... liſons. 


= Affranchi des liens qui Yattachoient au 


. | monde, 
= Ci- git Timon; Lecteur, gus le Ciel te 


confonde |! 1 


Pauvre Timon je vai vu le plus 


floriſſant & le plus genereux des Athé- 
niens. Tu le ſerois encore, lans les flat: 
reurs & les ingrats !. 

F I N, 


©” aw. 
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COM 


DE BONNE HUMEUR, 
F 
LES COMMERES 
DE WINDSOR, 
. 
SHAKESPEARE 


1 


LES FEMMES 


* PERSONNAGES, 


Six JEAN FALSTAF. - 
_ FENTON, Amant de Mademoiſelle Pare, 


SH ALLO W, Juge de paix du Comte de 
Gloceſtre. 
SLENDE 3 Couſin de Shallow. 


M. LE FORD, Gentilshommes „ demey, 
M. PAGE, ( rant à Windſor. 


SIR HUGUES EVANS, Minidre Flamand, 
Le Docteur CAIUS, Meédecin Francois. 
L'HOSTE du Cabaret de la Jarretiére. 


ROBIN, Page de Falflaf. 

SIMPLE, Laquais de Slender. 

RUGBY, Laquais du Docteur Caius, 

Madame PAGE. 

Madame LE FORD. 

Mademoiſelle ANNE PAGE, Amante- e de 
Fenton. 


_ QUICKLY, Cuifiniere Ji DoReur Caius, 


PaySans, DoMESTIQUE S, &c. 


La Scene eft a Findſor, 


44444344, 


PI... - Tm : 
— 1 N ne 


17 


E | 
- STOL, 5 Filous, à la ſuite de Falſtaf. 
NTM, 


2 


ACTE PREMIER: 


4 


8 4 — 
2 — 


wages 


SCENE PREMIERE. 


SHALLOW , SLENDER, & 
SIR HUGUES EVANS. 


= Jallow , vieux Gentilhomme 
Zazanier, entete de fa nobleſſe, 
:& furieux contre Sir Falſtaf * qui 
: tue un Daim dans ſon Parc. II 
pretend ſuivre cette affaire avec 
la derniere chaleur, & tirer vengeance de 
fon ennemi. Slender, jeune idiot, & parent 
de Shallow, partage & excite ſon reſſenti- 
ment, Hugues Evans, en ſa qualité de Miniſ- 
tre, a des ſentimens plus pacinques, & offre 
f mediation pour terminer ce diffèrend. 
Apres avoir flatte Porgueil ridicule de Shal- 


1 bd A 


* Voyerz le caractere de ce Perſonnage dans 
lee Extralite des Pidces non traduites de Sha 


| t-ſ-are, tome z. pag. 483. 490. 491. 
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138 LES COMMERES 
low, en ſtyle Anglo-Flamand, il cherche à 
detourner ſes ide es de proces & de vengeance 


contre Falſtaf, en propoſant le mariage de 
Slender avec Anne Page, qui eſt un parti 


très-avantageux. Shallow golite la propoſi- 
tion, & confent d'aller ſur le champ en par- 
ler à M. Page. Il reſt retenu que par la crain- 


te d'y rencontrer Sir Falſtaf, qui y eſt toujours, 


Mais Evans vient a bout de vaincre fa répu- 
gnance. On conſulte les ſentimens de Slender 
pour Anne Page. Il repond en nigaud, & con- 
ſent à tout. Le Miniſtre frappe a ia porte de 


M. Page, qui paroit lui-méme. 


VR ag | 


SCENE IE 
Les memes Afeurs. M. PAGE. 


tte Scene ſe paſſe d'abord en politeſſes, 
M. Page remercie Shallow de ſon gi 
bier, dont Falſtaf lui a fait part. Shallow ſe 
plaint de la maniere dont on a force ſon parc, 
Slender fait des reycrences a ſon pretendu 
beau · pere futur, & lui demande des nouvel 
les d'un de ſes chiens de challe.. . . On re-. 
parle d' accommodement entre Falſtaf & 
Shallow, qui paroit avoir peine a s'y preters 


a © Oo ESR” | 
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* | | 1 | 
ce | | 8 N 
de N 
6. ” | . 
- Les memes Adeurs, FALSTAF 5 ' 
= BARDOLPHE, NYM, PISTOL. 
2u- Alftaf rit de la colere & des menaces 
der de Shallow. Slender ſe plaint auſh d'a- 
on. voir cte volè par les filoux qui accompagnent 
de Falſtaf, & jure de ne plus s' enyvrer à Fa- 


venir qu' avec d'honnetes gens. 


| SUENE IV." 

Tes memes Acleurs. M* PAGE, M 

. LE FORD, M PAGE. | 
M Ademoiſelle Page apporte du vin. Son 


pere la renvoie, en invitant la compa- 
| cnie d' entrer chez lui, pour manger d'un ex- 
cellent pate de venaiſon, & terminer toutes 
querelles le verre à la main. 


NANA 
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SUEMNE V. 
= SHALLOW. EVANS. SLENDER, 
8 WO: - SIMPLE, , 

= | | Chats gronde ſon domeſtique de Payoir 


19 quitté. II lui demande ſon livre de chan- 
2» ons & de quolibets... Shallow & Evans 
3 nterrogent Slender fur l'état de ſon gur, & 

_— ſur ſes diſpoſitions en faveur de Mademoiſelle 

| Page: il repond toujours niaiſement, gu'l 

nm aura jamais de yolonte a cet égard que 
celle de ſon couſin Shallow. | 


< aw — 


a 5 — 


Les mimes Adleurs. Mie. PAGE. 


4 | . Lle vient les avertir qu'on a ſervi, & 


3 qu'on n'attend plus qu'eux. Sallow & 


5 EFEvyans entrent dans la maiſon; elle invite vai- 
ws nement Slender a les ſuivre: il dit, qu'i!n2| 
=_ - 5 pas faim; & il aſſaiſonne ſes excuſes de mil- 
=_ | le balourdiſes, & d' autant de platitudes. Mon- 
. | ſieur Pape arrive, & le force de venir ſe mct- 
tre a table. Slender fait des fagons pour ne 

point paſler devant ſon pretendu beau-pere- 

I cede enfin, en diſant, qu'il aime mieus 

etre jncivil qu importun. 
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SCENE VII. 
EVANS, SIMPLE. 

E Vans vient de quitter la table, pour dire 


| qa Simple de s'informer de la demeure du 


Docteur Caius. Il veut faire rendre une lettre 


aQuickly, fa Gouvernante, qui a quelqu'em- 


pire ſur Peſprit de Mademoiſelle Page, pour 
lengager a favoriſer la recherche de Slen- 
der. Simple part avec la lettre, & Evans va 
achever ſon diner, | | 


7 — 
— 
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SCENE vii 


SIR FAL STA F. L' Hotel de 18 Jar- 
retiere. B ARDOLPH E. NYM. 


PISTOL. ROBIN. Yn 


Alſtaf a deſſein de congédier une partie 
{| de ſes gens; il en parle bas à ſon hote, 
qui approuve ſon 1dee, & qui lui promet de 


le defaire bientot de Birdolphe-Cet hote, eſt 


un homme joviak & malin, qui flatte, raille, 


& joue impunement Falſtaf. Il emmene Bar- 
dolphe avec lui, & Falſtaf reſte avec Piſto] 


K Nyon. 
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142 LES COM M ERES 
II leur déclare, apres les avoir querellés, 
que ſes finances touchenr à leur fin, & qu'il 
eſt tems de ſonger aux moyens de ſe remettre 
en fonds. 11 croit, dit-il, s'étre appercu que 
Madame Leford a congu de l'inclination pour 
lui; & cette aventure lui paroit d' autant plus 
digne d' etre tentèe, que cette femme diſpo- 
ſe de la bourſe de fon mari, dont les richeſ- 
ſes ſont confiderables, Il vient de lui ècrire 
une lettre paſſionnèe; & une autre pour Ma- 
dame Page, dans les yeux de laquelle il croit 
auſſi avoir entrevu quelque bonne volonté 
pour lui. Cette derniere puiſe auſſi dans le 
coffre-fort de ſon mari; & le deſſe in de Falſ- 
taf eſt de les mettre toutes deux à contribu- 
tion, en leur perſuadant a chacune en parti- 
culier qu'il les adore... » Partez, dit-il, ca- 
> nailles : ſecondez mes projets. Volez, por- 
> tez ces lettres a leur adreſſe. Falſtaf, va 
» tenter la fortune: obciſſez a votre maitre, 
do Et toi, Robin, ſuis- moi | 
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SCENE IX. 
PIST OL. NYM. 


Es deux filoux, deja meEcontens de Fall- 
taf, projettent de ſe veng er de lui. Ils 1c 
repandent en invectives bouffones ſur la tail 
le énorme de leur Maitre, fur ſon humeur 
arrogante & poltrone , & ſur toutes les iri- 
ponneries à Paide deſquelles il fe ſoutient 
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DE WINDSOR. 143 
dans le monde. Le reſultat de leur conferen- 
ce eſt d'avertir les deux maris de Meſdames 


Page & Leford, des projets de Falſtaf con- 


tre leurs femmes, & contre leurs bourſes. 


— 
„„ — 2 _— » 


SCENE x. 


QUICKLY. SIMPLE. RUGBY. 

imple apporte, a Quickly, la lettre de 
Hugues Evans, Elle charge Rugby de ſe 
tenir a la fenetre, & de Vavertir de Parrivee 
du Docteur Caius, de crainte qu'il ne la ſur- 
prenne avec Simple.... Elle interroge enſuite 
ce Domeſtique ſur la figure & le caractère de 


— — 0 — 
— * 
ce 


Slender; & dans le moment qu'elle promet 


de Paider dans ſes amours avec Mademoiſelle 
Page, Rugby vient lui dire que le Docteur 
Cauus arrive, Quickly effrayee, fait cacher 


Simple dans le cabinet du Docteur, & chante 


en Fattendant, 


SCENE XL 
QUICKLY. Le Dod@eur CAIUS. 


F* Docteur dit à Quickly, en Anglois 


Franciſe, de chercher dans ſon cabinet 
une bocte verte qu'il a oublice. Elle la lus 
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apporte. Il ordonne à Rugby de prendre ſa 
grandeepee, &deleſuivreala Cour; où il a 
quelques affaires... Un moment apres, Caius 
revient ſur ſes pas, pour chercher des ſim- 
ples qu'il a laifſes dans ſon Cabinet. UL y 
trouve le Domeſtique de Slender, qu'il prend 
pour un voleur. Quickly tiche de Vappailer, 


en lui declarant la verite de l'aventure. 


Caius, qui eſt auſſi amoureux de Mademoi- 


ſelle Page, entre en fureur contre le Miniſ- 


tre Evans, qu'il accuſe de traverſer {cs 
amours de deſſein premedite, en faveur de 
Slender. Il charge Simple, en le renvoyant, 
de lui porter un Cartel de ſa part. Il veut que 


VHote de la Jarretiere ſoit le juge du com- 


bat; & toutes les ſupplications que Quickly 
employe pour Pen dctourner, & pour lui per- 


ſuader qu'il eſt aime de Mademoiſelle Page, 


ne ſervent qu'al'irriter encore plus. 
11 fort, en menagant Quickly de la chaſſer 
de chez lui, fi a fon tour il n'obtient pas Ma- 


demoiſelle Page. 


—_—_— 


SCENE XII. 
QUICKLY. FENTON. 


T7 Lie dit, à part, que perſonne dans Wint- 


2178 


Sen faut bien qu'ils ſoient favorables à fon 
Maitre... Fenton vient la prier, en lecret » 


? J * 
N 


Lſor ne connoit mieux qu'elle les ſecrets. 
ſentimens de Mademoiſelle Page, & qu'il 


e A — wl — 
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1 de lui rendre ſervice aupres delle. II lui fait 
8 un preſent, en la priant de lui continuer ſes 
- bons offices aupresde ſaMaitreſle,Elle I aſſure 
y de toute la ſincerite de ſon zéle, & le conge- 
d die en lui promettant de veiller aux interets 
5 de ſon amour. 

Des que Fenton eft . elle ſe mocque 
de lui, dans I idée ou elle eſt, qu'il n'eſt pas 
plus aimè de Maite Page, que ne 75 
s ſeont ſes Rivaux. 
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SCENE PREMIERE 
| Madame PAGE, tenant une 


? ettre. 


Uoi! j j aurai ers Ar abri, dans 

mes os beaux jours, des 

| cendres pourſuires des A. 
mans, & je ſuis aujourd'hui 

Fob) jet de leurs recherches! . . Voyons Q 
©ect .- 5 FI =. 


Ne 4 point la raiſon 4 Hire 
mon amour pour vous : car quoique la idee 
raiſon ſoit ſouvent le Medecin de Þ 4- Neue 
mour, il la conſulte rarement Vous pour 
n'ẽtes pas jeune, ni moi non plus: Wt) 
nous en ſympatiſons davantage. Vous ſit? 
Cres de bonne humeur, & moi auſſi: Mpret: 


oh | nous ſympatiſons encore plus! la he 


256 TEE, 


Set: 
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yous ne haiſſe pas le vin, & je Laime 
beaucoup : tout eſt dit, nous ſommes 
faits pour nous aimer. Recevez done 
mon ceur , ma chere Madame Page, ſe 
tant eſt que le cæur d un Guerrier puiſſe 
vous plaire. Je n'implore point votre 

pitie , Leæpreſſion neſt pas digne d'un 
Soldat. Je demande | eulement que 
vous mM almiez. 
Signe par votre Chevalier , * 
Prèt en tout tems, pour vous aguer- 
Troyer , 
De nuit, de jour, & meme ala chan- 
delle; 
Et des Amans le plus ſidelle. 


"Tran FALSTAP. 


Que veut ce vieil Herode? & 0 corrup- 
on du fiecle ! un ſinge ſuranne veur 
1; Kire encore le Damoiſeau !, .. Quelle 
aide ce gros ſac-a-vin a-t-il donc con- 
4- {cue de mon caractère & qu ai-je fait 
us pour lui inſpirer tant d audace ? a peine 
s: Iatje vii trois fois: que lui ai- je donc 
us dit? eſt-ce de mon humeur gaie qu It. 
ſr: prétend fe prévaloir? En verité F 
n hardieſſe des hommes de cette eſpece 
N jj 
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mcriteroit un Bill au prochain Parle- 
ment. Comment le punirai- je? car il 
me faut une vangeance  proportionnee 


à mon reſſentiment, & A ha groſleur de 


ſa bedaine. 1 


Madame PAGE, Madame LEFORD, 


Lles ſe font mutuellement confidence des 
lettres qu'elles ont recues de Falſtaf, 


& x: elles ſont egalement indignées. Leur 


premiere idée eſt de flatter fa paſſion , & de 
Pamuſer de jour en jour par de nouveaux de- 
lais, juſqu'à ce que Falſtaf ait mange tout 
ſon argent chez Höôte de la Jarretiere, & 
qu'il ſoit force de vendre juſqu'a ſes Che- 


vaux. Madame Leford, qui eſt la plus irritèe, 


parce qu elle a un mari jaloux „dit qu'elle le 


pretera a tout ce que fon amic voudra inven | 


ter pour punir Falſtaf.... Mais elles apper- 
catvent leurs 5 MarLs, qui viennent avec Piſtol, 
& Nym; & elles 8 cartent pour concerter 
leurs projets. 
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2 Que” . : * * * 


— 


* 2 . 
— . 


SCENE LIE 


M LEFORD avec PISTOL. M'PAGE | 


avec NYM. 


Les femmes reſtent dans le fond du 


Theatre. 
Iſtol inſtruit Monſieur Leford des vuesde 


Theatre. Leford croit tout, & entre en fureur. 


Page eſt plus tranquille, & ſuſpend ſon juge- 


ment.... Les femmes s' avancent, & ſont re- 
cues de leurs maris conformement aux im- 
preſſions que ce qu'ils viennent d'apprendre 


a jettees dans leur eſprit. Quickly paroit.Les 


deux femmes Pemmenent avec elles , pour 


la prier de les aider a jouer Fa'ſtaf, 


Les deux maris reſtent {culs.Leford accuſe 
Page de trop de confiance dans la vertu de 
fa femme; l'autre accuſe fon ami de croirg 
trop legerement tout ce qui flatte ſa jalouſie 


S 


T Falltaf ſur ſa femme, tandis que Nym en 
dit autant a Monſieur Page, à Vautre coin du 
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SCENE IV. 
Les mimes Adﬀeurs. SHALLOW 6 
Hote de la Jarretiere. 


Es derniers viennent inviter les autres à 

etre ſpectateurs d'un duel aſſignè entre 
le Miniſtre Flamand, & le Medecin Frangois. 
L'Hote , qu'ils ont choiſi pour juge de leur 
combat, leur a donne a chacun un rendez- 
vous different , ou ils doivent s'attendre. II 
eſt queſtion daller rire a leurs depens, Le- 
Ford, que la jalouſie occupe, prie PH6te en 


particulier de lui procurer une conyerſation 


avec Falſtaf, dont il n'eſt pas encore connu. »» 
>> II s'agit, dit-il, d'une badinerie, & il eſt 
> nécgliaite qu'il croye que je m'appelle 
„ Broom. ... L'Hote conſent a tout. Il preſſe 


> la compagnie de le ſuivre, pour aller yoir 


les deux Champions. Ils ſortent. 

Leford reſte ſeul, & ſe livre à ſes ſoupgons 
jaloux. Il a, dit-il, trouye un moyen certain 
pour s'aſſurer de la vertu, ou de Pinfdelits 
de ſa femme; & il va le mettre en uſage. 
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SCENE V. 
FALSTAF. PISTOL. 


Iſtol demande de Pargent A emprunter A | 
Falſtaf, qui le refuſe, & le maltraite de 


paroles. Grands reproches de part & d'autre 


fur leurs friponneries mutuelles, Ils ſont in- 
terrompus par Robin, qui vient annoncer 


. 


3 Quickly. 
SCENE VvVi- 
FALSTAF. QUICKLY. 
Fe aborde Falſtaf d'un air myſterieux; & 
apres de longs prẽambules, ſouvent inter- 
rompus par la crainte d' etre ccoutee, elle dit 


àFalſtaf qu'il eſt aime de Madame Leford, la 
femme la plus vertueuſe & la plusaimable de 


Windſor. Elle le felicite ſur une conquete _ 


echappecjuſqualors aux recherches, auxaſſi- 
duites, & aux preſens de mille jeunes courti- 
ſans auxquels Madame Leford a toujours été 


inſenſible. Elle finit ſa harangue, en lui don- 


nant un rendez-vous de la part de cette Dame, 
dont le Mari jaloux doit Etre abſent entre dix 
& onze heures. Falſtaf tranſporte de jolie, 
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promet de n'y pas manquer; & charge Quick 


ly d'aſſurer Madame Leford de toute la vi- 
vacite de ſa tendreſſe pour elle... La Quickly 


lui dit tout bas, qu'elle eſt encore chargee 


d'un autre meſſage pour lui, de la part de 


Madame Page ; & qu'il faut qu'il ſoit le plus 
fortune des hommes pour avoir auſſi enflam- 


me cette femme , qui paſla toujours pour la 


vertu mEme. Mais elle n'a pas encore de 


rendez-vous a lui propoſer de la part de cette 
derniere, parce que ſon Mari ne ſort preſque 


* 


. 88 la Maiſon. Elle prie ſeulement 


alſtaf de lui envoyer ſon Page, pour le- 
quel ſon Mari a de Pamitie, afin que ce jeune 


domeſtique puiſſe ſervir ( ſans cauſer de ſoup- 


cons) a la tendre corre ſpondance qu'elle veut 
entretenir avec le Maitre. 5 
Falſtaf eſt d abord penetre de jolie en appre- 
nant cette nouvelle conquete. Cependant il 
craint que ſes deux Maitreſſes ne ſe ſoĩent fait 
confidence de l'amour qu'elles ont pour lui. 
Mais la Quickly le raſſüre, & acheve de lui 
tourner la tète, en lui faiſant enviſager adroi- 
tement le ſort le plus heureux, tant du cote 


de l'amour, que de celui de la fortune. Il lui 


offre ſa bourſe, en la priant de le ſervir au- 
près de toutes deux; & il ordonne à Robin 
de la ſuivre chez Madame Page. 
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SCENE. VII. 


ALS TAE. M' LE FORD. 
BARDOLPHE. 


Ardolphe dit a Falſtaf , qu'un certain 
Monſieur Broom , qui vient de lui appor- 
ter un preſent de vin de Canaries,demande a 
le ſaluer. Falſtaf ordonne qu'on le faſſe entrer. 


M. LEFO RD , deguiſe.) 


Monſieur , je vous hie. 


F A AE, 

Et moi de meme, Monſieur. Qu e- 
xigez- vous de moi: 

M. LEFOR D. | 

Pardonnez , Monſieur , fi jʒ'oſe pa- 
roi tre ainſi devanc vous, fans avoir 
honneur de vous ètre connu. 

FA LS TAF. 

Soyez toujours le bien-venu. Que 
voulez vous? Parlez ... Toi “, laiſſe- 
nous. 

Mr LEFO R D. 
Monſieur , vous voyez un Gentil- 


A Bardolphe, 
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<-> homme qui a beaucoup dèépenſè dar- 
=_ gent. Je mappelle Broom. 
0 | FALSTAF. 
1 Eh bien! Monſieur Broom, ſoit: je 
—_ ſerai charme de vous connoitre. 


& qui, à ce que jeſpere , ne vous ſera 
point a charge. Graces au Ciel, j ai 
plus de plaiſi r a preter mon argent, que 
d autres nen ont a Femprunter : je tuis 
toujours pret a obliger mes amis; & 
c' eſt par cet endroit ſeal que Jai ole 
m'introduire chez vous ſans ceremo- 
nie, dans la confiance on je ſuis qu une 
clef d'or ouvre toutes ſerrures. 
„„ 
Peſte! For eſt un ſoldat invincible... 
LEFORD. 


Jen ai aſſez, pour que ſon poids 


qu'à vous, Monſieur, de me ſoulager 
en m''aidant a porter cette charge. 
FALST AF. | 
Tres-volontiers R Monkeur..., Mais 
par ou donc ai- je merite?... 


I. E FORD. 


m' entendre. 


c 5 un konneur que j 'ambitionne 8 


mi inquicte & me gene. Il ne tiendra 


Vous le ſcaurez , ft vous voulez 
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- FAESTAE. 


Oh! parlez, Monſieur Broom ; je 


blruͤle de vous erre utile. 
| LEFOR D. 
Je ſerai court. Il y a long- tems que 
j entends parler de vous, & je me re- 


roche de ne vous avoir pas recherche ” 


plutot.... Je vais, en vous ouvrant 
mon ame, vous devoiler toutes mes 


imper fections. Mais en jettant un coil 


ſur mes foibleſles, daignez, Monſieur, 
ne pas dẽtourner autre de deſſus les 
võtres: peut- ètre alors ſerai - je plus 
digne de quelque indulgence. 

„ © 9,0 AQ 


Ah! Monſieur, cela eſt trop humble. 


Ne craignez rien: allez toujours. 
RD. 

| Vous connoiſſez une Dame de cette 
Ville, dont le mari Sappelle Leford 2 
[ - Oui... eh bien? 

fL RD. 
Helas! je Fai long- tems aimèe ; 
Que n''ai-je point fait pour elle? que 


dargent rèpandu, que de ſoupirs, que 
de ſoins, que de pas, que de prefens 


perdus, ou vainement offerts! Bref, elle 
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n'a pas eu plus de repos avec moi que 


Famour ne m'en donnoit à moi- meme: 


quoi qu'elle fir, jen erois remoin 
quelque part qu'elle allar , Perois ſon 


_ ombre; quelque choſe qu'elle regar- 
dat, j'étois ſous ſes yeux. Mais quelle 
fut la recompenle de tant d'amour, de 


tant d'aſſiduitès, de tant d⸗ relpecte 
une indifference auſſi invincible qu' of- 
ſengante ! & la funeſte experience que 
Jai acquiſe a ſi grands frais, ne ſert 
qua me convaincre, que amour, ain. 
fi que notre ombre , 


Fuit qui le ſuit, 
Suit qui le fuit. 


FALSTAF, 
Qua?! vous n'avez jamais rien obte- 
nu delle? 
Rien. 5 5 
FALST AF. 
Mais . . . vous ne lui avez peut · etre 
jamais rien demands. 
LEFORD. 
Jamais. . 
FALSTAEF. 
De quelle nature etoit donc votre 
amour 2 


e- 


tre 
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. 
Timide ... je reſpectois a vertu; 


je reſſemblois a celui qui, après avoir 


elevè une belle maiſon , Sappergoit 
qu'il Ta batie ſur le terrain d'autrui. II 
a perdu fa peine & ſon argent. 
„ F. | 
Mais, a quel propos me faites-vous 


toute cette confidence? 
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LEFORD. 


Que vous dirai-je?... Quelques 


perſonnes pretendent que cette vertu, 


que je croyois ſi auſtere, ne conſiſte 


que dans les apparences : on ſoupgon- 


ne, en un mot, qu'elle n'eſt rien moins 
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be 
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dans le particulier, que ce qu elle veut 
| paroitre dans le public. ... Vous ſca- 


vez tout maintenant, cher ami: paſ- 
ſons a mon projet. Vous Ceres un hom 
me de nom, bien ne , èloquent, auſſi 


| parfait courtiſan que renommè guer- 


Het; how 
FALSTAF.! 
Ab} Monleur...- --.- 
1 LE FORD. 


Ne m'interrompez pas, puiſque je 


dis laverite, & que vous le ſcavez.... 


Voila de Fargent ; depenſez-le , repan= 
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dez-le, depenſez encore plus, toute 


ma fortune eſt a vous. P'exige ſeule- 


ment, en revanche, que vous attaquiez 
la pretendue vertu de cette prude; que 
vous é puiſiez, pour la reduire, toutes 


les fineſſes de cet art d'aimer qui vous 


ſont fi familieres, & que vous me con- 
vainquiez de ſon hypocriſie. Si cette 


conquète n'eſt pas en effet impoſſible , 


Elle ne peut vous echapper. 
FALSTAZ, : 
Quoi! vous Faimez ardemment, & 
vous voudriez que je vous enlevaſſe 2., 
Ah! Monſieur, je vous eſtime trop 
pour croire | N 


LEFOR O. 


Connoiflez mieux mon caractère. 
Sa vertu, vraie ou fauſſe, a fait une ſi 
vive impreſſion ſur mon ame, que je 
n'oſerois lui faire connoitre mes de- 


firs. La longue habitude que je me 
ſuis faite d'admirer cette femme, la 


fait toujours briller a mes yeux dun 


eclat qui m'eblouit ; & duſſai- je avoir 


en main de quoi la confondre, empi- 


re qu'elle a pris ſur moi trouveroit en- 
core des reſſources ſuffiſantes pour re- 
primer & glacer mes deſirs. 
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FALSTAF.. | 

M. Broom , ecoutez-moi, Fortifiez- 
moi 4abord avec votre argent; enſui- 
te, mettez votre main la-dedans; enfin, 
apprenez que je ſuis Gentilhomme , & 
que ſi vous aimez encore Madame 
Leford , je vous la livre. 

ER D. 

Ah! cher ami! _ 

FATIS TAF. 
Ceſt un Arrer. 
 LEFORD. 

Depenſez hardiment , cher ami; 
argent ne manquera pas. 

FACSLAF, 

Et vous ne manquerez pas de Mai- 
| treſſle, M. Broom. Scachez a votre 
tour, que j'ai aujourd'hui un rendez= 
vous avec elle, oli elle m'attend avec 
impatience. Sa confidente ſortoit dau- 
pres de moi, quand vous ètes entre, Je 
ſerai bien pres de Madame Leford, 
entre dix & onze; ſon jaloux doit 
alors ᷑tre abſent. Laiſſez-moi faire: 
revenez ici ce ſoir; je vous en ap- 
prendrai de belles 1 
. EX . 

Que je ſuis heureux | Connoiſſez- 
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vous le mari ? 
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FAL STA. 
* Moi ? non. Le diable emporte le 
pauvre cornard.... Jai pourtant torr 


de Pappeller pauvre , car on pretend 
qu'il a des monceaux d'or; & ceſt en 


quoi p aime encore plus ſa femme. Elle 


me ſervira de clef, pour puiſer dans le 


coffre- fort du vieux ladre. J'y trouve- 
rai les Indes-Orientales. 
Fn LEFORD. 
Je voudrois que vous connuſſiez le 


mari , pour que vous puiſſiez eviter ſa 


rencontre. 


FALS TAE. 


Que la peſte Peroufte. Je veux le 
faire extravaguer , je veux qu'il trem- 

ble a Faſpect du baton , & faire une 
nouvelle conſtellation de ſes cornes.... 


Bon courage, Monſieur Broom , le 
manant ſera bientòt coëffè de notre fas 
con : ſongez à vous y preparer. Adieu; 


ne manque pas de revenir ici ce ſoir. 


2 
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SCE N F VIII. 
M. LEF O RD, ſeul. 


Quel ſcèlerat! quel monſtre! mon 
cœur creve d'impatience. ... Qui oſe- 
| ra maintenant blamer ma jaloufie 2 Ma 
| femme lui a denne un rendez-vous! 
| Qui Pauroit pù penſer :.. Quel en- 
| fer pour un mari, qu'une épouſe infi- 


delle! Mon honneur eſt perdu, mes 


coffres ſont forces, ma reputation avi- 
lie; & pour comble d' horreur, au- 
teur de ma honte m'accable d' avance 


des noms odieux que p' entendrai bien- 


| tor retentir 4 mes oreilles !.. . Noms 


cruels ! noms affrenx ! Cres-vous faits 


pour moi? Lenfer meme en a-til qui 
| meffrayent davantage? .... Cocu!... 
ciel, cocn ! celui de Lucifer me paroi- 


troit plus doux... O mon pauvre ami 
Page! vous Ctes un ſor, un ſor pomme ! 
Vous croyez votre femme ſage; vous 


weoſez la ſoupconner ; la jalouſie vous 
paroit ridicule! & moi, je confierois 
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plutõt mon beure a un Flamand, mon 
fromage à un Hollandois , mon eau- 
de-vie a un Irlandois, & mon cheval 
a un Larron, que mon honneur a ma 
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4 femme. Tout ce que ce ſexe reve, ima- 
„ gine, deſire, doit avoir ſon effet, dũt 
5 Fenfer meme y mettre obſtacle..... 
„ Je te rends graces, 0 Ciel, de m'avoit 
"i fait naitre jaloux !.. C'eſt a onze heures 
3 qu'il doit ſe rendre chez- moi ?.. . Oh! 
1 je le previendrai, Je devoilerai ma 
5 femme, je me vengerai de Falſtaf, je 
= me moquerai de Page.... Partons... 
be | Arrivons trois heures trop tot , plutot Wl | 
| nune minute trop tard.... Cocu! WF 
#F cocu! ahl fil au diable ! | + 
F SCENE IX. | 
ll 8 5 | ; 
bn: Le Dodeur CAIUS. RUGBY. 


1 arme, & en habit de combat. 
Il demande a Rugby, fi l' heure de Vaſli- 
gnation reſt point paſlee ? L'autre lui dit 
qu'elle Peſt depuis lIong- tems. Caius accuſe 
Je Miniſtre de poltronnerie, & s'épuiſe en 
rodomontades. Il yeut mème que ſon Do- 


Jes memes e SHALLOW, 


qu'il appaiſe, en le raillant ſans qu'il s'en 


a bar AY 


-DE WINDSOR. -- Ty 9 
meſtique mette l' pe à la main, pour lui | 1 
montrer de quelle maniere il auroit attaque ii 
Evans. 1 
B hoops na ET — — — — f 


SCENE x. 


SLENDER. PAGE. LHOSTE. 


Ls accablent le DoReur de railleries, far 

fa bravoure. Shallow, en qualité de juge 
de paix, fait une remontrance a Caius; apres 
quoi il ſort avec Slender & Monſieur Page, 
pour aller trouver le Miniſtre Evans qui eſt 
ſous les armes de l'autre cote de la Ville, en 
attendant Caius. . 


L'Hote de la Jarretiere reſte avec Caius 


appergoive. I] lui promet de le ſervir auprès 
de Mademoiſelle Page; & ill'emmene, pour 


la voir, dans une ferme du voiſinage od elle 
doit diner. 5 
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SCENE PREMIERE. 


HUGUES. EVANS. SIMPLE 


Sona dc. AC tral 


E Miniftre, enveſte, & Pepcea 
la main, feint d'attendre impa- 
tiemment le Medecin Caius ſon 
ennemi. Il prie Simple de le 
chercher dans les environs. Des 
qu'il eſt ſeul, il sabandonneaux mouvemens 
de fa fra yeur, & il fait des vœux pour que 
Caius ne ſoit pas plus brave que lui... enfin, 
i] chante, pour s'ëtourdir. Simple revient, 
& dit que le Medecin paroit, L'embarras du 
M iniftre redouble. | 
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SCENE II. 


Les memes Aﬀeurs. PAGE. 
SHALLOW. SLENDER. 


Ls feignent d' etre ſurpris de rencontrer 
Evans dans cet état, & d'en ignorer la cau- 


ſe. Le trouble & les attitudes guerrieres du 


Miniſtre les réjouiſſent, juſqu'au moment 
que le Docteur Caius paroit avec PHote de 
la Jarretiere. 5 | | 


SCENE 111 © 
Les memes Aﬀeurs.CAIUS. LHOSTE. 
RUGBY. _ 


Es deux braves ſe reprochent recipro- 
quement (a Poreille) leur poltronnerie, 
On les defarme, & ils eſſuient tous les bro- 
cards de Paſſemblee.L'Hote leur fait part du 
tour qu'il leur a joué, en leur donnant a 
chacun un rendez-vous different. * Le Doc- 


— * — — 


r 


* Pendant toute cette Scene, Slender leve 
de tems en tems les yeux au Ciel, en diſant: 
An! belle Anne Page !.. | 
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Ta eu de Sir-Falſtaf . 
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teur & le Medecin ſe raccommodent, & pro- 
jettent de ſe venger de Paffront auquel YH. 


te vient de les expoſer, Caius eſt ſurtout pi- 


que de ce que V'Hote Pa amenè dans ce lieu, 
ſous pretexte d'y voir Mademoiſelle Page, 
Ils ſortent pour aller ſigner la paix dans 
le cabaret. 


er ——̃g 
SCENE IV. 


Madame PAGE. ROBIN. 
Monſieur LE FORD. 


IRS Page, qui eſt en chemin pour 


aller avec Robin chez Madame Leford, 
rencontre M. Leford qui lui demande de qui 
elle tient ce nouveau Domeſtique ? Elle con- 
tinue ſon chemin, en lui diſant que ſon mari 


= _— — rr 
F 
| Monſieur L E FORD, ſend. 


Tel! a quoi penſe le Page? cet 
homme a t'i] une tete 2 a-r'il des 


yeux :.. . Non, tout doct chez lui, 
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tout lui devient inutile ... Quelle 


imbecillite ! ſouffrir un pareil Meſſager 


damour aupres de {a femme, n'eſt-ce 

as ere ſoi· mème Partiſan de ſa honte, 
& travailler a la rendre complette? 
Mais a quoi penſe-je ? cette meme 
femme n'eſt-elle pas aller trouver la 
mienne : n'y mene - telle pas auſſi ce 


jeune Mercure? Ah! mon cher Page, 


nos deux femmes conjurent enſemble: 
nous ſommes perdus tous deux! .... 


Non, non, je vais tout decouvrir. Je 
ſurprendrai Falftaf , je donnerai la tor- 


ture a ma femme, je dechirerai le 
voile hypocrite de la perfide Page, 
je ferai connoitre ſon ſor epoux pour 


un cocu volontaire; & je veux que 


tous mes voiſins ſoient les remoins de 
ma vengeance. .... Lheure du ren- 


dez · vous approche , & je ſuis ſir de 


mon fait. O Falſtaf ! je t'y trouverai, 
ou bien laterre neſt point matiere. Cet 
acte de vigueur met met au- deſſus de 


la raillerie .. Marchons. Mais, qui 


vient ici : 
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SCENE VI. 


I alles LEFORD. Mabe 


PAGE. SHALLOW. 
SLENDER. EVANS, 


la Jarret re. | 


e 


Es bonjour „Monſieur Leford. 


LEEORD, © 
Je ſuis charme de vous rencontrer 
tous. Pai un excellent diner a vous 
offrir , ſi vous voulez me ſuivre. 
SHA LLOW.- 

Quant A moi , Monſieur Leford , 
recevez mon excuſe. 

- SLENDER: 

Et la mienne auſſi , Monheur ..., 
Nous dinons avec Mademoiſelle Anne, 
& Je n'y manquerois pas pour rout 
Fargene 

S HALLO. 


Nous avons un mariage en train, 


En tre 


J 


1 


nl 


entre le couſin Slender, & elle. Cela 


doit etre decide aujourd'hui... Juge z.. 


SLENDER, a M. Page. 


Je compte ſur votre conſentement, 
mon cher pere. 


M. P A G E. | 
Vous avez, M. Slender: je ſuis 


pour vous. Mais ma femme eſt tou- 


jours PRE: M. le Docteur. 
„% © 0 oe 
Er votre fille auſſi , M. le Page. Elle 
maime; Jen ai Quickly pour garant. 
I 


Et que deviendra. donc le jeune 


Monſieur Fenton, lui qui chante , 
qui danſe , qui fait des vers, qui eſt 
parfume , tendre , & ſémillant? C'eſt 
lui qui Paura, vous dis- je: Ceſt lui 
qui laura. | | 
M. P A G E. 
Jamais de _ conſentement. Il a 
trop de nobleſſe, & trop peu de biens; 
il eſt trop attache au Prince Henri, * 


& a Poing; trop haut dans ſes ma- 


nieres, & viſant trop au grand. Non, 


[IN 


— — - — —— — — 


b Voy ez FExtrait de la piece d' Henri W. 
Tome 8 Pp 
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il n'aura point ma fille: mon bien neſt 
pas pour un aventurier. Si jamais il la 
prend, il la prendra ſans dot. 
M. LEFORD. 
Que du moins quelques: uns ; de vous 
daignent venir chez moi. Sans comp- 


ter la chere que Jai à leur faire, je leur 
promets un divertiſſement ſingulier: 
jai un monſtre comique A leur faire 


voir. Vous en ſerez, Monſieur le Doc- 
teur, & vous, Monſieur Page; & 
jeſpere que Sir Evans ne me refuſeta 
e 
8. L . 
A donc, nous en ferons amour 
plus a notre aiſe chez Monſieur Page. 


LC ALU 3. 


Rugby, „va myattendre a la maiſon: 
je Ty rejoindrai bientor, 


L-HOS TIE, 
Et moi, je vais 8 avec mon 
Chevalier Falſtaf. 
LEFORPD, 2 part. 
Je lui prepare une boiſlon un peu 
a nere! . . . Le bourreau danſera bien- 
tor! .. Allons *, Meſſieurs, marchons, 
4 Haut. | 
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TOUS ENSEMBLE. 
Allons voir le monſtre. ; 


SCENE VII. 


| Madame LEFORD. M. PAGE. 


Des Domeſliques portant un 
grand panier couvert. 


Madame LEFOR D. 


| A pprochez „Jean: approchez, Ro- 


bert. | 


Madame P A GE. 


Vite, vite; depechez-vous . „ 


| ce-la le panier? 


Madame LEFOR D. 
Oui. On eſt donc Robin? 
Madame PAGE. 
Placez le panier ici . . donnez vite 


vos ordres a vos gens. Nous n avons 
[pas de tems à perdre. 


Madame LEFORD, à ſes Gens. 
Songez à ce que je vous ai dit. 


Tenez - vous ici près; & lorſque je 
vous s appellerai „ prenez ce panier ſur 
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171 LES COMMERES 
vos épaules; portez - le ſans rarder ſur 
le bord de la Tamiſe, a Pendroit ot 
Fon blanchir le linge, & yuidez - e 
dans la riviere. 
MMadame PAGE. | 
N'y manquez pas au moins. 
Madame LEFORD. 

Ne craignez rien, je les avois deja 
inſtruits . . . Sortez *; & ſoyez ret 
quand j j appellerai.... 

— Madame D AGE. 

Voici le petit Robin. 

Madame LE FORD. 
He bien, quelles nouvelles: 
. 

Mon maitre eſt à la porte de der. 

riere, & demande a entrer. 
Madame PAGE. 

Dis-moi, petit coquin, nous as - 

cte fidèle? 


d. 


ce 


de 


. 1 

Oui, en verite, Madame. Mon mai- 

tre ignore que vous ſoyez ici. II ma 

meme menace de me chaſſer, ſi j 
vous diſois ce qu il fait aujourd hui. 
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Mann AGE. 

Fort bien. Cette diſcrerion te vau- 
dra un habit neuf. 9 Mais; je vais me 
cacher 

Madame L EF ORD. 
Allez. Tot; va dire à ton maitre 
que je Fatrends . . . Madame Page, gar- 
dez: vous d'oublier votre role. 
8 Madame PAGE, cache. 
Si j'y manque, ſiffez- moi. 
Madame LE FORD. 

Nous allons donc berner ce vieux 

Eben „ & rafraichir cette groſſe 


eponge l. . . II faut lui apprendre à a 
nous COnnoItre. 
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SCENE Vi 
E MadameLEFORD.FALSTAF. 
tir. 


An! H ! mon Ange, eſt ce vous que 
je vois? Je mourrois maintenant {ans 
| regret : je ſuis . au comble de 


mes vœux. Dieu! quel heureux quart- 
4 heure ! 1422 
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174 LES COMMERES 
Madame LEF ORD. 
Ah! cher amant! 
| EALS T&F: 
Divine Leford |! je ne ſuis poinr flat. 
teur. Plut au Ciel que votre epoux fut 
mort, je vous ferois Lady *! 
Madame LEFORD.. 
Moi, Lady: Sir Falſtaf! Ah! ſuis-je 
digne de tant d' honneurs? 
C AF 
La Cour de France meme en a-t-elle 
de plus dignes? Le feu de vos regards 
ſurpaſſe celui du diamant. Toar en 
_ vous eſt adorable. Ce front, ces ſour- 
cils, ſeroient envies des Deeſles ! 
| Madame LEFOR D. 
Ah! Sir Falſtaff 
VVV 
Ne me dementez point: jamais fem- 
me de Cour ne vous Egala. Vous &tiez 
nee pour les effacer toutes; & ſi vous 
n'ètes pas dans le rang qui vous eſt 
du, ne Fimputez qu'a la For tune, ja- 
louſe des bienfaits dont la Nature vous 


— 


OE Ceſt le titre des femmes de condition en 
Angleterre. 
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a comblee... Allons, allons, Madame; 
ce neſt pas à des yeux tels que les 
miens qu'on peut cacher des charmes 


tels que les votres, 
Madame LE FORD. 
Helas ! je wen ai gueres. 
A F. 
Eh) pourquoi donc m'enfliment-ils ? 


& que faut = il de plus pour vous con- 
vaincre de leur realite > Des attraits 


vulgaires ferotent-ils naitre en moi de 


ſi rendres trunfports 2 . croyez- 


vous ſemblable a ces fades ccurtiſans, 


| ces mignons muſques , qui d'un ton 
| & d'un air feminin prodiguent des fleu- 
| rettes bannales, & barbouillent d'en- 
| cens les pecores les plus provinciales 2 
Non, mon adorable ! le cœur & la 


langue du Chevalier Falſtaf ſont tou- 


| jours a Puniſſons: daiznez donc les 
| entendre. Tous deux vous diront mille 
fois, que je vous aime, que je u ai- 
merai jamais que vous, & que vous 


le meritez. | 
Madame LEFOR OD. 


Serien ss, de me trahir? ; 


On dit . que vous aimez Ma- 
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176 LES. COM MERES 
dame Page; & j ai lieu de le craindre., 
n 
Qui moi, Madame? jaimerois au- 
tant qu on me ſoupgonnat de prefcrer 
les tencbres a la lumiere J & le vinai- 
gre au vin de Bourgogne “. 
Madame L EF ORD. 
En ce cas le Ciel connoir mes ſenti- 
mens pour vous; & vous en lere 
bientot convaincu. | 
F S TAF. 
Ah! daignez me les conſerver, puiſ- 
que je les mérite. 
Madame LEF ORD. 
Ma conſtance 3 toujours de 
la votre. 
ROBIN, en de ans. 
Madame Leford ? Madame? . . on 
frappe à la porte. C'eſt Madame Page 
qui arrive en courant, & qui demande 
a vous parler au plutöt. 


——_——— - — 
— 


Jai change dans cet endroit; „comme 
dans quelques autres, les expreſſions de Fal- 
ſtaf, dont le ſel nationnal n'auroit rien d- 
Piquant pour nous. On ne peut goũter que ce 
qu'on ſent; & your pr „il faut le fairc 
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entendre, 
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A 
Peſte! je ne veux pas qu'elle me 


voye ici. Je vais me cacher derriere la 


tapiſlerie. - 
Madame LEFORD. 

Oui , je vous en prie; car cette 
femme eſt fi mediſante. . .. 
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SCENE IX 


Madame LEFORD. M- PAGE. 


FALSTAF, cache. 
Madame LEFOR th 


D E quoi done Pagit-il, e 2 
Madame PAGE. 
Ah! chere amie, qu avez· vous fait? 


vous Cres deshonorte „ vous Eres per- 


due a jamais! 
Madame LEFORD. 
Ciel! de quoi donc gagit-il ? 
Madame PAGE. 
Ah |! quel malheur pour vous, d'a- 
voir donne des ſoupgons legitimes au 


: meilleur des epoux ! 
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78 LES COMM ERES 
Madame LEF ORD. | 
Des ſoupgons x 4 moi, Ma- 
dame? & quels ſont- ils 
Madame P A G E. | 
Quels ſont - ils 2 Je ne vous connois 
plus : vous m' avez trompee. 
| Madame LEFORD. 
En quoi donc 2 helas ! daignez vous 
expliquer. 
Madame P A G E. 


Votre epoux va paroitre , avec tou- 
te la Ville. Il ſcait que vous tenez ici 


un amant cache pendant {on abſence... 


En un mot, vous ctes perdue. 

| Madame LEFORD. 

* eſpere n'avoir rien à craindre de ce 
C0tE. | 
| Mains P A GE. 


Plaiſe au Ciel qu'il en ſoit ainſi 1 II 


eſt pourtant certain que Monſieur Le- 
ford arrive avec tout ce que Windſor 
a de perſonnes notables pour chercher 
le ſeducteur, & le punir. J'erois accou- 
rue pour vous en avertir. Mais puiſ- 
que vous vous ſentez innocente, 5 en 
ſuis charmée . . . Que vois- je? vous 
palifſez ? Ah! ſi votre amant eſt en ef- 
fet cache daus ces lieux, cellez de ba- 


ha. yd tans OY 
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lancer , prevenez votre perte, & peut- 


Etre la ſienne, en le faiſant fortir au 


plutor. . . Eh! vite, chere amie, repre- 
nez vos ſens ,-ſauvez votre reputation , 
ſauvez vos jours! 


Madame LEF ORD. 


Que vais - je devenir? & que ferai- 


je? . . Helas ! Joſe vous l'avouer: je 


| tiens ici Fobjet de toute ma tendreſſe; 
| & je crains moins ma honte, que le 


danger qui le menace. Je donnerois 


ma vie pour le ſauver. 


Madame PA G E. 


Pouvez- vous, ſans rougir , me tenir 
un pareil langage 2 Eſt - ce vous que 


Jentends 2 . .. Mais, ſongez donc que 
votre Epoux-eſt peut - erre a la porte, 


& qu'il faut prendre un parti. Voulez- 


vous garder votre amant dans la mai- 


ſon 2 Voulez - vous abſolument vous 


perdre 2 O Ciel! que vous m'avez 


trompèe! ... N'importe, la pitie me 
force a vous ſervir : jappercois un pa- 
nier dans lequel on peut cacher votre 


amant, à moins qu il ne ſoit d'une 
taille ſurnaturelle. Qu'il Sy loge au 
plutõt, & qu'on le couvre de linge. 
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Monſieur Leford croira que vous l' en- 


voyez à la riviere. 
Madame LE FO RD. 
Helas ! il eſt trop gros: jamais il n'y 
tiendra ! ... Que ferons · nous 


F ALS TAF, accourant. 


Laiſſez - moi voir : laiſſez - moi eſ- 
Gee's . . . Oui, j'y tiendrai.. . le con- 


ſeil eſt fort bon Qui, Madame, j y 


| tiendrai. 1 


8 Madame PAGE. . 
Qu'ai-je vu? .. Sir Falftaf!., Ah 


| Chevalier, apres la lettre 


FA LSF Ar. 


Je vous aime toujours. pour Dieu, 
faites moi ſortir au plazor * 1 Jamais de 


ma vie. non, jamais“! 8 
Madame P AGE, a "Robin: 
Aide-nous a bien couvrir ton mat- 
tre... Madame Leford , appellez vos 
gens. . Ah l. perfide Chevalier 
5 Madame LE FORD. 
Jean ? Robert? venez vite. Prenez 


ce panier de linge, & portez-le au plu- 


tot a la blanchiſſeuſe. Allez, partez. 


Il ſe met dans le panier. 
Elles achevent de remplir le panier de 


inge. 
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"SCENE x 
Madame LEFORD: M. PAGE: 

M. LEFORD. Me PAGE. 

CAIUS. EVANS. 


M. LEF ORD. 


EA. mes amis. Si j'ai ſoupgonn& 


fans cauſe, je miabandonne à toute 


Pamertume de vos railleries: : je les 
mérite. .. Arrètez “ , On. portez- 
vous ceci? 
UN DOM ESTIOUE. 

Ceſt du linge que nous Fanny 

blanchir. 
Madame LEFOR D, a ſon mart. 

Eh! de quoi donc allez-vous vous 

meler 2 Sont- ce la vos affaires**2 : 


M. LE FORD. 


De quoi je me mele? Nous le ver- 


rons bien-ror. . . . Oh! mes amis! Pai 


A ceux qui emportent le panier. 
was On em porte le panier. 
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reve cette nuit... . Je vous dirai mon 
ICVE. . « Cherchons g abord mes clefs. 


courez routes mes chambres , es 
par tout: le renard eſt pris, jen ſuis 
caution... .. . Voyons d abord ici. Quo i! 


je ne trouve rien 
M. PAGE. 
Eh! mon cher Leford , neètes- vous 


pas ſatis fait? Pourquoi vous fatiguer 


en vain? Ceſt vous injurier vous- 


mèeme 


M. LE F ORD, 

Ala lice heure... . . Mais je veux 
trouver. Courage , mes amis; aidez- 
moi: vous aurez bien-tot de quoi ri- 
re... . Montons la-haut.. . . Suivez- 
moi, vous dis-je ? 

| . 
Ce ſont des vapeurs de jalouſie. 
CAI US. 

Par ma foi, ce mal weſt pas connu 

en France. 5 
M. P AG E. 

Suivons-le, puiſqu'il le veut; & 

voyons la fin de tout ceci. 


a\ 
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mw ENE XI. 
| Madame LEFORD. M PAGE. 


Madame PAG E. 


C Ette aventure , en veritc, eſt dou- 
blement riſible. 
Madame LE FORD „riant. 

Je ne ſcais ſi je dois plus rire de 
Pinquierude de mon mari, que des 
frayeurs de Falſtaf. | 

Madame PAGE, riant. 

En quel état ne devroit-il pas etre; 
| lorſque Monſieur Leford a arrete le 
panier? 

Madame LE FORD. 

Je crois que nous lui avons renda 

ſervice, en Fenvoyant a la riviere. 
Madame PAGE. | 

Que ne puis je voir ans le meme 

cas tous ceux qui lui reſſemblent! 
Madame L EF ORD. 

Je crois pourtant que mon mari 

avoit, en effer , quelque connoiſſance 
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de la viſite que Falſtaf m'a faite. Je 
ne le vis jamais fi tranſportè de jalou- 


ſie. = 
Madame PAGE. 
J'imagine un moyen d'en ſcavoir 


la verite, & de rire encore plus aux 


dépens de Falſtaf. Sa maladie a be- 

ſoin d'une médecine encore plus forte. 
Madame LE FORD. 

Ne pourrions - nous pas lui renvoyet 


Quickly, pour lui faire des excuſes, 
& pour lui donner de nouvelles eſpe- 


rances capables de le faire retomber 


dans le panneau? 


Madame PAGE. 
Ceſt bien penſe. Il faut qu'elle lui 


propoſe un autre rendez-vous, pour 
demain; & qu'elle lui donne tout a 


eſpcrer, 


. 


3 Scene 


7 — 3 


12 
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SCENE XII. 


Les memes Aces. M. LE 
FORD revient avec Ja com: 
| pagnie, TN 


NM. LEFORD. - 


. * 


etre s' eſt· il vantẽ propos! kent 


Me PAGE, a A. Leford. 
L „ FTA 


M' LE FORD, a ſon 2 
J'ai beaucoup à me louer de vous, 
Monſieur, vous en agillez fort bien 


avec moi. 


* 


M. L EF ORD. 
Peut-erre trop bien , 1 
M LE F 0 R D. Won 
Puiſſe le Ciel rectifer vos fentl- 


. LEFOR D. 
Je le — # 


. PAGE. 
Vous vous fonhez un | grand ridi- 


mens! ; 


eule, M. Leford. 


Tome IF. 0 Q 


I. eſt introuxable! 3 Ilclas! peut- | 
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W $56 In le . 
E VANS. | 


Si nous avons oublie le moindre 


petit recoin de la maiſon > que le Ciel 


me pardonne. 


CAIUS. 
Nous n y avons trouve aucun male. 
J 


Fi, fi, Monſieur Leford : cachez- 
vous, rougillez de honte quel noir 
Demon vous a trouble Peſprit? ... Je 
ne voudrois pas, pour tout Winſord, 
qu'on et une telle ſottiſe ? a me pes 
cher; 
M. L E FO R = - 

Ceſt ma faute, M. Page. . Jen 
porte la peine. 
EVANS. 

Vous meritez les reproches de votre 
conſeience. Vous avez inſulté une 
honnète femme .. . On n'en trouve- 
roit pas une plus vertueuſe en mille, 
ni en cinq cent de plus. 
CAIUS. 
Pour moi, je la maintiens telle en. 
vers & contre tous. 
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M. L E EO R D. 


Meſſieurs, ceci ne doit point faire 


manquer le diner que je vous ai pro- 
mis. Allons, en attendant, nous pro- 


mener dans mon parc, & daignez me 


pardonner. Je vous ſerai connoure 
par la ſuite , ce qui m'a engage dans 
de pareilles demarches... Allons „ ma 
femme, faiſons la paix, accordez-moi 


| daigneZz auff regarder mon repentic 
| comme ſincere. 
M PAGE. ——_— 
Allons, . entrons: mais 
| n'epargnons pas le jaloux. J Je vous re- 
tiens tous pour demain a dcjeyner 
| chez moi; & je vous donne enſuite 
| une chaſſe à Voiſeau. J ai depuis peu, 
un Faucon admirable. E ce chole 
re faite? 
ne 7 M. LEFORD. 
e- Te ſais 2 a vos ordres. I 
| Silly en a un, je dos le ſecond. 

 & ERS. 
en · Je ſerai donc le traiſieme. 
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| ma grace; & vous, Madame Page, 
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CEN'E XIII. 


FENTON paroit avec Made- 
muoiſelle PA & E. 
F ENT ON. 


A H ! je vois trop que je ne pourrai 
jamais attendrir votre pere! ......, 
Ceſſez, ceſſez, Madame, de me ren- 
yoyer a lui. 3 
Mademoiſelle PAGE. 
Helas! comment donc faire? 
FAC 
Si vous maimez, ſcachez ce que 
vous Eres. . . Ciel, que me reproche- 
t- il? une trop grande naiſſance, & trop 
peu de biens pour la ſoutenir .: il croit 
que je n'en veux qua ſes richeſſes. 1 
m' objecte les erreurs de ma jeuneſſe, 
& les compagnies que j'ai frequen- 
Trees 3 il croit enfin, que Vinterer ſeul 
allume la flame dont je brule pour 
vous. 


Mademoiſelle. PA GE. 
Helas : peut ètre a-t-il raiſon ! 
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FENTON. 

Je-vous aime trop, pour vous rien 
cacher; & puiſque mon cœur eſt a 
vous, il doit vous etre ouvert... Oui, 
Madame, il eſt vrai: mes premiers 


feux n'avoient rien de ſincere ; mes 


yeux neenviſageoient que vos richeſſes. 
Mais je vous ai frequentee ; mes yeux 
ſe ſont ouverts, ils ont connn, vos 
charmes; & duſſiez-vous ètre privee 
des biens qui faiſoient autrefois mon 
eſpoir, je les mepriſe, je naime plus 
que vous. R 
Mademoiſelle PAGE. 

Cet aveu m'eſt bien doux : je le 
crois ſincere, Mais continuez pourtant 
a rechercher Pamitie de mon pere. 
Priez, preſlez , employez tout. Si rien 


ne réuſſit, le tems nous apprendra, . . 
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Sr d. 


SCENE XI V. 


_ FA us fears. SHA 15 FT 
LOW. SLENDER. - 


— 


. 
SHALLOW. | Bs 
„ leur entretien, Quickly. 
Le couſin parlera pour lui mème. | 
SUEN DER: Hrs 
Allons. ... a Faventure. . . | . | 
SHALLOV. 5 
Soyez ferme, couſin. 255 
SLENDER. 
Oh ! je ſuis ferme : je ne la crains 
pas. Tout ce qui me fache, ceſt qu 9 
ze tremble. 3 
QUICKLY, 3 Mademoiſelle Page. | js 


Monſieur "lender voudroit vous 
parler. 
Mademoiſelle PAG E. = 

J'y ſuis dans le moment... Vous | 9 
voyez * le choix de mon Pere! Se WM 


2 A Fenton, _ | | | | te; 
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peut- al que le bien couvre tous les 


defaurs d'un pareil amant:? 
L. 
Eh bien! Monſieur Fenton, com- 
ment va? . .. . Puis-je vous dire un 
mot en particulier: , * 
SHALLOW. 
Allons, couſin , courage !.. . voila 


votre maitreſſe qui vient. Fas. qu 
vous aviez un pere. 


SLENDER. 


Javois un pere, Madame. . .. Mon 
coulin Shallow vous dira tout ce qu il 


a fait. . . Oui , mon couſin, dites- lui 


ſes exploits. . Noubliez pas. les trois 
oies qu il tua d'un ſeul coup 


SHALLOW. 
Madame, mon couſin vous adore. 
SLENDER... 
Oui, Madame, autant quiaucune 


femme dans tout le Duche de Goes 
tre, 

SHALL OW. 

II vous donnera un train digne de 

vous. 

SLENDER. 
Oh! oui, au- deſſus de toutes les 
femmes d' Ecuyers 
Elle Ecarte Fenton. 
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Il vous fera des avantages conſide- v 

rables dans le Contrat. FO in 

_ _ Mademoiſelle PAGE. n 

Fh! Monſieur Shallow, laiſſez-le c 
parler lui meme. e pe 
| SHALLOW. . 2 

Ah! tres- -yolontiers : je vous en re- 4 
mercie meme de votre indulgence. ., 
Allons , ferme, couſin, elle Roms BP" 
pelle; parlez- Jai, 

. Mlle PAGE. 

Eh bien! Monſieur Slender? 1 

- SLENDER. EE 

Eh bien | Madame? | 

Mlle PAGE. 
Que { . 5 
: SLENDER. 

Ce que je ſouhaite? .. Ah! il ne 
me convient pas de ſouhaiter, je ſuis 
trop jeune pour ècouter ma volonte „ 
&, grace au Ciel, je ne Lai point faite 
encore. 

| Mb PAGE © 
Je demande ſeulement, Monfieur , 
ce que je puis faire pour vous: 
| SEENDER. 
Pour moi 2 fort peu de choſe: je 30 
vous 
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vous demande rien .. Votre pere „& 
mon couſin Shallow, ont concerte je 
ne ſcais quoi... . Si cela reuſſit, j; y 
conſens ; ſinon, je m'en conſole. .. IIs 
peuvent vous dire, mieux que moi, de 
quoi il s'agit. Tenez , demandez - le 
a votre pere. Le voila aus vient. 


, 
— —C——C_———C——————_ 
= 


SCENE XV. 
| Les m&mes Ackeurs. Monſieur & 


Madame PAGE. 


M. PAGE. 


e WW B Onjour „ Monſieur Slender. Ma 
| fille , je veux que vous Vaimiez. . . . 
-» W Mais, que fair ici Monſieur Fenton? 


te Vous avez tort, Monſieur, Teutrisy 
chez moi contre ma volonte. Je vous 
ai dit, je crois, 3 } avois diſpoſe de 
r, J ma fille. | 
| _ FENTON. 
85 pardonnez, Monſieur, je ſerois au 


dle ſpoir de vous chagtiner, 


D -B 


5 


/ 


5. 3 Eg 
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= FATE. 
Encore un coup, ma fille n'eſt point 
pour vous. 5 


| FER FON, 
Daignerez-vous m'entendre ? 
M. PAGE. | 
Non, Monſieur... Allons, Monſieur 
Shallow; allons, M. Slender. Entrons,., 
Et vous, Monſieur Fenton, laifſez-nous, 


Je vous prie. 


SCENE XVI. 
Madame PAGE. Mlle PAGE, 
FENTON. QUICKLY. 

| QUICKLY, 4 Fenton, | 


A Dreſſez - vous à Madame Page. 
oN 


Ah! Madame, jugez de ma douleur, 


puiſque , malgre tous les refus & les 


: fronts que je recols , j adore toujours 


vorre aimable fille ! Se pourroit- il que 
vous fulſiez inſenſible a ma peine: 


Ct 


| le 
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Mlle PAGE. 
Souffrirez- vous, ma mere, que; E- 
p ole un imbecille ? 
Madame PAGE. 
Je nven garderai bien, J'ai trouve 
ce qu: il vous faut. 
VICKLY, d part. 
Ceſt ans doute mon maitre ; ; cel 
le Docteur Caſus. 
| Madame PA G E. 

: Raſſirez vous, Monſieur Fenton: 
je ne ſuis ni votre amie, ni votre ad- 
verſaire. J'interrogerai a fond les ſen- 
| timens de ma fille, & cette découverte 

ſeule decidera de mon choix. Juſques- 
hk, recevez mes adieux. . . . On nous 

0 attend: rentrons, ma fille. 


SCENE XVII 
FENTON QUICKLY. 
QUICKLY. 


| Ca , Monfcur : Cel mon 


affaire maintenant . . Quo? lui dis 
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raj-je ) ſerez- vous femme A ſooner 
votre fille a un ſort , ou a un Mede- 


cin 2... . Avez- vous bien regards 


Monfeur Fenton: Non. Eh bien , re- 
gardez- le donc, voilà votre gendre, 


FENTON. 7 


' Que ne te dois-je pas! .. . Tiens, 
donne rantor , de ma part, cette bague 


a ma chere maitreſſe....  & 3 


| pour toi. 


p 
SCENE XVIII. 
QUICKLY. 


Ue le Ciel te rende heureusx.:; 
Quel bon cœur ! une femme peut-elle 
trop faire pour en acquerir de pa- 
reils f.... Je voudrois pourtant que 
mon maitre Epouſat Mademoiſelle 
Page : je voudrois auſſi que Slender 
Pobrint ; ; & je la ſouhaite a Monſieur 
Fenton. ... Comment concilier ces 


_ difterens interers ?.. . Rempliſſons mes 
engagemens. Servons-les tous les trois 
: de mon mieux, & ar- tour Monſieur 
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Fenton: : le reſte ira comme il pourra, 


je m'en lave les mains... Mais; o- 
bliois que je ſuis chargee d'une nou- 


velle ambaſſade, de la part de nos 
Dames, aupres. de Sir Falſtaf 2. A 
quoi donc m' amuſai- je ici. 
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SCENE XIX. 


TALSTAFP. BARDOLPHE. 


FALSTAF.. 


[ Ion, Bardolphe. . 


BARDOLPHE. 


Nt © 
FALSTAP. 3 
Fais-moi apporter une bouteille de 
Canar ie, avec une rotie..., Quo? natje 
vecu 11 long-tems que pour eſſuyer un 
fi cruel aftront ? pour ctre jerte dans 
la Tamiſe, comme un chien mort, ou 


qu'on veut noyer ? Ah! fi Fon m'y ra- 


trappe, je conſens que mon nez ſoit en 
butte aux camouflets de tous les Eco- 


liers d Oxford. 
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Quelle chute ! A peine etois-jetom+ 


be, que Jai touche le fond ! mais, 
dit-il avoir ete voiſin des Enfers, mon 


poids ne ſuffiſoit- il pas pour Patteindre 


en un clin d' œil: .. Heureuſement , 
pourtant , que la riviere étoit baſſe en 
cet endroit: j aurois ete noye; & quelle 
mort pour moi ! pour moi, qui abhor- 


re, qui deteſte Veau, qui fremis a ſon 
ſeul aſpect . VV 


BARDOLPHE renrre avec 


Sir, Quickly demande a vous parler, 


FALSITAE: - 
| Gobons d'abord ceci, pour me re- 
chauffer; ſi j avois avale des pelottes 


de neige, en guiſe de pilules, je crois, 


morbleu, que je ne ſerois pas plus 
refroidi. Jo © | 1 | 


v2 


FA 
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SCENE XX. 


| FALSTAF. BARDOI.PHE. 


QUEEKL Y. 
QUICKLY, 


| (Woe de par dons je viens vous de- 


mander 


FAL ST AF. 


Bardolphe, emportez tout ceci.. .. 


| tcille de vig.... Que voulez- vous * 2 
. : 
Helas! Monſieur „je viens de la 
| part de Madame Leford. 
FALSTAF. 
Mauvaiſe commiſſion, . 
QUICKLY. 


fas ordres ont ete mal exccutes : elle 
en gemit. +... elle eſt au deſeſpoir ! 
FALSTAEF. 
Et moi auſſi, d'avoir ete aflez bete 
pour me fier a une femme. 
* A Quickly. 
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Ah! Monſieur, ne lui i imputez rien. 
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QUICKLY: | 
Que vous la plaindriez,, fi vous 
etiez temoin de fa douleur ! vous ne 


ſeriez point aſſez barbare pour y re- 
ſiſter. ..... . . Son mari va c matin 


2 la chaſſe, entre huit & neuf; elle 
brüle de vous voir, pour ſe juſtifier 
envers vous , & pour vous faire ou- 


blier vos eines. Jamais amante ne 


fur plus allarmee , ni plus tendre. 
RICK. 
Reellemenn?. . . Eh bien, j'irai la voir: 


tu peux Pen afſurer..., Mais quelle 


reflechifle bien ſur ce que vaut un 


homme... & qu'elle juge de mon 
mérite, par ce qu il lui fait faire pour 


moi. 
QUI EKL x. 
N ayez aucune dchance, 
F A 1. ST AF. 5 
Adieu, je m' y rendrai. Elle peut 
compter ſur moi. 355 
QUICKLY. 
Monſieur , je vous ſalue. 
F ALS TAF ſeul. 


Je m'etonne de wavoir pas encore vil 
Monſieur Broom. Il m'a pourtant fail 


u 


{ 
\ 
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dire de Vartendre..... Son argent me 
plait am e 4 Mais le voila. 


SCENE 7 


FALSTAF. M. LEF ORD. 


M. ans 


Bat; Jour , mon Ges Monſieur, 
.FALST AF. 


Vous venez , n'eſt-il pas vrai, pour 
ſcavoir le reſultat de mon rende : 
avec Madame Leford ? 


Mr LEFORD. 


Ceſt ce que je delire ardemment 


d'apprendre. | 
FR. FALSTAE, 


Je ne ſuis point menteur : je n'ai rien 
de bon a vous dire. 


M: LEFORD. 


Comment donc, auroir- elle change 
de {entiment ? 


AEN at. 


Helas !non. Tour alloit au mieux. 
La comedie tiroit a ſa fin, mon cher 


Monſieur Broom. Le prologue & les 
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premiers actes avoient ere charmans ; 
le denouement alloit etre admirable... 


Mais le Signor Cornuto, qu'un demon 
jaloux tient toujours alerre „arrive 


rout-a-coup.... la face du ſpectacle 


change; & cet aimable dEnouement 
que Fatende devient pour moi uk 
cataſtrophe la plus tragique, 

Me Boone. 


Quoi ? vous Etiez chez elle quad le 
mar! arriva ? | | 


FALSTAF. 


2 Plut à Dieu que je ny euſſe — 
te! 


M LEFO R D. 
Mais, du moins, vous etiez cache 2 


1] ne vous a pas trouve: 


FALST AF. 
Nous avons d' abord ere aſſez heu- 
reux pour ctre avertis de Parrivee du 


jaloux, par Madame Page, qui, voyant 
que nous avions perdu la tete, nous 
montra un grand panier dans le quel elle 
me fit cacher. 


M. LEFORD. 
Dans un panier! 


F ALS T AF. 


Oui, morbleu, dans & un panier; 


2.808 


_ ; 
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qu'on acheva de remplir de linge, & 
de.... Nen parlons pas 
Mr L EFOR D. 


Mais comment putes-vous y reſterꝰ?ꝰ 


x FA LST AF. 
Il le falloit bien... Ah! le maudit 
panier l.. . Que n ai-je pas ſouffert 


pour vous ſervir, Monſieur Broom? 


Imaginez - vous un corps comme le 
mien, preſſe, contourne, plie, roule 
comme un oublie dans ce diable de 
panier 1... . Mais ce n'eft encore que le 
prelude de mon ſtpplice. A peine deux 
grands coquins de domeſtiques ont- 
ils charge le panier ſur leurs epaules , 
avec ordre de porter le pretendu linge 
qu'il contenoit au blanchiſſage; voila 
mon cocu qui arrive! . . il veut ſca- 
voir ce que le panier renferme.... Ju- 


gez de mes terreurs! Mais le ſort ne 
vouloit pas qu il eſquivar les cornes. 


Il crut ſa femme; & je paſſai, tandis 
qu'il viſitoir la maiſon pour me trou- 
ver. ... Admirez, maintenant, toute 
la malignite de mon étoile, mon cher 
Monſieur Broom ! J'ctois deftine ce 
jour-la a mourir de cent morts diffe- 
rentes. Javyois di Eroufler mille fois; 
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: & je n 'echappe 3 a ce danger , que pour 


etre jettè dans la riviere par des ma- 


rauts qui me ptegolent pour du linge 


ſale. 
M L EF O R D. 
Je ſuis , en verite , penetre des maux 


que vous avez ſoufferts; & je vois bien 
que tout eſpoir eſt perdu pour moi. 


FA LST AF. 

Monſieur Broom, je conſens d'ètre 
jetté dans Etna, comme je Pai été 
dans la Tamiſe, quand vous verrez 
Falſtaf abandonner fa proie. Le mari. 


doit aller ce matin a la chaſſe; & j'ai 


un nouveau rendez-vous de la part de 
ſa femme pour neuf heares, 
M I. E FOR D. 


Il eſt dc) a huit heures pallees, .. ; 
FAS TAF. | 


Ma foi 2 En: ce cas, ſortez: je 


vais m'y 8 Revenez tantôt, & 
vous me reverrez heureux.... Adieu, 


Monſieur Broom; vous lerer bientor 


{atisfait, 


NY Pod 2 — 2 — of 
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$QENE-XXIE.-.... 
Monſieur LEFO RD ſoul... . 
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Esse une viſion 2 Eſt-ce un ſon- 
ge. . Debout, debout , Monſieur 
Leford, eveillez-vous. On gate votre 
plus bel habit... O deſtince des | 
epoux ! O malheurs du menage!i... © 
voila ce que Ceſt d'avoir du linge a 
blanchir , & des paniers!... Eh bien, 
tout le monde ſ{caura ce que je ſuis, Je 
ſurprendrai le galant; toute la ville en 
ſera remoin. Il eſt a preſent chez moi; 

fuͤt-il un diable, il eſt trop gros pour 
echapper a mes recherches... Je ne 

puis eviter d' tre ce que je ſuis; mais 
puiſque je le ſuis, rien ne me retien- 
dra. Si Panimal qui porte des cornes eſt. 
ſouvent redoutable, reſſemblons- lui 
encore par cet endroit. 
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ACT E IV. 


SCENE PREMIERE. 


'La Scene eſt dans la maiſon de 


AM. Leford. 

 FALSTAF. M LEFORD. 
ä 

Out eſt oublié, Madame 


puis - je me plaindre en voyant 
vos pleurs ? Ne ſont-ils pas 
des gages de votre amour ? 


Ah Falſtaf eſt trop reconnoiſſant, trop 


ſenſible, pour ne pas vous marquer. * 


Mais ce maudit epoux ne viendra- ti 


pas encore me faire enrager? 
Madame l. EF GR D. 
Non, mon cher, il eſt à la chaſſe. 


Il va pour Pembraſſer, 


Yo 


ha 


9 
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MadamePAGE, en dedans. 


Hola, ma commere Leford ? ho- 


li os 
Madame LEFORD. 


Eh vite, Sir Falſtaf, . po dans ce 


cabinet 


* 
Madame LEFORD. M PAGE, 
Madame P AG E. 


En H bien, ma chere , avec qui Etieze 
vous ici? 
Madame LEFO RD. 
| Jetois ſeule, Madame. 
Madame PA E. 
Vous criex ſeule? 
Madame LE FORD. 
Oui vraiment * Parlez plus 
haut. 1 
Madame P AGE. 
Jen ſuis charmee , Madame... Oh! 
jen ſuis charmee !... 
Madame LEFORD. 
Eh! pourquoi donc? 
* A part. 
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Madame PAGE. 

C'eſt de ce que nous allons rire encore 
aux depens de votre epoux. Je ne ſcais 
4 quel nouveau ſoupgon le guide, mais 
= vous Pallez voir paroitre, ſuivi de 
= mon mari, & de cinq ou {ix autres 
SE Aquila raſſemblés. Je ne le vis jamais 
1 ü. furieux. Il crie, il tempète, il mena- 


50 ce, il dereſte le mariage , il inſulte tous 

5 les maris, il damne toutes les femmes: Fa 
5 && file gros Chevalier Etoir ici, je ne 

A repondrois pas plus de ſa vie que de la 0 
4 votre, 4 „ 5 
by, Madame LEFORD. Q 
4 O Ciel! le nomme-r-il? ry 
4 | Madame P AGE. 

1 S'il le nomme: il ne parle que de 1 


— — 


lui. II ſcair, dit- il, en jurant (ah! jen 
tremble;) il ſgait, dis-je , que le Che- 
valier ctoit hier ici, & que vous Fa- 
vez fait ſauver dans un panier; il ſou- 
tient a mon epoux , qu'il eſt encore ac- 
tuellement chez vous; il leur a fair 
quitter la chaſſe, & il les entraine tous 
chez lui pour leur prouver la reait- 
re de ſes ſoupgons. Quel bonheur, 
ma chere Madame Leford, que le Che- 
| : valier 
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valier ne ſoit point ici, & quel comble 
de ridicule pour votre Epoux? 
MMadame L ETO RP. 

Tardera-t-il à venir? 
Madame PAGE. "x ek 
Il arrive dans le moment: la | le 
fe lui donne des alles; je viens de le 
voir au bout de la rue. 
Madame LEFORD. 
Il faut donc que je meure "2 
Falſtaf eſt ici ! ; 
Madame P A GE. 
Il eſt mort, & vous &tes perdue. 
| Ciel! a quoi vous expoſez- vous: 
Quil fuye , qu il tuye , il ne veut 
v expoſer a perir. 
Madame LET OR P. 
Et comment fuir ? Par od ſorttira- 
t- il? Comment le cacherai- je? TS -7 = 
rons- nous encore uſage du panier 


» 8 
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" SERRE TIE 
Les deux Femmes. FALST AF. 
FAL 5 TAP; accourant. 


bleu, plus de panier .. . Ah! que de- 
viendrai-je2 ... Ne puis · je donc ſortir 
avant qu'il arrive? 
Madame PAGE. | 
Les trois freres de Monkeur Leford, 
armes de piſtolets, gardent les pores 
Toute ſortie eſt fermke. 
FFF 
| Ah! 5 enrage .. . Que ferai-je 2. 
Grimpons dans la cheminee. 
Madame LEFORD. 
Vous eres par trop gros.... dailleurs 


il vous y trouveroit: il cherchera par- 


en. 
ALS TAF. 


Il faut donc ſortir. 
Madame PAGE. 
Si vous ſortez, vous eres mort! 
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3 Al.... 

Ah! chien de rendez-vous! ... Ah! 

malheureux Falſtar!! 

8 Madame LE FORD. | 
De pourroit-on pas le déguiſer en 
femme? 5 + 

Madame PAGE. | 

Eh! oli trouver des habits aſſez larges 

& aſlez grand? 

| FALSTAE. 
Sauvez-moi : je me ſoumets a tour, 
Madame LEFORD. 
 Artendez... je me rappelle.... La 
tante de ma cuiſiniere, la groſſe femme 
de Braineford, a laiſſè une de les ro- 
bes dans le ger. 
Madame PAGE. 5 
Voila notre affaire Elle eſt auſſi 
groſſe que lui. .. . Montez vite, Cheva- 
lier, nous irons vous ajuſter... . Al- 
ions toujours lui chercher du linge. 
Madame LE FORD. 

Partez donc, partez; habillez- vous 

au plutot, en attendant que nous al- 

lions vous coëffer. . 
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SCENE TV. 


Madame LEFORD, M* PAGE, 


Madame L. EF O RD, vi ant. 


J E voudrois bien que mon mari le 


rencontrat ſous ce deguiſement ! II 
dereſte la vieille femme de Braineford, 


qu'il croit ſorciere: il Pa vingt fois me- 
nacee de Paſſommer , il la revoyoit 
chez lui. „ 
Madame PAGE. 


Puiſſe le Ciel guider Falſtaf ſous les 


yeux de votre mari; & puiſſe le diable 

appeſantir ſon baton! _ 

i Madame LEFORD. - 
Mais, M. Leford vient-il effective- 

ment ? SET RE 


Madame PAGE. 
Oui, tres-effetivement , très · impa- 
tiemment , tres - violemment..... II 
parle meme de Pavanture du panier. 
Scavoir doù il la ſcait, ceſt ce qui 
me paſſe 


— 6 Poo 


— 4 — 
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Madame LE FORD. 
Ill faut penetrer ce myſtere.... Je 
vais faire apporter le panier; je veux 


qu'il le rencontre à la porte, comme la 
derniere fois: nous verrons ce qui il 


fera. 1 

Madame PAGE. 

| Depechons donc, & ſongeons à la 

toilette de la Sorciere de Braineford. 
Madame LEFORD. 


Je vais dabord donner mes ordres , 
par rapport au panier... montez tou - 


jours. 

Madame PAGE. 
Ah! le vieux ſcelèrat ! peut-on trop 
ſe rèjouir a ſes dẽpens: 

Madame LE FORD. 
Robert? Jean 2 Allez chercher le 


panier... tenez- vous a la porte... Si 
votre maitre vous demande a le viſiter, 


la iſſez-le faire. 

W NT.. 

Le voila, Madame... allons, aide- 
moi, toi. * 

| SEAN 
Plaiſe au Ciel que le Chevalier n'y 
ſoit point encore une fois ! Dy 
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Les COMMERES 
8 5 „ 
Vaimerois autant qu il füt rempl 
de plomb. 


SCENE V. 

M. LEFORD. SHALLOW; 

LE PAGE. CATIUS. EVANS. 
M. LEFORD. 


PW un inſtant, Monſieur {MW p. 
Page: quand vous ſerez convaincu par 
vos yeux, vous direz tout ce qu il vous 
laira. . Ah! coquins *, a bas le panier, N pe 
| Abas... qu'on appelle ma femme. 
Ah! je, te tiens enfin... infames ca- 
nailles ! vous conſpirez donc auſſi n. 
contre moi? ... Qu'on appelle ma VL 
femme, dis-je , & qu'on vuide cet 
honnete panier en {a préſence. 
Md 7AaAGRE: We 

| Pai peur pour vous, Monſieur Le- 
ford... vous ſerez impardonnable. 

| EVANS. - y 
Cet homme eſt aſſurement Lunati- 
que. 5 5 
* Aux Valets. | | qi 


we „ 0 1 = 


„ 


DE WINDSOR. 217 
CAIUS. 
Ma foi, Monſieur Leford, cela neſt 


pas bien. 
M. LEFORD. 


Si Jal tort, j'en conviens. Mais ap- 
pergois la modeſte , la vertueuſe Ma- 
dame Leford, cette malheureuſe vic- 
time des viſions Tun jaloux. . «+» 
Approchez, approchez , Madame. J'ai 
eu tort de yous {oupgonner , n eſt-i] 
pas vrai ? 

Madame L EFORD. 

Si vous me ſoupconnez mal-3-pro- 
pos, c'eſt au Ciel a me juſtifier. 
M. LEFORD. 

Oui, perfide; oui, front airain . 
nous allons voir beau jeu. Qu on me 
yuide ce panier 

Madame LEFORD 7 emptche. 

Eh! Monſieur , laiſſez ce linge. 

ne rougiſſez- vous pas? 
M. LEFOR D. 

Ah! vous vous y oppoſez? .. vous 

y voila donc priſe 2... 
EVANS. 
| Mais cela n'eſt pas raiſonnable, .: 
qu'avez-yous a voir la? 
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216 LES COM MERES 
M. LEF ORD. | 
Je pretends que le panier ſoit yuide, 
Madame LEFORD. 
D'où vient cette fureur ... je n'y 


comprends rien. 
M. LE FORD. 


Puiſquiil faut vous le dire; ſcachez 5 


Monſieur Page, que ſon galant etoit 
hier ici, & qu'il $eſt ſauve dans ce 
meme panier. Je ſuis averti qu'il y 
_ eſt revenu aujourd'hui: je vais vous le 
montrer... qu'on renverſe le panier. 
Madame LEFOR D. 
II faut donc vous ſatisfaire . 
. 
Il ny a point la d'homme. 
SHALLOW. 


Monſieur Leford , cela neſt pas 


bien. Vous vous faites tort. 
EVANS 7: 

_ Monſieur Leford , vous oubliez le 
Ciel: vous devriez prier qu'il vous 
orat de pareilles imaginations. 

M. LEFORD. 


Je conviens qu'il reſt point ici... 


mais je le trouverai. 
On yudde le panier. 


M 


VVV 


la Terre entiere. 
dis je 
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M. PAGE. 
Viſion, Monſieur Leford! 
„ M. FON. 


Daignez m'aider encore a chercher. 
Ceſt la derniere fois que je vous im- 
portunerai. Si nous ne le trouvons 
| pas, je m'abandonne a tout, & je 


conſens a Etre pour jamais le jouet de 


Madame LE FORD. 


Deſcendez donc, Madame, Page., 


amenez la vieille femme avec vous. 
M. LE FORD. 
La vieille femme: Oh, oh; qui 
eſt- elle? 25 
M:dime LEFE ORD. 


Oeſt cette pauvre femme de Brai- 
neſu sm | : 


M. LEFORD. 


Qui? cette ſorciere, cette vieille 
Megere, a qui j'ai mille fois interdit 


ma porte... Ceſt-a-dire, qu'elle 


vient de faire ici quelque meſlage... 
Ah! pauvres maris, pauvres idiots que 
nous ſommes! Connoiſſons- nous tout 
ce que nous avons à craindre de la 


part de ces diſeuſes de bonne - aven- 
Tome 1 F; nll 


Suivez- moi, vous 
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o LES COMMERES 
Madame LEF ORD. 

Je crois qu'il s'en ſouviendra : la 
doſe croit complette. 

Madame PAGE 

Le baton qui a ſervi a une action ſi 

meritoire , devroit &re conſerve, 
Madame LEFORD. 
Queen dites- vous, ma commere ? ne 
= devons-nons pas Etre ſatisfaites? & 
5 pouvons-nons en conſcience garder en- 
=_ core quelque rancune contre Falſtaf 2 
Hh ik - -.*- Magame PAGE: 
1 Je crois l'ardeur de ſes feux un peu 
rallentie. Si, apres cet exorciſme, ſon 
demon le poſſede encore, le mal eſt 
incurable. _ ; | 
Madame LEFORD. 
Regalerons- nous nos epoux du recit 
de cette hiſtoire? + | 
Madame PAGE. 

Sans dome, ne ſeroit - ce que pour 
_ deétruire les ſoupgons qu' ils peuvent 
_— avdir congus. Si le malencontreux 
= Chevalier ne leur paroit pas encore 
_ BY aſſez puni, nous pourrons alors ſans 
_ ſcrupule leur prerer notre miniſtere 
5 pour completter leur vengeance. 
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Madame LEF ORD. 

Je prevois qu'ils voudront que la 
honte du Chevalier ſoit publique; & 
ce ſeroit aſſez mon avis. 

Madame PA E. 8 
Mettons donc vite la main a l'œu- 
vre, & ne laiſſons 5 refroidir notre 

genie. 


* 


SCENE I 


Le There change 1 rept gſente 


7 Hôtellerie de la Jarretiere. 
L'HOSTE. BARDOLPHE. 
BARDOLPHE. 


Mon ami, les e ctrangers qui ſont 


ici , ont beſdin de trois chevaux pour 


aller joindre un Due de leur pais, qui 


doit arriver demain à la Cour. 
IE. 


Quel eſt donc ce Duc qui voyage ii 


ſecrettement? Je nen ai point oiii parler 


à la Cour. Je verrai ces Meſſieurs: ils 


parlent Anglois, fans dourte ? 
"© 
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222 LES COMMERES 
"oe BARDOLPHE. 
Je vous les enverrai. 
e 
Its auront des chevaux : mais ils les 


payeront bien. Il y a huir jours qu'ils 
ont arrètè une maiſon , & que j ai re- 


fuſe pour eux mille perſonnes. "Me Ils 


le payeront bien: je les epiceral. . .. 
allons voir. DAY | 


SCENE IX. 


Le Theatre repreſente la. maiſon 
de M. Leford. 


M. PAGE. M. LE FORD. 
Me PAGE. Me L EF ORD. 
HUGUES. EVANS. 


EVANS. 


5 3 femme ne fut pas f ſage, ni 


plus rulce... 
| e E. 
Comment, Meſdames, vous avez 
recus les deux lettres en meme tems? 


DE. WANDS OR: - | 227 
Madame PAGE. | 

Dans la meme minute. 
Monſieur LEFORD. 
Pardon, ma femme! Vous ſerez de- 
ſormais tranquille: je dourerai plutot 
des feux du Soleil que de votre vertu. 
Vous m'avez converti: je vous dois 


tout; oubliez mon in ure. 
M. P 4 4 (3 E. 


En voila aſſez, en voila aſlez: ne 
ſo vez pas auſſi extreme dans la repa- 
ration que dans Poffenſe. Songeons 

lutor a tirer encore parti de la cré- 
dulite du Chevalier, s'il eſt aflez im- 


becille pour donner dans le nouveau 
picge wo nos femmes veulent lui 


| tendre. Sa fatuité & {a Angra ſeront 


E 5 
M. LE FOR D. 


Je crois le projet bon. 
E. 


Quoi: : de lui faire dire qu on l'at- 


tendra a minuit dans le Parc? ... Fi 
donc: il ne $'y fiera jamais. 
| „ AN $; 
Il ne doit plus ctre amoureux. 
Madame LE FORD. 
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124 LES COMMERE SCA 


faire de lui, quand il y ſera: nous 


nous chargeons de vous le livrer. 


| Madame PAGE. 
Attendez .. . . je me rappelle un 


vieux conte, que la ſotte antiquite a 
tranſmis juſqu'a nous, & que le peu- 


ple croit encore: c'eſt celui d Herne ie 
Chaſſeur. On pretend, comme vous 
{cavez tous, que ce phantome , arme 
de cornes, & trainant des chaines, 
paroit toutes les nuits d'hyver dans 


notre forer de Windſor. Vous connoiſ- 
ſez meme le vieux Chene qui porte 
encore ſon nom, & autour duquel la 

populace a tou jours dit qu'il faiſoit 


ſon tapage 25 
M. PAGE. 


Nous ſcavons tout cela. Mais qu'en 


peut il réſulter? 


Madame LE FO RD 


| Qu'il faut que Falſtaf vienne nous 


trouver la; & qu'il prenne la figure 


que imagination du peuple attribue 


au phantome. 


M.PAGE. 


Mais enſuite, qu'en ferons-nous ? 


Quel eſt votre deſlein ? i 


— 


a 
poo 
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TTT FAGE. ©; 
Ecoutez. .... II faudroit joindre a 
ma fille & mon fils, trois ou quatre 
enfans du voiſinage, qu'on déguiſeroit 
en Fees , en Lutins, & en Genies, avec 
des habillemens blancs & verds; des 
flambeaux ſur la rete, & des ſonnettes 
a la main. On les feroit cacher dans 


quelques foſſes des environs, d'où (au 


moment que Falſtaf nous aborderoit) 
ils ſortiroient tour à· coup en eriant en 
chantant tout à la fois. La terreur nous 
feroit fuir; ils entoureroient le preren- 


du phantome, & le puniroient d'avoir 


trouble leurs myſtères par ſa preſence. 
Madame LEFORD. 


Ils pourroient, enimitant encore mieux 


les Fees, & ce que la Tradition en dit, 
feindre de preſſentir incontinence du 


profane; le pincer vivement à la ron- 


de, & lui faire ſentir la chaleur des 


flambeaux, juſqu à ce qu'il ayouar ſes 


fautes. 5 
| Madame PAGE. 


Alors nous paroitrions tous. Le 


phanrome ſeroit berné; & nous le ra- 
menerions, en triomphe, à Windſor. 
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M. LEFORD. 
Cela eſt très- bien imagine. Mais ſi 
les enfans ne ſour pas bien. inſtruits 8 


rout manquera. 


E VAN 8. 
Je me charge de les dreſſer, moi. 
Je veux meme me deguiſer avec eux, 


pour tourmenter le Chevalier a mon 
aile, 


M. LEFOR D. 


Le tour ſera excellent! Je pars, 


pour aller acheter les maſques. 
Madame PAG E. 
Notre fille ſera la Reine des Fees, 
& toute habillee de blanc. 
M. P A G E. . 
Je vais lui acheter ſon habit... & 
dire * a Slender de Fenlever, dans le 
tumulte de la fète, & de Faller épou- 
fer a Eaton Songez * * a er 
au plutòt chez Falſtaf.... 
M. 1 E FORD. 


Non, je vais d'abord le retrouver 


ſous le nom de Broom. Je ſcaurai tout 
ce} qu'il a dans Fame. Je luis {ur 
que nous le tenons. 


* A part. 
WY Haut, | 


rer 


m 
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Madame FACE 


Jen jurerois. ... Allons tout Prepa- 
rer pour nos — 5 


EVANS. 


Allons, allons. La piece 4 admi- Y 


rable. 
Madame PAG E. 


Partez donc, Monſieur Leford , allez 
chez Falſtaf; penttrez {es idees, & ra- 


nimez fon courage. 
"SCENE 
Madame TA G E » ſeule. 


E- moi, je vais chercher le Doc- 


teur Carus : je Feſtime , & lui ſeul au- 
| ra ma fille. Slender, quoique riche, eſt 


vn idiot que je meprile. Le Docteur a de 
Fargent & des amis puiſſans a la Cour: 
jele prefererois à vingt autres plus ri- 
ches que lui. 
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SCENE XL 


Le Thedtre repreſente 1 Hbtellerie. 


LUHOSTE. SIMPLE. 
ff AP. 
OC Imple, laquais de Slender, vient de la part 
| Ca ſon Maitre pour conſulter la Sorcicre de 
Braineford, ſur un yvolquiluiacte fait par Nym. 
II dit al Hòte, que cette femme eſt dans Lap · 
partement de Falſtaf, & qu'il Pa vu monter. 
L'Hote appelle Falſtaf, qui vient de changer 


d'babillement, & qui dit qu'elle eft ſortie. 
Simple repond qu'il en eſt fache, parce 


qu'il avoit encore a la conſulter en ſecret, de 
Ia part de Slender, ſur fon mariage avec Mlle 
Page. Falſtaf & l Hotz fe moquent de Simple 
& de ſon Maitre, & congedient ce Pomeſti- 


que.. . Bardolphe vient apprendre a PHote 
(en feignant beaucoup de triſteſſe) que les 


Allemans à qui il a louè ſes chevaux ſont des 
Filcux. Mais V'Hote a trop de coffiance dans 


Ja probite des Allemans pour les ſoupconner, 


Evans & Caius viennent alternativement lui 
confirmer la meme nouvelle. Enfin PHote les 
croit , & ſort pour courir apres les Larrons, ... 
Falſtaf reſte ſeul. Il ſe plaint amerement de la 
maniere dont ſes eſperances ont etc decues, Il 
craintque les affronts qu'il a effuics ne pene- 
trent juſqu'à la Cour; & d'ctre expoſe aux 
mauvaiſes plaiſanteries des Courtiſans, &c, 


1 
l 


«a 
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SCENE XIE 
 FALSTAF. QUICKLY. 
Mlle. QUICKLY. 


Pour le coup, C eſt de la part des 
deux Dames. „ 

„A. 7 
Que le diable prenne Pune; & fa 


femme, Fautre: elles ſeront toutes deux 


bien pourvites. Jamais le plus ſor des 


amans wa ſouffert pour une maitreſle, 


ce que j'ai ſouffert pour elles. Laiſſoz- 
moi. . N 
Mlle. QUICKLY. 


A vous entendre, Monſieur, elles 
n'ont donc rien ſouffett? Helas! fi vous 


voyez Madame Leford: la pauvre fem- 
me, n'a pas grand comme cela ſur le 
corps qui ne ſoit tout noir de coups ! 


FALSTAE. 


Ajoutez-y du bleu , ce ne ſeront ja= 


mais que deux couleurs; tandis que 

toutes celles de Parc- en- ciel ſont pein- 
5 >} +» ® # N 

res ſur le mien. J'ai riſque meme en- 


— 


— 5 
e 8 XC 
BB 4 ooo ein, 


RR ERR <q — — 

RODE Tape 2 77 . I's Ge, HU F — 

— £5 ST 8 3 e e n KW | N 
. St = 2 OO RE © AS *o S Ba 2 G 2 vere en 8 3 4 n A * 1 


* 
n Ae 
— rr 
r * 
* F * N nf 8 8 


act uct Haas wo vs = Ro _ - — 
_ x 9 rr rn — r a we 
6 - : n 44 17 n r IS 


222 >” TO. A * s I» by * * er, 82 9 — 
FF ˙²uanA. A ¾ —¹Τt i 5m = 
- Þ — * * — 9 "SS © 4 r 3 « 8 * 5 * — 
N Ay; n e es ab - 2 A * 2 52 n 
TEST IF os 2 : I PE Ee an kT 12 EE, re net n 


. Gs - Gum 
1 i 
A 5 Gt) ann — 
—— 7 3 
r — 
5 OT bs co 258 710} 
8 2 1 A * 


Tone * ”Y n 
- l . 7 2 * * W þ ; 
* SN moe rf ge — - — = 2 12 Oo W — 
— 7 — r F * 1 1 3 2 
— og Fu XC" — 92 r = £20 4 
MM rr LS 9 tet ‚ ‚ 7 49A A 5-2" 3s 
- ” * as L © is . £ 


; 
bf 
$1 
. 
: 2 
. 
1 
ME. 
KO 
8 
1 
* 
- E238 
1 
+4 32 
1 
TER 
13 
3 
N 
1 My: 
" 0 
g 2 7 
1 
= 
. Fa 
TK 
I 
1 7 
LEW 
* I * 
EH 
© £2 
* 1 8 
w” 7 
"BER 
1 
85 19 i 
F * Ke 
7 
$a. 
, P84 _—_ 
1 
> "4 
5 2 
„ 
HEX 
opus 
q 1.4 
=, 
bf > 
* Y $ 
4 17 4, 
: k +4 
\ = - 
1 
*. K * 
* (Ed 2 
. \ 
- === F 
5 1 - ! 
"i \ 
* * 
* | 
4 0 3 
+ 


=. 
2 


— ge. an Tg bY. p 1 
a r 


— — GEES <-> ety 2 


— TRENDS: #42 WL TE Ee 
P 
FF.. WET Fas: 
— 


ae” 5 5 hs £4 eb 
8 


r 


pas digne? 


| queſtion. 


230 LESCOMMERES | 


core, en ſortant de cer enfer, detre 


arrete ſous la reſſemblance de la Sor- 


Ciere de Braineford ; & je ſerois ac- 
tuellement en priſon , fi je n'avois etc 


aſſez heureux pour donner le change 
au Commiſſaire qui la guettoit. 


Mlle. QUICKLY. 


permettez, Monſieur , que nous paſ- 


ſions dans votre appartement. J'ai bien 
des choſes intereſſantes a vous appren- 
dre, & je vous garantis qu'elles ne vous 
deplairont pas. Ceci vous en dira deux 


mots“ . . Tendres cœurs, qu'il eſt diffi- 


cile de vous unir ! Faut-il que tout con 


coure 4 traverſer votre union: ... Se 
pourroit · il que Fun de vous wen fit 


FALSTAF, | 
Allons , voyons donc dequoi il eſt 


- 


Elle lui montre un paquet. 


2, 
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SCENE XIII 


— 


FENTON. LH OS TE. 
r 


Mo0Dadeur je ne ſuis pas en erat de 
vous entendre; j; ai trop de chagrin. 
” FENTON. 

Ecoure-moi ſeulement, & ſers- moi: 
je payerai ta perte, & cent guinees au- 
des, 5 oo 
> ho T. 
Parlez, Monſieur Fenton; & de plus, 
ſoyez ſur du ſecret. 

FENT ON. 


Tu connois, de tout tems, ma ten- 
dreſſe pour Mademoiſelle Page; tu 
ſcais quelle y a repondu autant que 

ſon devoir a pt) le lui permettre. Voi- 
la une lettre que je recois delle, dont 
tu ſeras tranſportè comme moi 
Le gros Chevalier Falſtaf ſe trouve en- 
gage dans une grande aventure, dont 


je remets à te faire le détail. Je te di- 


2312 LES COMMERES 


rai ſeulement, cher ami, qu'il doit ſe 


trouver a minuit ſous le chene de Her- 
ne; que ma maitrefle doit y jouer le 
perſonnage de Reine des Fees; & que 
dans le tumulte du divertiſſement ſon 
yore lui a ordonne de s'eſquiver avec 

e benet de Slender, qui doit la mener 
à Eaton, od ils trouveront un Miniſtre 
qui doit les marier; & qu'elle a feint 


d'y conſentir. . , . Mais il y a plus. Sa 


mere, à qui ce mariage ne plait pas, 
&& qui voudroit la donner au Docteur 


Caius, a auſſi pris ce tems pour la lui 


livrer; elle a auſſi prèvenu un Miniſtre, 
& la fille a feint de ceder au deſir de 
{a mere. . . Or, écoute bien le reſte. 
Le pere a decide, & croit fermement 
que ſa fille ſera habillèe toute en blanc: 
c'eſt par-la que Slender doit la recon- 
noitre, & l'avertir de le ſuivre. La 
mere, au contraire, travaillant pour 
ſon Docteur, qui y ſera auſſi ſous le 
maſque comme tous les autres, a or- 
donne a fa fille d'y paroitre en habit 
verd, & de ſuivre le Docteur quand il 
la prendroit par la main. No 
< r 
Eh! comment ſe diſpenſera- t- elle 
„ d' obeir 


A. W Q. 2 


4 
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d'obèir a un, ou a Pautre? 8 
FENTON. 


Elle les trompera tous deux, ſi tu 
veux engager le Vicaire a m'attendre 
dans l' Egliſe entre minuit & une heure, 
pour nous unir & combler les vœux 
de deux amans fidéles. 

s TE. 


Oh! eſt du legitime! ! Te ſuis à 
vous. Si vous ètes {ur de la fille, je IC= 
ponds du Vicaire. 1 


FENTON. 


Ma reconnoiſſance ſera kternelle, &, 
d:5-a-preſent, je ten donne un gage. 


ROS 


[l 


——— 


yan ade. af 36 CE 


SCENE XIV. 


FALSTAF. QUICKLY. 
: FALSTAF. 


Cr afſez bavarde : adien ; as que 
je m'y rendrai. Nous verrons fila troi. 
heme fois couronnera Tœuvre. Jai foi - 
dans ce e nombre. = Adieu. | 

V 


234 LES COMMERES 

| Mlle. QUICKLY. 
Ie vous reponds de la chaine que 
votre deguiſement exige 3 & je vais 
vous chercher partout des cornes. 


SCENE XV. : 


4 
FALSTAF. M. LEFORD 
deguiſe, 


FALSTAF, 


An vous voila , Monſic 1eur 3 
Nous finirons ce ſoir, ou jamais. Trou- 
vez- vous, vers minuit , dans le Parc; 

le chene 6 Herne vous montrera de 
merveilles. 

; M. LEFO R D. 

1 vous manquè au rende 
vous d'hier: 

FALSTA F. 

Vous m'y vites aller en vieil hom- 

me, J 'en revins en vieille femme. Ce 

coquin de mari a un lutin qui Pavextit 

de tout. Il m'a battu comme platre. 

heureuſement pour lui, Je 'Erois en fem: 


Z- 
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me; ſans quoi, Goliath mime ne m au- 


roit pas fait peur. Mais, ſuivez- moi, je 
vous dirai ce qui ſe paſſe. J'ai ete bien 
battu , mon cher Mr. Broom : mais 
ceft pour la premiere fois, & je vais 
m'en venger. Suivez- moi, dis. je. La 


bete eſt a nous... Jai des choſes ton · 
nantes a vous apprendre. 
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| I 
2 —— — e — [ 
SCENE PREMIERE I; 
Le Theatre repreſente le Parc de 
5 Windſor. 
| M. PAGE. SHALLOV. |; 
if SLENDER. 
i e 
lh Achons - nous dans les foſſet 
|! du Chaàteau, juſqu'a ce que 
ih la lumiere nous avertiſſe de I 
il paroitre. . ... . Monſieur f 
1 Slender, ſongez a ce que je vous ai dit, p 
Ill l vous voulez ètre mon gendre. a2 
4 e I; 
wi | Oh! je lui ai parle : nous ſommes n 
Ill convenus du mot du guet. Nous nous WW el 
[lil reconnourons , allez,... 
ll 
1 
1 n 
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SHALLOW. | 
Son habillement blanc dad vous {uf- 


fire. Je crois qu il eſt dix heures 
paſſèes? | 


N, 


M.PAG E. 
La nuit eſt bien noire, & propre A 
nos projets: j eſpere que tout ira bien. 
Le diable ſeul penſe ici à mal; mais 
nous le reconnoitrons a ſes cornes. ys 
; Suivez- moi, mes amis. 


* 


2 ho | — 
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SCENE II 


Madame PAGE. Me LEFORD. 
Klus. 


Madame P AG E. 
D ma fille Cs en 1 


Lorſqu'il en ſera tems prenez-la 1 
la main, menez-la au Doyennè, & de- 
pechez- vous. Entrez dans le Parc; nous 
allons vous ſuivre *..... Mon marigotite- 
ra moins de plaiſir dans la Piece que 
nous preparons a Falſtaf, qu'il ſentira de 
chagrin en apprenant le mariage de ſa 

Le DoQteur fort, 


ous 
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fille avec Caius; mais, en tout cas, un 


mau vais jour eſt bientot paſle ; & mon 


5 regret ſeroit eternel fi un autre Epouloit 
ma fille, 


Madame LEFORD. 
Od ſont maintenant nos Fees, & 


3 P A G EE: 
Ils ſont dans une foſſe voiſi ine _ Par- 


bre, avec des lumieres cachtes. Tout 
doit paroitre à la fois, lorſque Falſtaf 


viendra nous joindre. _ 
Madame LEFORD. 
Te jouis deja de fa ſurpriſe, 
Madame P AGE. 


- Quiil ſoit ſurpris, ou non, il n'en le 


ra pas quitte a bon marché. 


Madame LEF ORD. 
Il eſt vrai que tout ef bien con- 


cer te. 


Madame PAGE. 
Quel plailir, de duper qui veut du- 
per les autres! 
Madame LE FORD. 


L'heure approche. .. Au chene: 2 An 


chene: 


Elles forcenit 


TT.. Ee He 


lt 


1 


SCENE III. 
EVANS a 7a tete des Pees & 


des Genes, 


| \ Ite , vite , mes IE carla 


nous & que heim de vous fe ſou 
vienne de mes legons. Surtout point de 
crainte. Suivez- moi; & lorſque je don- 
nerai le ſignal, que tout parte a la 


fois 


SCENE IV. 


FALSTAF ſe, agel en 


” Loup - garou 
]_ttonoge de Windſor a deja ſonne 


minuit, & les minutes coulent vite. . . 
Dieux, que I Amour trouva ſenſibles, 


ec maintenant! 5 Souviens- 
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boi, Jupiter, que Vamour te rendit 


taureau, & qu! Europe te fit porter des 


cornes l... Amour, quelle eſt done ta 
puiſſance ꝛ D' une bete tu fais ſouvent 


un homme , & le contraire t'arrive 
encore plus ſouvent. Tu le ſcais,*Grand 


Jupiter, combien de fois ce petit 


Dieu n'a-t-il point ſouillè ra gloire ?... 


Pauvres humains, apres cela que pour- 
roit- on nous reprocher 2... . Quant a 
moi, ce Dieu ne m'a change qu en 
cer f. Mais je puis dire que cette forer 


nen vit jamais de fi gras, . . J'entends 
du bruir. . . . Jupiter, jetimplore!.., 


** 


SCENE V. 


' FALSTAE. Me LEFORD. 


Madame PAGE. 
Madame LEFORD. 


In Falſtaf, eſt-ce vous ? © 6 0 0 Cher 
amant! .. approchez. 


— Pap — „ 3 


FALSTAF 


DE WENDSOR.: abt 
„ AF... 
Adorable mortelle ! Qu'il plenve 
des cailloux , que le tonnerre gronde, 
que la neige & la grele rombent par 
pelotons „rien ne peut m<loigner de 
doi: amour eſt mon bouclier: je 
ſuis rranquille a Pombre de ſes ailes!... 
Madame LEFORD. 
_ Scais -1u , cher ami, que Madame 
Page eſt avec moi? 
AF. 
Tendres Divinités > parragen mon 
cur & mes * je me livre tout 
| entier a vous! je ne relersv e rien que 
mes cornes pour vos maris! ... Que 
dites- vous de ce ton de voix? Quadre- | 
t-il bien avec ima jtigurs ? Herne lui- 
meme feroit il mieux: . . Enfin je me 
vois donc Die je tiens tout ce 
que } 'aime .. . O Amour ! tu connois 
les remords; après m'avoir cauſè tant 
de peines, tu me combles de tes plai- 
| firs. . . . Cheres amantes, accourez dans 
mes bras. 
Madame PA G E. 
ef Helas ! qu'ai- e entendu ? 


On entend du bruit, 


Tome IV. _ 8 


„„ 7 


b foul + 
> . ? 4 — $1 q * ht a — 8 — Wings! 
5 X aca i r tf ay re T . ͤ ORE OP 
— .* 2 1 . ͤ— ea ry — x ̃«²⸗ ̃ ˙* x 7˙—˙ꝛL——— . — (‚— — dr — or ox 
— aL "4 . T: TC 9... 1 * r 9 2 . — 
— — 4 — . $ — SS 
l 


12 78 
T A. i al IIb 
2 3 


”, 
Pr 
25 111 
t 
5 251. 
ic % 
. 4 
Go * 1 
een 
II. 
Py > H p 
W542 
e 
8 
5 4 
; * 
0 
17. * 9 
2 . N 
ne 

4 
i 
3 
n 
N. 

Nr 

* fa 

* 1 

" 
A 

2 
FE 
N 5 
. ny 
4 TY 

N Hr 
0 : 
„ 
A 
PW 3 

27 

R 
8 
* 8 I 
* oP 
"8; 
=: 3; 

. ” 
1 
5 

* 

* 
3 
1 bf 

128 
b * 3 
- 
. TE 
3 5 

4 
Iv wn 
WE 

a 3 
© > [x3 
4 
— 
Pit 
t 
79 
iS 
7 
ta 4 
. 
* * Y 

" +1 

A * 
13 

x 5 
3 

k 

1 : 

9 5H 

112 
** | 

* 

Fs 

5 

( 14 
if 
{ * 
+ 

5 
1. 

fl 

* 
it; 

[ 

4 

4 


r 
48. * = — 
— — 


_— v r A, 
= a E 
T FRI — 
* ” * = 252 * 7 
N No 
75 >» r 
* — 8 —— 2 


\F 


2 
PPP 
e eee N 


= 


e 
n —— 
» 


tC a 


© ——— 2 — — —— 
— — "72>. 


1 


e 2 Ig nn F 
ee 


! 
- 
\ 
J 
. 
i 
/ 
: 
N. 
J 
+ 
i497 
17 
i 
- 


— 
7 
FF 
+ : 
4 {3}; 
\ j 1 
? 7 
7 
' oi 
_ 10 3 
44 [74 
4 144 
#3 . 
: : 


242 LES COMMERES 


Madame LEFORD, 
O Ciel! {ecourez - nous! 
F ALS T AF, efraye. 
Qu eſt- ce? .. qu eſt- ce? 
Madame LE FOR D. 
Fuyons, fuyons, ma Commete, , 
. FAESTAF, feub 
L'Enfer eſt - il conjure contre moi: 


le diable eſt - il donc aujourd'ui pro- 

tecteur des maris ? ... Helas ! il faut le 

croire, puiſqu' il derruit tous mes pro- 
jets. 6 0 5 1 


» 
a ay 2 7 
. 7 3, — 4 - . Cavs % 


— * 0 — 
1 55 he hone bod 


SCENE VI. 


FT Es Fees, les Genies & les Lutins paroiſ- 

ſent en ceremonte. Quickly eſt a la tete 
de la marche; & quand chacun eſt arrange, 
elle ordonne a Piſtol de faire obſerver un 
profond ſilence... Falſtaf les ecoute en trem- 
blant. Il craint la mort, Sil ouvre la bouche, 


& feint d' etre endormi. Evans & Quickly, 
haranguent Paſſemblee, & aſſignent a chacun 


leur emploi pour cette nuit. Les uns doivent 
aller lutiner les ames coupables, & les autres 
procurer un ſommeil tranquille aux ames in- 
nocentes... Cette exhortation, dont Pequi- 
valent ne peut Etre rendu dans notre Lan- 


| gue, a cauſe de la ſingularitè des expreflion 


„ ov. fd Yo a. 


te 


tou 
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& des termes magiques qui sy trouvent par- 
tout repandus, eſt enfin terminee par une in- 
vitation que Quickly fait a Taſſemblée de 
commencer la danſe accoutumee autour du 
Chene de Herne = le- Chaſſeur. Alors Evans 
Sgecrie , qu'il croit avoir ſenti quelque pro- 
fane dans les envyirons.,. Toute la Troupe ſe 
met en mouvement pour le chercher. Falſtaf 
epouvanté, cherche, en rampant, a ſe lauver. 
Piſtol !“ 5 & Parrete. 


a *BISTOL:; deguiſe. 


8 Ah! malheurcux, 1 quel aſtre fa- 
tal es tu ne? | 
QUI C K L 8 


Arretez. . peut = ctre n'eſt-j] point 

coupable, - N*en croyons que lepreuve 
| du feu... S'il porte un cœur pur, il 
ma rien a craindre de la flamme. S'il 
1ſ- Wi £!t criminel , je vous Vabandonne. 
| I. 

A Tepreuve!'a Fepreuve ! _ pp 
chez, venez tous 


Tis approchent leurs flambeanx Je 
| Falfof > qui crie ; alors ils le pincent 
tous COLES. 
QUICKLY. 
Profane impur , plein de mauvais 
déſirs ! ... Quiil ſoir lutine, qu'il foir 
rourmente , qu il ſoit grille! .... Mes 
Ry 
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ſœurs, & vous, Genies, arrctez un inſ- 
tant: chantons ſa honte, & notre van- 
geance qu i] en reſſente les plus 
cuiſants effers! . | 


On danſe en rond autour de Falſtaf, 
| qu” on pince, qu on brule en cadence, 
 Juſqu'a ce que la douleur lui donne aſſe: 
de courage pour ſe relever & pour tenter 


ds $enfuir., . . 


SCENE VII. 
Les memes Aﬀeurs, & la reſerve 
de Mlle PAGE, SLENDER, 


CAIUS, £FENTON 
M. LE FORD. M. PAGE. 


M. E „ arretant Felſſaf. 
N On, non, hoes chaſſeur , ne 


fuyez pas. Nous ſommes a vous, ache: 
vez votre role, | 
| Madame P A G E. | | rel 
Vous arrivez fort à propos, nou 
men pouvons plus! ... * Eh bien, Si 
Elle ſe demaſque, un 
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(= Jean Falſtaf, que dites- vous des fem- 
1- W mes de Windſor ? Comment va le 
us W coeur? ... les delices qu'on goũùte ſous 
ce beau chene , ne eee ils | — 
ceux de la Ville? 

M. L EF OR D. 

Eh bien, Sir Falſtaf, od ſont vos 
cocus? .... Que dira maintenant le 
pauvre Monſieur Broom? il me ſemble 
Fentendre. Vous etes un ſot, Sir Fal- 
ſtaf, vous Cres un poltron , Sir Falſtaf; 
vous m'avez promis Madame le Ford; 
. . . QUAavez - vous remporte de cette 


aventure du panier, mille coups de 
batons, & vingt livres ſterling de de- 
| penſe dans un cabaret » pour leſquels 
| vos chevaux ſont arreres , Sir Falſtaf... 
Ah! qui conſolera le pauvre Monſieur 
| Broom? . ... 


Madame LEFORD. 


Cher amant, le ſort nous a toujours 


voir ſans en . II faut donc y 


renoncer !. helas!... 
noi FALSTAFT. 


15 S Bp commence A voir... que je ſuis 


N ſot. 
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Monſieur LEFORD. 
Oui da: & meme quelque choſe 
OE os ns 
FELTSTAF | 
Voila donc ces Fees? . . . voila donc 
ces Genies? .. . Ah! butor, ne Pavois- 


tu 196 deja penſe 2 pourquoi la ſur- 
a4 


priſe & la frayeur ront - elles diſtrait 


de cette premiere idée, en depit du 
bon ſens & de la raiſon? . . . Helas! 


\ 


a quoi ſert donc eſprit? 
"SING - 
Convertiſfez - vous, Sir Falſtaf: les 


| Fees ne vous pinceront plus. 


FALSTAF. 

Fort. bien, beau Genie | 

E VANS. 
Et vous, ne ſoyez plus jaloux. 
M. LEFORD. 

Te ne ſoupgonnerai jamais ma fem- 
me, juſqu'à ce que vous ſoyez en 
état de lui en conter en bon Anglois; 
Sir Hugues. : „ 
On continue d railler impitoyablement Fal- 
af, on lui reproche tous ſes defauts les uns 


apres les autres. Il ſout ient la gageure de ſon 
mievx, en rendant invectives pour inveflivesu 


m 
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M. PAGE. 


Conſolez- vous, Sir Falſtaf; Jai un 
regal à vous donner ce ſoir , pour ter- 
miner la fete. . . . ma femme rit main- 


tenant de vous, yous rirez bientöt 
delle... dites-lui tout bas, que Mon- 
ſieur Slender vient d'epouſer ſa fille. 


Madame PAGE. 
Le Docteur Caius en (gant des nou - 


velles ... .. Monſieur *, il eſt mon 


gendre. 
AM. Leford. 


— = — 


SCENE VIII. 


Les memes Aﬀeurs. SLENDER. 


SLENDE 3 


Monſieur Page: 
| M.P AG E, 
Eh bien, mon fils, cela eſt-il fait! 2 
5 LEN D E R. 


Oui, fait? . . . je dehie le plus hardi 


de tout le Comtè de Glocatny d'y rien 
| * iy 


P Lacs! place ! . Ah! vous 1 ; 
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connoitre, ou je veux ctre pendu . ..; 


MP AGE. 
De quoi done &agir-il 2 
S NDR 

J'arrive à Eaton, où je crois Epou- 
ſer Mademoiſelle page : devinez qui 
j allois Epouſer „au lieu delle ? un 
grand coquin , habille en femme! 
Ah, Monſieur Page, ſi nous n'avions 
pas ete dans 'Egliſe je crois que je 
Taurois battu, a moins qu'il wevr cc 


le plus fort. 


A, PATE. 


Comment donc : il faut que vous 


ayez fait quelque lourde mepriſe, 
SLENDER. | 
Er ſans doute Jen ai fait une, en 


og un gargon pour une fille 


netois - je pas bien loti, ſi je navois 
eu Veſprit de men appercevoir? 
—— 
Eh ! r a qui vous, en pren- 
drez vous ? Ne vous avois-je pas aflez 
explique a quelles marques vous re- 


connoitriez ma fille: 


SLENDER. 
Auſſi me ſuis - je adreſſè a celle qui 


eroit tout en blane; auſſf a -t- elle e- 


6 . 
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pondu au mot du guet dont nous 
erions convenus : cependant , au lieu 
delle „C ètoit un poſtillon. 


M. PA G E. 
Bon, bon, un poſtillon; vous rèvez, 


Monſieur Slender. 


Madame PA GH. 


Ne vous fichez pas, Meſſieurs . 


Vous avez raiſon, Monſieur Slender. 


Ceſt moi „qui ayant decouvert vos 
projets, ai change Phabillement de 
ma fille de blanc en verd; & voila 
votre erreur. Mais elle eſt am 
au Doyenne avee le Docteur * 


15 vient de Pepouſer. 


S — K _ = ? 


— —_— 


2 r hw Ai. — 9 — 


SCENE 14 


Les memes Aﬀeurs. LeD oc 


AI Us. 
: C AIU 8. 
Os « done eſt Mademoiſelle Pa- 


| ge? od eſt-elle? .. Ah! je ſuis attrape f. 
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je comptois Pepouler , & ma femme 
eſt un garcon! _ 

| Madame PAGE. | 

Quoi donc ? ne vous etes-vous pas 
adreſſe a la Fee verue de verd? 

„ 

Eh oui, Madame; mais toit un 
homme Ah! tout gy le 
aura 

mn L E F OR D. 

| Ceci eſt bien errange! . ., queſt 

donc devenu ma fille? 
NM. PA GE 

Pour moi je n'y comprends plus 
rien... mais jappercois Monſieur Fen- 
ton, avec elle. 


Mademoiſelle PAGE, a genoux. . 


Ah! mon Pere, ah! Madame, al 
recours a votre clemence ! .., 
M. PAGE. 
Comment; Mademoiſelle > par of 
hazard n'ctes = vous point avec Mon- 
ſieur Slender? 


Madame PA E. 


Par quelle aventure eres = vous 


cchappee au Docteur? 
F ENT ON. 
Ne Vintimidez point : vous alle: 


28 EW 9 . 


2 


119 — 
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cout ſcavoir . .. . Chacun de vous la 
marioit contre ſon gre , & cet hymen 
la rendoit malheureuſe. Nous nous ai- 
mons depuis long-tems, amour nous 
a guides , & le nœud dont il vient de 


nous unir , ne peut ſe briſer. Epargnez - 


lui vos reproches : jamais faute ne 
merita plus A'indulgence ,- puiſqu'elle 


vous rend une fille cherie , qui eur 


prefere la mort a tout autre hymen, 
Monſieur PAGE, a ſa femme. 


Allons, Madame. . . le mal eſt ſans 


remede. Sans doute c'eſt le Ciel qui 
Sans doute c' eſt le Ciel qui dirige nos ames. 


L'argent achete tout; le fort donne les 


femmes. NL 
FARS EE AF 7 
Ma foi, Madame, je me ſens a moi- 


tic conſole : ceci me venge un peu, 


M. PA GE. 
Moi, je prends mon parti .. , Em- 
braſſez- moi, Monſieur Fenton: quand 
on ne peut mieux faire, il faut ceder. 


Madame PAGE, regardant ſa fille. 
Je m' attendris auſſi .. ... Puiſle le 


Ciel vous rendre pour jamais heureux! 
Que chacun nous ſuive, & vienne 
chez nous celebrer cet hymen , , . Sir 
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252 LES COM. DE WINDSOR: . 
Falſtaf, ſans rancune: oublions tou 
Daignez en etre auſſi, 
Monſieur L EF ORD. 
Allons, Chevalier, de la joie 
Vous avez tenu parole au pauvre Mon- 
fleur Broom : il couchera ce ſoir avec 
Madame Le Ford. — 
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PERSONNAGES. 


LE ROI de Rhodes: 
LEUCIPPE, Frere du Roi. 


MELANTIUS, General des Troupes 


| Rhodiennes. 
DIPHILUS,, Frere de Melantius 
AMYNTOR, Seigneur Rhodien. 
ST RAT ON, Confident du Roi. 
EV ADNE, Scœur de Mélantius & de De 
philus, ci devant Maitreſſe du Roi, 
nouvellement marice a Amyntor. | 
ASPASTIE, Amante d' Amyntor. 
UN MESSAGER, | 
GARDES, &. 


16 Scene eſt a Rhodes, 


ts ige e. E. . 


n 
— 2 . 


1 
E 
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SCENE PREMIERE. 


: EVAD N E , ſeule. 


d' Amyntor, mais je ſerois un 


ſoudre atrahir le Roi. Le ſer- 


ment affreux qu'on vient de nyarracher, 


& la nature du forfait dont on veut me 


rendre complice, au lieu de me lier en- 


vers les Conjurès, ſuffiſent pour ma juſ- 


tification. En quittant pour jamais ces 


lieux, Vinconſtance du Roi n' excite plus 
que ma pitiè, & je brave enfin le cour- 
roux du fier Melantius. Ces lettres leur 


| apprendront bientor ma deſtinèe. .. Ap- 


prochez, Page? Voila pour le Roi; 


| voila pour mon frere.. Grands Dieux, 
quel eſt le ſort des femmes! la flatterie, 


Le Page ſort. 
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E puis me conſoler de la perte 


monſtre ſi je pouvois me re- 
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la voile. Partons donc 


cette comparaiſon. 


246 e 
ou le mepris , cauſent toalement leur 
infortune. Sans attraits, nulles dou- 
ceurs pour elles: belles, tout conſpire 


leur perte. Ceſt une forteſſe, dont 
mille Princes avides gempreſſent de 
renter la CORquere. Notre ſexe eſt-il fait 
pour reſiſter a de tels ennemis? Ta- 
mour, & ambition trouvent-ils ſou- 
vent des cœurs rebelles 2. Ah ! que 
ai je encore ma premiere innocence 
que ne puis je, ſans rougir, invoquer 
la vertu? triſtes & vains regrets „ qui 


peut, h&las! rappeller toute la fraicheur 
d'une a une fois fletrie ..* Eh 


bien, 4 que la beauté fit ma honte, 
qu elle C maintenant ma gloiie. 


. na . triomphè du Souverain 


de cette Iſle ; & c'eſt delle que je tiens 
toutes les richeſles dont on vient de 
charger mon Vaiſſeau, 3 à mettre à 

ans regret, & 
i: un Thearre trop reſſerré you 


1 


* The FIRE , that has bw by the 8 er 


Stain'd, 
Never again its nat ive Whitenefs gain d. 
Jai cru deyoir chercher un Equiyalent a 


8 HY EE . 5 


TRAGSE DIE. „ 


BE moi. L'Aſie m' offre des conqueres plus 
ir MW dignes de mon ambition: eronnons 
1 frappons ſesRois voluptueux de Feclar 
de mes yeux, & de la ſplendeur de ma 
fortune. Que larenommee me devance 
dans leur cœur, & les diſpoſe à me ren- 


fur un autre hemiſphere, 


Th #) 
4-4 SS 


| 8 —_ 3 fy, | 
S'CEN-E TI. 
MELANTIUS „ une Leine 


a la main, 


| naufrage , & la Mer &eindra ſes cou- 
| pables Teux. Les Troupes , le Fort, la 
| Ville, tout eſt 4 moi, tout m'eſt fidele : 


| que n ai-je pu prevenir ron depart, & 
te punir de ton double parjure veuls 


Ef | 
Dye le ſort que je te rèſervois !.. . Mais le 
10 0 N moindre dclai peut maintenant metre 
in = 
nt3 I dechire la Lettre avec fureur. 


Tome e, .. * 


dre Fhommage qu'on doit partout a la 
peaute, Ceſt ainſi que le Soleil, en 
quittant ces climats, va porter laclarte 


8 I le: Ciel eſt juſte , ER court au 


| Uingrate ſeule me rrahir. Perfide {-rur! 


— 


2 ———ĩ5——— 


— 


fatal, & ma vengeance ne peut trop 


tant offenſe 2 S'il pouvoit encore Ctre 


ſentiment ſeul de notre injuſtice a 


— — 
— 
— 
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rot eclater. Cherchons Leucippe 3 j ai 
des droits ſur ſon eſtime: { je puis len. 
gager dans la conſpiration, je ſauve 
FErar , & je me venge ſans remords. 
Il aime pourtant ſon frere ; mais Vot- 
fre d'une Couronne a de quoi le ten- 
ter. En tout cas, fa vertu me raſſure; 
& dit mon entrepriſe exciter ſon indi- 
gnation, je ne crains rien de lui, fi (a 
promeſſe me garantit ſon ſilence. 


S SENI III 
I 
M Elantius me trahiroit? Non, je 


ne puis le croire.... j ai pourtant meri- 


tk ſa haine; & ce ſouvenir, que je ne“ 


puis me deguiſer , ſuffit pour troubler “ 
mon ame criminelle : puis- je ne pas fe 
ſoupconner un ſujer puiſſant que j le 

| 77) 


mon ami, je ne le craindrois pas. Le 


droit de faire naitre nos ſoupcons, & 
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de troubler notre repos. Heu le 
Monarque Equitable, dont lame exem- 
i pte de remords jouit de la douceur 
a tranquille d aimer ſon peuple, Serre 


4 {ur d'en erre aime ! 


UN PAGE entre. 
| Seigneur, Evadne m'a charge de 
vous rendre cette Lettre.“ 


0. 


Quel ſujet important lengage donc 
a mectire 2 .. Voyons. . . ** 


De mon Vaiſſeau prete a ; partir 4 
La date eſt ſinguliere . . . Je nat 
| trouve que ce moyen de me ſouſtraire 4 
la fureur de mes freres inhumains © 
| plaiſe au Ciel ou Vous puiſſi e auſſi 


vous en ſauver ! Ils ont jure votre 


9 


e 
. | de ma main. Ils ſont maitres du Fort ; 


e ne le Soldat, & le Citoyen ſont pour cu 


bler BAL eſt contre vous. Mes premiers v 
pas 
pal ; les autres, pour mes freres , fo leur repen- 
8 $76 tir les rend dignes de votre clemence. 
. Le | | EVA D VE. 
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mort, &leur rage ofoit attendre ce forfait 


ent pour la conſervation de Votre Majeſte; 
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26 LA PUCELLE, 
Callinax ne s eſt point trompe 3 & 


ce brave Melantius que j'eſtimois tant, 
weſt qu'un traicre. . .. Un Roi riſque 


toujours ſa Couronnet, lorſque, tran- 


quille au fond de ſon palais, il confie 


aveugleèement ſes Troupes a un General 
audacieux. Ceſt apprendre a (es ſujets 


à obèir a d'autres qu'a leur Souveraiin, 


La guerre eſt hart des Rois; quand un 


ſujet ! exerce avec trop d' eclat, cequil 


acquiert de gloire eſt louyent aux de- 
pens de celle de ſon maitre : les lau- 


riers de Pun , font alors la honte de 
Fautre. Ceſt ainſi que mon General... 


mais i] entre avec Leucippe: ++. que 


lui dit il? ecourons-les. * 
5 1 ſe cache. 


S NR 


' LEUCIPPE. MELANTIUS. 
LE ROI, cache. 


LEUCIPPE. 


— 


o faut - il que mon ſerment 


uren bee! ae de revcler ce ſlecret dere:- 


nent 
re” 
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table? Lhonneur exige- t- il que je ſois 
fidele a ceux qui vont percer le. ſein 


de mon frere? .. Je ſerai Roi, dis- tu? 


ah ! duſſes - tu me mettre au rang des 
Immortels, jen rejetterois Foffre avec 


horreur! Confident de ton forfait, je 
m'en crois deja complice; & je le ſuis 


fans doute, ſi je ne le devoile. . . . Re- 
flechis, malheureux ! prononce ſeule- 
ment le nom de ton Roi : ce nom 
facre doit te faire trembler. | 
JMEBLANTIFIU CHC 
Non, Prince, il eſt trop'tard : ma 


haine eſt legitime, & rien ne peut en 


garantir le Roi. Le peuple eſt revolte , 
le Fort eſt en ma puiſſance, & Parmee 


nattend plus que mes ordres; tous les 


cœurs que votre frere a perdus ne 
reſpitent plus que pour moi ; & les 
Grands, que mon offenſe intereſle, ſont 
pretsa leconder mes coups. Prononcez 
ſeulement, a votre tour, le nom de 


Roi; pe:ez rout ce qu'il ſignifie, & 


ceſſez de mepriſer mes offres. Je ne 


prerends que me venger, je nen veux 
point au Frone : vos yeux me mena- 


cent en vain; tout eſt perdu ſi vous 


rctulez d'y monter. L'horreug, & le 
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ſenſibles. . . . 


carnage , ſuires ordinaires de la rèvol- 


te, vont renverſer PErat ; imputez· vous 
dous les maux de votre patrie. 


L EU CIP PE, 4part. 

L affreux projet eſt arrete!. . . helas ! 
tachons de Fatrendrir.. . . Que * ferois- 
je, Seigneur, de la Couronne que 
vous m'offrez ? mon frere en porte 


tout le poids, tandis que ſon amitié 


me laiſſe jouir de toutes ſes douceurs. 


Environnè de ſoins & de peines, acca- 


ble d'un fardeau que je redoute, ſe- 
rois- je plus heureux : Ah | laiſſez le 
Sceptre a des mains qui ſgavent le 
porter. Que vous a fait mon frere ? 


quel Roi fut jamais plus digne de VCrre? 


ſon amour ſeul vous le rend odieux: 


mais cette paſſion ft naturelle aux 


hommes eſt-elle un crime en lui qui 
mérite la mort? Les Dieux memes 


MELANTIUS. - 
Seigneur, laiſſons les Dieux : s'ils 
ont connu Famour, ils ne fe font pas 
avilis dans ſes chaines , & leur majeſté 
deguiſèe n'a pas long - tems ſurpris 
Olympe. 8 


* Haut. 


TRAGEDIE. 263 
| PE. | 

Mais ft amour eſt un crime, mon 
frere eſt - il plus coupable que vous? 
Tonore»t=on Pobjer de votre flame? & 
votre age excuſe · t- il votre foibleſſe? 
De quel droit pretendez vous punir 
un Souverain d'un penchant dont vous 
avez plus a rougir que lui 2 Famour 
eſt Tecueil des grands hommes: mais 
$il-gernir leur gloire , cette tache eſt 
bientor effacèe par leurs autres ver- 
tus. S'ils-{onr juſtes & bons, qui des 
ſujets ou Jeux ſont les plus fortunes ? 
Tel eſt pourtant mon frere; tel eſt ce 

Roi que vous voulez ravir à un peuple 
dont il fait la felicire! _ 
MELANTIUS. 

Lui 2 juſte Ciel! lui, qui me doit 
toute ſa gloire; & qui, pour recom- | 
penſe de mes exploits , a couvert ma 
famille d'un opprobre.cternel! 

5 E 

ils Ceſt toi qui lui dois tout. Que ſe- 
pas rois-tu {ans lui? aurois- tu jamais cueilli 
ſte ces lauriers dont tu te prevaus tant, ſi 
pris ſa bontè ne t eùt pas conhe la conduite 

35 de ſes troupes? Eh ! quelle autre re- 
connoiſſance un ſujet peut- il marquer 
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a ſon maitre, que celle de fermer les 


yeux ſur ſes defaurs ? 
MELANTIUS. 
Il imite Tarquin, jimiterai Brutus, 
VV 
Tarquin étoit un raviſſeur, & Bru. 
tus ne fut point coupable. Mais toi, 
de quoi pretends-tu punir ton maitre ? 
d'avoir ẽtè ſenſible aux charmes d'une 
femme aimable, que amour ow la 
vanite jetterent dans ſes bras? Trou- 
ve tu la Tarquin? reconnols - tu la 
Lucrece? qui dois-ru donc'punir? _ 
MELANTIUS. 
Celui qui ſuborna ma ſœur. 
LEUCIPPE. 
Mon frere eſt - il comptable de la 
fragilite une femme ?.. Mais je veux 
que tu ſois offenſe : un peuple tout 
entier doit - il etre la victime de ton 
reſſentiment? que ra- t- il fait? que 
t'ai· je fait moi-meme ? ö 
> MELANTEFUS; 
Injuſte ou legitime , ma vengeance 
eſt prete. Düt perir J Univers, je me 
la dois. | = 


ee 
Seigneur, je vous crus toujours 
2 vertueux: 


1 TR 4A 8E DIE. 265 


vertueux: voꝛre injuſtice me deſabuſe. 
Par où donc m' avez- vous ſ{eduit > Par 


votre courage? Eh! pourquoi l'admi- 
rois-je en vous, tandis que je le de- 


. teſtois dans les brigands & les pyra- 


„ess: Je vous croyois guide par Tequi- 
| tc! .. . Ceſſez , ceſſez de m'en impoler 


vent mal placee, & qui n'eſt die qu'a 
la chaleur du ſang. Ceſt la nature qui 
| nous fait braves: mais Ceſt le Ciel, 


| bles; & les autres vertus ne dependent 
que de la diſpoſition de nos organes. 
Fier de votre valeur feroce, la juſtice 
| neſt a vos yeux qu'un objet mepriſa- 
ux ble: vos projets criminels n' ont plus 
out tien d' tonnant pour moi. Livrez- vous 
ton en aveugle à vos tranſports; foulez aux 
que bieds les droits les plus ſacres; immolez 


23 
4 4 
— 


nce ſe, vos amis & moi-meme, ſoient les 
me 
tre ſœur 8 
7 'MELANTIUS. 
Prince, vous Ctes jeune: cette Iſle 
oiſive a produit plus d'un Philoſophe; 
Tome IV. 8 
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| par une vertu de temperament , f1 ſou- 


| Celt la raiſon qui nous rend Equita- 


votre maitre, & tout PErat ,a votre 
vangeance : que cette Ifle malheureu- 


triſtes victimes de incontinence de vo- 
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des I. A erb 


je reconnois leurs argumens dans vos 


diſcours. Qu'il eſt aiſè, quand on a le 
cœur exempt de toutes peines , de prè- 
cher la patience aux malheureux, & de 
combattre des maux qu'on ne ſent pas! 


... . . Mais ſgachez que Poppreſſion,, 
fcachez que la douleur & Vardeur de la 


vengeance, enyvrent, embraſent Pa- 
me, & conſument en un inſtant toutes 
les ſemences de la raiſon & du devoir. 
Les Cieux mèmes ne ſont à Pabri d' un 
furieux, que parce que (a rage n'y peut 
atteindre. Er vous pretendez que les 


Rois, que ces Dieux d'argile, puiſſent 


impunë ment deshonorer un mortel cou- 
rageux? que leur puiſſance, qu ils tien- 

nent de nous ſeuls, les autoriſe à nous 
couvrir de honte, & les mette a Fa- 
bri de notre juſte reſſentiment 2 Juſte 
Ciel... . . Adieu, Seigneur. Vous 
{cavez mon ſecret: Jai votre parole; 
je vous connois, je ne crains rien. 


LEUCIPPE. 


Fai promis“ de me taire: mais je 


mai pas jure de laiſſer aſſaſſiner mon 


* A part. 


W . 


*r 
+» 
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Roi. . . Melantius *, arrete ? Le ſer- 


ment indiſcret que tu m'as arrachè, t aſ- 


mon bras. Quoique ta fureur ait eclip- 
{6 toutes tes vertus, je ſgais que la va- 
leur te reſte. Jure donc d abandonner 
ton projet ſanguinaire, ou ſuis- moi 


Chateau. „ 
MELANTIUS. 

Je vais te ſuivre “ .. .Il eſt aimè du 
| ſon frere, peuvent m'crre funeſtes: pro- 
| Leucippe mort, je ſuis {ur du Roi. 


Haut. 


Leucippe ſort. 
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ie: SCENE Y. 
ö LE ROI, ſeul. 
ö Elas ! dans ſon tranſport l'un & l'autre 

© 18 eſt ſincere os 

n u'il eft doux de trouver un ami dans un 


_ Frere! 
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dans inſtant derriere les murs du 


| peuple ; ſes vertus , & ſon amitie pour 


| firons de Poccafion qu'il me preſeme, 
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263 LA PUCELTE; 

Prince trop genereux,tu t'immoles pour moi, 

Tu vas chercher la mort, & tu peux Etre Roi! 

A travers les dangers dont Phorreur m'envi- 
ronne, | 

Grands Dieux ! je crains pour lui plus que 
pour ma couronne. 


Defendez ce Heros , prenez ſoins deſes jours, 
Et retranchez les miens pour allonger leur 


cours. 


SCENE VI. 
LE ROI. STRAT ON. 
STRATO N. 


Out eſt ek Seigneur! la revolte per” 

| fide , | | 
Deja de toute part leve un front homicide; 
Et le glaive à la main, annongant ſes projets, 
Va bientot embraſer les murs de ce Palais! 
Des aveugles fureurs de ce Peuple indocile, 
L'ingrat Melantius eſt, dit on, le mobile: 
Male quel que ſoit le chef dont le peuple ait 


fait choix, 


Et la Ville, & le Fort, ſont deja ſous ſes loix 
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Songeꝛ à vous, Sci gneur: envain votre courage 


A travers les mutins tenteroit un paſſage; 
Laudace ne peut rien contre des furieux: 


Qui m&connoit ſon Roi , mécennoitroit les 


Dieux. 


Suivez- moi: par mes ſoins la Mer vous eſt 


Ouverte. vev' 5 


o.. 
Vn Roi qui fuit a merite ſa perte; 
Mon ſort n'eſt que dou EuX je le-rendrat 
certain. „ 


Mon ame ſe propoſe un tout autre deſſein. ... 
| Cherche-moi Diphilus, & dis - lui que ſon 


Maitre, 
Sil ne vient a Vinſtant, ne voit en lui qu' un 
traitre 
Que ne te dois. je point, cher frere ? hélas! 
fans toi, | 
Rhodes déja peut-Cereel elt vi perir ſon Rol! 2 
Fai du tems, je revis. Tandis que ton Epee 


Tient de Melantius la valeur occupee , | 
Je puis du moins tenter un effort genereux , 


Et dont le prompt ſucces peut nous ſauver 
tous deux. 


* Straton ſort, 
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250 LA PUCELLE; 


Si de mon Ennemi conſultant 3 5 
Je vouloĩs par la ruſe aſſouvir ma vengeance, 


Cet inſtant me le livre, il eſt ſeul, & ſa mort 


En cal mant la revolte aſſureroit mon ſort : 


Mais $'il eſt criminel, en MEM moins cou- 


pable ? | * 
Si je n'ctois pas Rot, ſeroit-il condamnable ? 
Si lo ſort entre nous a mis quelques depres, 


Pour Thonneur qui gemit en eft-il de ſacres ? 
En eft-il ſous le Ciel? Non, non, le vrai 


courage 


Ne reſſent, ne connoit,ne voit que ſon outrage; | 


Libre de tous deyoirs , en cet inſtant fatal, 


Loffenſeur à ſes yeux weſt plus que ſon pals 


Gardons-nous dajouter Vinjuſtice a Voſfence » 
Vardons · nous d'abuſer d'un reſte de puiſſance 
Dont je ſerois priye , ſi mon triſte deſtin 


D' un moins brave Adverſaire ayoit arme la 


main. | 
Si Melantius vit, il faut que je ptriſle - 
Je le voĩs, je le ſens, mais je lui dois juſtice 5 


Que YVhonneur entre nous juge ſeul Aujoure 


d'hui. 


Sil ne perit par moi, je periral par lui. 


Tout ce peuple inconſtant , qu avoit ſeduit ſa 


gloire . 
Si je reviens W chantera ma victoire; 2 


r Nr 
een W 


* 
2 
2 
25 
. 
1 
. 
2 4 
Ly 


T RAGE DIE. 271 
Et de quelques vertus que brillent deux Ri- 
vaux, 
Le ſucces à ſes yeux fit toujours les Heros, 
Mais fon frere paroit , . . 


LE ROI. DIPHILUS. 
LE ROT, 


__ „venez entendre 
Un ſecret 1 important que je dois yous ap- 
prendre. 


ce | 3 DIPHILUS, 4 part. 


TYLawe ! ei — A228 nn kl . 


da Kenan SL 4 nens 8 's D + cachons. ui 
| mon effroĩ. . | 


Quelques inſtants plus tard , il n 'ctoit plus 
mon Roi. 
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272 LA. P UCELLE, 


SCENE. V III. 


Le Theatre repriſente wie Campagne, 
MELANTIUS, & LEUCIPPE 
paroiſſent , Pepee à la main. 


* 


NMELANTIU Ss. 


i A Ccepte la Couronne ; ou ta mort eſi 
certaine. 


LEUCIPPE. 


Repens- tol „ malheureux, ou ta perte el 
prochaine. 


HELANTIUS: 


Lavantage entre nous ne ſcauroit Etre égal. 

Tu ſcais ce que je dois à ce glaive fatal: 

Penſe a mon age, au tien; & juge fi ma 
gloire 

N aura point à rougir d'une telle vigoire; | 


LEUCIPPE. 


Lorſque Rhodes te vit auſſi vaillant qu' heu- 
reux, 


Ton bras toit —_ par un cœur vertueux ; 


eſt 


al. 


ma 


Us 


X 9 


TRAGEDIE 272 


Tu ne reſpires plus que P=aace & le crime: 


Cede; en redoute un bras que le devoir 


anime. 
Ton orgueil à mes yeux vente en vain tes 
exploits: 


C'eſt attaquer les Dieux 5 que attaquer les 5 
| Rois. 


MEL ANTIVUsS. 
Nous allons en juger . 


SCENE IX. 


Les memes Acteurs. L E ROT SE 


DIPHILUS paroiſſens. 
DIP HILUS. 


> Uel ef donc ce — 4 


1 080 5 „ 


LE ROI. «„ 
Va defendre ton frereq. 


DIPHILVUS. 


, 2 Dieux 1. . je le-cheris trop pour ne pas 


t'obéir + 1 0 0 


Volons. 


0 Voyant Melantius Tepee à la main con: 
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24 7 4 PUCELLE, 


3 


— 8 — CNNCC NSD 
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L E R Ol, a Melasc -. 
Tu yois ce Roi, que tu youlois trahir, 
II connoit ton forfaitzrends grace a ſa juſtice, 
Sa main vient te ſauver la honte du ſupplice: 


L'équité, dans ſon cœur, a fait taire la loi; 


II toffenca , dis- tu? Le voici, venge- toi.“ 
MELANTIU S. 


Le trait eft genéreux. » »s Mais un Roi Cans 
puiſſance, 
Souvent, comme les loix, eſt contraint au 
ſilence. 
LE Rl. 
Un lache, apres ta mort, les auroit fait 
parler 
Ces loix: il eũt ſuffi que tu 1 eus fait trembler; 
Mais le Trone vaut-il. Podicux nom de 
traitre ? 
Perfide , dis-moi donc qui te forcoit 3 a Tetre? 
Me croyois-tu barbare , injuſte , ou ſans va- 
leur? 


N e punit- on les Rois » queen leur percant le 


cœur? 
Un ſujet, que les loix eee ee | 
Avant que de perir, connoit du moins ſoa 
crime. 


2e Roi met VPepee a la main. 


Themis » quotque vere 5 abſout les wal. : 
heureux: 

Tu veux donc que les Rois ſoient plus à plain. 

de e 


. 
ur, 


7 MEL AnTIVS, 


Si d'un fi noble effort e tayois cru ca- 
pable 5 
Si Jayols cru qu'un Roi rougit d etre cous- 
pable , | 
Je teuſſe ouvert mon ame; & quotqu Il dur 
| riſquer > 
Ce bras, a decouvert , elit ofc Cattaquers 
Joſe meme avouer, que ce trait magnanime 
Ta rendu, malgre mol , des droits ſur mon 
de eſtime: | 
Que je te hais bien moins, & que je ſens en 
| moi . 
| Renaitre le reſpe& que je Joke à mon Rol. 
Mais au fond de mon cœur la voix de mon 
injure 
De Pauſtere devoir Etouffe le murmure 2. 
Mon opprobre ſubſiſte, & ce cœur afflige 
ſoa Demande une victime, & meurt $411 wes: 
Vengee. ©0 0. 
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276 LA PUCELLE, 
Accordons , gil ſe peut, mon de voir & ma 
8 

Sois mon Roi“; je te cede une juſte vidoirez 
Contre ton frere ſeul je tourne ma fureur, 
Et ſon ſang va laver la honte de ma ſœur 


uy LE R Ol. 


Sided arrete, & pete mon Fete? 7.8 
Peut-il etre Lobjet de ta juſte 'colere ? 
 Ceft moi qui t 'offencal : : Ceſt mon lang „ou 
le tien, 
Qui peut ſeul appaiſer ton honneur, ou l 
mien. 
L'un des deux doit perir, 


LEUCIPPE apart; au Roi. 


Ah! permettez, de grace; 
Seigneur; que du cruel je puniſſe Vaudace, 
Trop heureux d' affronter un ſi noble danger 
Et plus heureux encor, ſi je puis vous venger 


LE ROI. 


Non: par un long repos „ ma valeur obf: 
curcie, 


Aux yeux de mes ſujets n ell que trop ow 


Il baiſſe ſon epee. 
Il attaque Leucippe. 


wx ryÞ 


"A 


# 


„ou 


1 le 


ace; 
lace, 
ger! 
ger! 


* obſ: 


ville! 
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Profitons d'un inſtant qui lui rend ſon Eclat „ 


Ma ſeule fermete peut affermir I Etat. 
DIPHILUS „ 4 part, a Melantius; | 


Jadmire leur courage, & mon ame Ebran- 
lee, 

Du poids de mes remords ſe ſent trop acca- 

blee ; | 


Contre tant de vertus que panes notre cour- 


roux ? 


Si nous Etions Egaux , feroient - ils plus pour 
nous 


Oſerions- nous tenter cet affreux parricide f.. | 
| Cedons „ cëdons, mon frere 


MELANTIUS. 


On me croiroit ind 


Je n y puis conſentir , «+. combattons , . . . Mais 


du moins, 


A ne les point frapper appliqzons tous nos 


ſoins; 


Et ſans les attaquer, ſongeons à a nous a 


fendre. 
LEUCIPPE, l pare, au Re 


Pour la derniere fois , Leinen, daignez | 


m 'entendre, | 
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278 LA PUCELLE ; 


Votre interet , le mien , celui de yos Etats; hy 
Veut que di. Sceptre ſeul yous armiez yotre 


bras: 


Les Rois, comme les Dicux 3 au-deſſus des 


offenſes, = - 


Par ee eee, wexercent leurs ven- 


geances. . 
LE ROI. 1 


La foudre mille fois a frappe des mortels : 


Les Rois vengent leur Trone , & les Dieux 


leurs Autels : 


Vive image des Dieux que redoute la Terre, 
Dans la main d'un grand Roi le glaive eſt 


un tonnerre, 
Sujets audacieux, connoilſez ſon pouvoir. on. 


Tremblez!.., 
LEUCIPPE, a Melantius & Diphilus. 
Vous reculez! quel eſt donc votre eſpoit? 


Combattez, ou tombez aux ien de votre 


maitre ? 
MELANTI US. 
Jamais tant de grandeur ne me 10 fit con- 


' -Noitre'? | | | 
II Peſt, il en eſt digne, & mon cœur ulcere 
Ne ſent plus un affront deja trop réparé. , 


1 * Le Roi & Leucippe les attaquent. 


; 5 1 

N 3 5 77 
1 877 Lau 

2 . 2 50 


8 


Regne, je te pardonne, & te demande grace! 
* Tu fais que E ſeul excita mon auda- 
ce: 


Ton ame y fut ſenſible „& Ceſt aſlez pour 
moi z 


| Tu reyois ton jets e etre encor m 
Roi! +» 0 


LEUCIPPE, au Roi. 


Ne vous deguiſez point, mon frere, A 


wa 


Cette vue 

Votre grand cœur . & votre ame eff 

| _ Emue, | | 

Quel triomphe pour vous, que de voir à vos 

pieds 8 
de ces fiers Ennemis les fronts bumilics | ! 
| | Bannifſez tout ſoupgon , leur hommage eſt 
s. ſincere, 4 
ir? Mon cœur en n eſt garant. 
tre LE 01. 

| Je reconnois mon frere 3 
ons ; Cen eſt fait... levez- vous, brave Melantius; 

Comme Roĩ, je vous dois Vexempledes ver- 
ere tus: | 
7% 


fe jette v AVEC ſon frere; aux pieds du 
2 Roi, 
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280 LA PU C ELLE, 


Que tout ſoit oubliẽ . garde. vous de rien | 


craindre 


D'un Roi trop genereux pour vabaiſſer 3 


feindre, 


MELANTIUS. 


O men Maitre! 6 mon Roi ! nos remords 


& nos pleurs 


Taſſurent pour jamais & nos bras & nos 


cœurs! 1 


SCENE X. 


Les me#mes Afteurs, La Garde du 


Rot arrive precipitament. 
M ELANTIUS, an Nas. 


8 que vois- je: > Ah! ſi c'eſt 


par votre ordre que ces troupes paroiſ- 


ſent, 1eprenez votre pardon * nous 


ſcaurons nous defendre , & perir. 
LE ROT, emplchant la Garde 
„ Seapprocher..  - 
Quel preſſant danger vous amene 
en ces lieux: 


Ils sembraſſent. 


#7 


LOFFICIER, 


TRAGE DIE. 181 
elk. 
Seigneur, il eſt aſſez grand pour juſ- 

tifer notre zele. Amyntor eſt diſparu, 


4 Aſpaſie eſt partie, la Ville eſt en com- 
buſtion; le bruit affreux des armes ſe 
fait entendre de toutes parts: on mur- 

ds PE 


mure; & je crains de vous dire ce que 
j'ai entendu. Le Conſeil, aſſemble a la 
hate, craint pour vos jours: il attend 
vos ordres, & nous a depeches vers 
vous. Nous ne penſions pas de trouver 
ici Melantius, dont vous pourriez vous 
defier , ſi ſa fidélitè ne vous étoit peut- 
etre pas mieux connue qu'a nous. Mais 
| fa prefence detruit les ſoupgons que les 
| diſcours des Revoltes nous avoient fait 
| concevelr. 7 

|  MELANTIUS.- : 

Non, ces ſoupcons ſont juſtes. > 
-.n Tu vois , Seigneur, que c'eſt à ta ver- 


05 


ö Ju, & bien plus quia ta puiſſance, que 
ou dois notre repentir. Cette conjuration 
10U5 , coir notre ouvrage, ellealloit Eclater , 
tu Erois. perdu! mais tu vois mainte- 
de | nant en nous tes Sujets les plus fideles. 
FD | Amyntor n'a plus rien à craindre, il 


peut paroitre, notre haine contre lui 
| eſt expirée, tout va rentrer dans le de- 


ER. 
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282 LAPUCEECE,. 
voir; & le peuple connoitra bientor 
par nos voix, combien il eſt heureux 
d ètre ſoumis a deux Princes ſi magna- 
nimes.. Daignez ſeulement m'accorder 
votre garde, de crainte que la force 
ne ſoir neceſſaire pour calmer les ſedi- 
Ueur. „ö 
LE ROI, 4 Garde. 
Suivez Melantius ; & que ſes orgres 
ſoient executes comme les miens.. .. * 
Dans le cas où la confiance devient ne- 
ceſlaire, elle doit ètre ſans limites. 


A part. 


— 
— a * 
f — — —— ‚—• — * 2 II OI n 3 
md — — 
— . — ” a 


SCENE. XI. 
MELANTIUS. DIPHILUS, 


”. rr 


# Ue Phomme eſt foible ! Avec 


quelle prompritude le zele le plus ar- 
dent vient-il defſucceder a la plus noire 
Fureur !. . . . Ceite epee neſt ſortie du 
fourreau que pour ſe plonger dans le 
ſang de mon Roi: elle ny rentre: 


2 — 


0 WO PR, 2 
* 1 "I 1 


OS 


Avec 
„ 
noire 
ie du 
ns le 


19496 


{on repos. 


Le Theirre repreſente une Forét. 


| pli de monſtres devorans ; le ſentiment 
de mon injure , & Famertume de ma 
| douleur , ont ferme mon cœur a la 
| crainte. Une amante trahie a - t=elle 
| encore des maux a redouter ? & le mé- 
pris dont elle eſt la victime, neſt - il 
| pas cent fois plus affreux que la mort? 
| Quelle forer , quelle taniere, quelle 
| caverne obſcure peut cacher dans ſon 
| ſein un monſtre plus dangereux que 
homme 2.... Sermens , promeſles , 
| engagemens , liens facres , nous di- 
| ſent-ils > Nous les croyons enfin: mais 
les traitres ſe tient de notre ſimplici- 
| tc! Leur gloire eſt de tromper un ſexe 


| plus foible & plus credule que le leur, 


obi, 
qu après avoir affermi ſon trone & 


SCENE XII. 
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ASPASIE, ſeule. > 


E N vain cetaffreux deſert eſt- il tem- 
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433 - LA PFUCELLE 
Detruiſez les, grands Dieux ! Exter- 
minez cette race parjure! & ſi vous 
craignez que Vencens ne ceſſe de fumer 
ſur vos Autels, deſcendez, quittez 
T Olympe, & donnez erre a de nou- 
veaux humains plus dignes de vous 
adorer !. . Mais ce neſt pas pour moi 
que je vous invoque. Tour perfide 
qu'il eſt, Amyntor eſt pour moi plus 
qu'un Dieu... . Le cœur eſt, dit- on, 
le ſiege des paſſions; & ſes mouve- 
mens ſont independans de notre vo- 
lonte. Nous pouvons pourtant retenir 
notre reſpiration? . ... . Quen reſulte- 
t- il? Que la mort, & la vie ſont en 
notre pouvoir; mais que amour, & 
la haine, dependent du deſtin !..... 
Ma paſſion, dans fa naiſſance, eroit le- 
gitime: mais Thymen de. mon amant 
la rend criminelle; & mes ſoupirs pour 
Pepoux d'Evadne , ſont autant de ta- 
ches a ma gloire.... Is ſont pourtant 
Faliment de ma vie. Mais puiſqu'ils 
me rendent coupable , il faut que je 
periſſe. Plar aux Dieux , que la voraci- 
tè des tygres & des ours me fit bien. 
tot trouver ici le trepas où j aſpire 
Mais, que disje? Pourquoi languir ſi 


TRAGEDIR 285 


a long-tems-, en attendant la mort, tan» " 
* dis qu'a chaque inſtant je puis la trou- 
8 ver en ces lieux ? Ai-je oubliè que c eſt 
2 ici que croit ce fruit funeſte, dont les 
TW ſucs empoiſonnes portent dans le ſein 
us des mortels un trepas inevitable?.... 
oi —Juſte Ciel! dirige mes pas, & fais que. 
de ma recherche ne ſoit point vaine. 

lus i OE 1 

n; * | | 

„ SCENE XIE 

nir . = Ee GN 
te- AMYNT OR, feul. 

en i 555% © ny 7 

... I Vadneetoit coupable; elle Feſt re- 
é. pentie, elle m'a demande grace. Mais 
ant ſuis.je moins criminel envers la trop 
our tendre Aſpaſie 2 Mon -infidelite n'a- 
ta- t-elle pas. perce ſon. cœur du trait le 
rant plus doulourenx ... Ceſt ici le ſejour 
uils funeſte que ſon dèſeſpoir a choiſi 


pour pleurer un perfide! Cherchons- 
la. Si elle vit encore, meritons fa. pi- 
tie, ou mourons a ſes genoux.. Le 
| Roi n'a pas corrompu tous les cœurs: 


Aſpaſie me fut toujours fidelle; & fi- 
I g | | 
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215 LAPUC ELLE. 


| ECOUtC, 


Pambition ma fair epouſer Evadne ,. 
PAmour que j'ai trahi ne m'a que trop 


fait ſentir ſa vengeance... .. . Mal- 
 heureux ceux que Forgueil ou Pavari 
ce entrainent dans les liens du redou- 


table hymen. I: Amour {eul doit etre 


SCENE XI 
Aſpaſi ze ſeule , tenant & la main 
une branche du Huit 8 


Er Nn, ce poiſon ſecourable termi- 
nera bientor ma deſtinee, & ma dou- 
leur l... Pourquoi ce fruit eſt. il reſ- 
pectè des oiſeaux de ces bois? Qui 


leur apprend que ſa couleur vermeille 


cache un venin mortel .. .. . Eſt- ce 
Pinſtinct: ou n'eéprouvent-ils jamais 
de maux qui leur faſſent hair la vie? 
Ils aiment cependant Comment con- 
noiſſent- ils amour, ſans connoitre 
ſes peines? L homme ſeul meurt volon- 
tairement : les animaux ſont donc ou 


moins malheureux, ou plus ſages .... 
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. ©" TWRAGE DIE. 
Que Pexterieur de ce fruit eſt ſedui- 
ſant *! Teleroit Amyntor. Tout ce qui 
plait aux yeux meſt · il donc fait que pour 

tromper les mortels? en ce cas, ce fruit 
_ Etoit: neceſſaire pour abreger les peines 
des malheureuſes victimes de leur cre- 
dulitè Sage Nature, tu avois prevu leurs 
maux-, & les miens; & ta pitiè nous a 
prepare dequoi nous en afftanchir. . .. 
Eh! qu'eſt- ce que la mort ? Si Ceſt un 
mal eſt-il connu? Non, ſans doute: 
„ if paſſe avant qu'on Pair ſenti. Nous 
revivrons pourtant ailleurs. Qu impor- 
te: par- tout on ce puiſſe Etre, que peut 
redouter Pinnocence? Mon ſort peut il 


i- devenir plus affreux qu ici? Non, la 
u- juſtice en eſt bannie depuis long- tems: 
elle habire ſans doute le ſéjour -ſacre - 
ui que je verrai bient t.. 


„Elle examine la branche. 


af) UA PUCELLE;. 


redoutez ſon inconſtance ! Le laurier 


: Fr . - ” þ 
8 0 — ä 


SCENE XV. 


ASPASIE. AMYNTOR; 


dans Leloignement. 


AMYVNT OR. 


| CF rants Diez! belt elle] r cone 


branche fatale m' annonce ſon cruel 
projet... Que le cœur des femmes 


eſt extrèẽme & opiniatre dans ſes mou- 


vemens! Leur amour, & leur haine, 


- ſont également inſurmontables. Rien 
ne peut affoiblir lun, rien ne peut cal 
mer l'autre. 


ASP AS IE, ſans le voir. 
Plus deſclavage , plus de peines , 
plus de paſſions: la mort nous delivre 
de tout: tandis que les vivans, eſcla- 


ves de la Fortune, & enchaines a ſa 
roue, Eprouvent-tour-a-tour & {es fa- 


veurs, & ſes revers.. .. Conquerans de 
la terre! au faite des grandeurs vous 


peut 


TCRAGED IE; = 
peut, dit-on , garantir vos retes de la 
foudre ? Mais contre I Amour & la For- 
tune , voila mon ſeul recours | 


* MYNTO R, lui 1 bt 
| . 


Barbare, arrete .. Ce fruit fatal 
ne convient qu'a un perfide tel que 
moi. 

I AS PASIE. 

Quelle eſt donc ton inhumanité Ts 
tte Ne te ſuffit-il pas de m'avoir rendu 
tel malheureuſe? Veux-rn que je le ſois 
es WW rovjours? Apres m''avoir trabi pour 
Ou MW Eradné peux: tu m' envier le ſeul aſyle 
ey que mon malheur me laiſſe: N 
ien tu me termer le port après lequel j aſ- 
al- vice ... . Ah laiſſe- moi mourir, c eſt 

le ſeul bien que Jattende de toi. 
"AMYNTOR.--*: 
es» Helas!ron Amyntor n eut pas un ſort 
wre plus heureux que le tien: la perfide 
(cla- | Evadne n'aimoit que le Roi: elle etoit 
a ſa W oute à lui. Mais les nœuds qui m'atta- 
5 | chojent ? a elle ſont rompus : tu avois 
18 de ma promeſſe & mon cœur; mes re- 
vous 
urier Flle fe diſpoſe a man ou: le fruit empoi- 
peut . ſonné. 
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mords ne ont deja que trop vengee de 
mon infide lite Prononce ſur mon 
ort. 
A 8 PASTE, - 
Ne Tas-wm pas con duite au Temple? 
Les Dieux nont-ils pas regu tes ſer- 
mens? 
: AM Y N'T.OR:; | 
Les Dieux regnent par- tout; tout 
Univers eſt un Temple pour eux. Mes 
premiers ſermens me lioient à toi, ces 
memes Dieux en furent les remoins : 
les ſeconds ſont des crimes; jen ai por. 
re la peine; je les deſavoue. 
ASI. 
Je ne pouvois mourir qu'une fois: 
mais, ſi j ole te croire, je puis encore 
plus 4 une fois ctre trompèe. .. Helas! 
je touchois au port: faut · il encore at- 
 fronter la tempète? . . Quels nouveau: 
Dieux me garantiront ta foi: 
—  AMYNTOR. 
Les memes qui m'ont ere ſi ſéveres, 
les memes dont Pextreme rigueur fi 
bien venge mon premier parjure. Aſpæ- 


_ a mon cœur, rien ne peut le lui ar- 
acher. 


5 
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1 
n 


ſi je ravois cru d' abord, 


TRIAS E DIE. 


ASPASLTE. 

Je recois ton ſerment. Mais fou- 
viens toi que je ſcais maintenant ol 
croit ce fruit. 
AMYNTOR. 


Je rai toujours aimce : mais les ca- 


refles du Roi , Famitic de Melantius, & 


Pambition m'aveuglerent au point de 


conſentir a hymen de la ſuperbe Evad- 
nc. Je Coubliai pour un inſtant, Je 
m'oubliai moi- meme. Mais quel fut 
mon reveil? Il fut affreux!. . . Ou- 
blions ces horreurs: ou, ſi tu doutes en- 
core de la Uncerite de mon repentir, je 


vais te la prouver- 
ASP ASI E, lui arrachant le fruie. 


Cruel, que veux-tu faire? . . . Eh! 
la jo ie ne 
m'auroit- elle pas ere auſſi funeſte que 
la douleur 2 Aurois-je pu ſurvivre a la 
ſurpriſe d'une felicite 1 1 peu attendue ? 


Mais, ſauve- toi, cher amant. Le 
redoutable protecteur d' Evadnè s appro- 


che. Fuis, Ceſt le Roi. „ 
* prend la branche. 
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SCENE XVI. 


. memes Adeurs. L E ROT 
LEUCIP P E. 


5 E ROI, a part ft Lencippe 


Fon; pourrai-] je ke un 
homme dont la candeur & Fob&iſlance 
ont etc ſi mal recompenſces Que de 
reproches j'ai à me faire! Laimable 
Aſpaſie ne doit pas me regarder d'un 
œil moins courrouce : mon injuſtice lui 


a ravi {on amant. Ah! mon frere, la 


raiſon ſuccede a mes égaremens; & je 
les vois avec horreur. Apres la tempete, 
Neptune fremit ſouvent ainſi a Paſpet 
des effers de ſa rage. 
AMYNTO * 

Ah! Seigneur, c'eſt au ſort que les 
eg. attribnent les injuſtices des 
Rois; 5 & jamais leurs faveurs ne ſont 
arriv&es trop tard. Quand le Ciel nous 


punit, nous nous plaignons, quoique 
Jans eſpoir; des qu il nous rit, tour eſt 


e 
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oublie.... . . . Vous avez rompu cette 


chaine *; daignez la reſſerrerſ Nos 


yeux ne verront plus « en vous qu un 
pere. 
EE ROE 
Soyez heureux; & puiſſiez-yous ne 
voir jamais la fin de votre felicire! . 


Amyntor, liſez ceci *.... Chere Aſ- 


paſie, ne crains pas de revenir . 
dans cette forer fatale. 
UN MESS A GER. 


Seigneur, Melantius a deſabuſe le 


peuple : il lui a fait connoitre votre ge- 


nerolite. Tour eſt rentré dans le de- 
voir, & votre nom retentit dans toutes 


les places de Rhodes. 


LEUCIPPE. 
| Partons , Seigneur: allons rendre 


graces aux 8 


* Il prend la main d'Aſpaſie. 
Ga "+ II. lui donne la lettre q Evadnẽ. 
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LA FEMPESTE 
Roſpero, Duc de Milan, grand 


Philoſophe , avoit abandonne 
en quelque forte la conduite 


des En occultes. Cette indolence 


* 8 4 * 
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du Duc, a fait naitre Fenvie à Antonio 
d' uſurper les Etats de ſon frere: il s'eſt 


ligue avec Alonſo , Roi de Naples, 
| qui la aide a derroner Proſpero. On 


a conduit cet inforrune Prince en 
pleine mer; on Pa embarque dans un 
petit vaiſfeau, avec ſa fille encore 


de ſes Etats à ſon frere Anto- 
nio, pour ſe livrer tout entier a Fetude 


1 
<7 


˙ß„ͥ,̃ĩ%ͤj 
enfant, des livres, & des proviſions 
pour quelques jours, & on Pa abandon- 


ne a ſa deſtinèe. La petite barque a ere 


pouſlee dans une ifle qui n'ctoit habitee 


que par une eſpèce de monſtre nomme 


Caliban, fils dune Sorciere, que Proſ- 
pero s' eſt aſſujetti par la ſuperiorite de 
fon art magique. Il y a douze ans que 
Proſpero & Miranda fa fille vivent dans 


cette iſle, lorſque ce Prince decouvre, 


par ſa ſcience ſeerette, que ſon frere 
Antonio, le Roi de Naples, ſon fils 


Ferdinand, & Sebaſtien frere du Roi, 
ſont en mer avec leur flotte, aux envi- 


rons de lile. Proſpero ordonne a Ariel, 
eſprit a rien qui lui obẽit, d' exciter une 
tempète, & de faire echouer le vaiſſeau 
du Roi de Naples & d' Antonio, ſur les 
+ Cotes voiſines de {on habitation. C'eſt 
ici ou la Piece commence. . 
La tempète & le naufrage ſont épou- 
vantables: cependant, graces à Ariel, 
perſonne ne perit ; & ce lutin, par les 


ordres de Proſpero, diſperſe le Roi de 


Naples, Antonio & leur ſuite en diffe- 
rens endroits de [ Ifle. Ferdinand, fils 
d' Alonzo, ſe trouve ſeal ſur le rivage , 
ou il regrette {on pere & ſes amis, qu'il 
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croit enfevelis dans les flots. Proſpero 
soffre a ſes yeux ſuivi de Miranda, a 
qui ſon pere vient de raconter toute 
Phiſtoire de ſes malheurs. Cette jeune 
Princeſſe ne peut voir Ferdinand, que 

fon pere menace , ſans s intèreſſer pour 
lui; & Ferdinand, ebloui des charmes 
de Miranda, congoit tour-a coup pour 
elle la paſſion la plus violente. Ceroir 
ce que vouloit Proſpero, qui feint pour- 
tant toujours d' etre en colere contre 
Ferdinand, à qui il ordonne de le ſui- 
vre comme ſon eſclave. Cependant le 
Roi de Naples, Sebaſtien ſon frere, 
Antonio, & quelques autres perſonnes 
de leur ſuite, ſont dans une autre partie 
delle, où ils deplorent leur ſort, & 
la perte du Prince Ferdinand. Apres une 
longue converſation, ils Sendorment 
tous ſur le rivage, a la reſerve de Se- 
baſtien & d Antonio. Ce dernier, tou- 
jours perfide, conſeille à Sebaſtien de 
tuer le Roi pendant ſon ſommeil, & de 
Saflurer la Couronne de Naples, que 
perſonne ne pourra lui diſputer, puiſ- 
que le Prince Ferdinand a peri dans le 
4 mufrage. Tous deux ont deja le bras 
dev pour exccuter cet indigne attentat, 


PTT. 


n ” 
: F 9 Sg 
CCT 


460 > PIBCES 


lorſqu Ariel envoye par Proſpero, qui f 
” Favoir prevu , eveille le Roi & Gonzalo & 
ſon Miniftre. Les traitres remettent 5 
Pexecution de leur projet a la nuit pro- : 
chaine, & ſuivent le Roi qui cherche WM _ 
ſon fils le long de la mer. Dans ce mo- 1 
ment, pluſieurs phantomes de différen- v. 
tes figures paroiſſent au bruit d une ſym. WM .. 
phonie agreable , dreflent une table „. 
qu'ils couvrent de mets, invitent en „ 
danſant les voyageurs a manger, & n 
diſparoiſſent. Le Roi epouvante, & WM 


encore plus preſſè par la faim, s' appro- | 
che de la table: mais Ariel, ſous la 1 
forme d'une harpie, la couvre de les if c 
alles, lui reproche ſes forfaits, aiuſt 
qu'a Antonio & a Sebaſtien , leur an- 
nonce que les Dieux vengent ici le cri- . 
me qu'ils ont commis envers Proſpero, 
&& diſparoit au bruit du tonnerre, tandis 


7 

que les phantomes reviennent & enle- X 
vent la table. Proſpero , temoin invili- p 

ble de cette ſcène, jouit de la ſurpriſe; WM c 
de la terreur & des remords de ſes per- 

ſecuteurs. 5 | 5 | p 

Le Prince Ferdinand, que nous ; 


avons laifſe de Pautre core de l'Iſle, y 
eſt occupè par Proſpero aux travaux les 
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plus fatiguans. Il paroir alors, travail- 


lant a porter de grolles pieces de bois, 


& a le ranger en pile. C'eſt une tiche_ 


que Proſpero lui a donnce, pour eprou- 


ver ſa docilitè à ſes ordres, & ſon amour 


pour Miranda. Cette jeune Princeſſe ſe 
dcrobe de chez ſon pere, vient trou- 
ver ſon amant, & veut abſolument par- 
tager ſes peines. Proſpero, quiils ne 
voyent pas, eſt tèmoin de Pinnocente 


vivacite de leur tendreſſe, & ſe deter- 
mine a les rendre heureux, Il ſe rend 
| viſible , & declare a Ferdinand que ſes 


travaux ſont finis, & qu'il lui accorde 


Miranda: mais à condition qu'il ren 


fera {a femme que lorſque hymen les 


aura ſolemnellement unis, ſans quoi il 


les menace des plus grands malheurs. Il 


| leur donne alors une fere, dans laquelle 
| Junon , Ceres, Iris, & autres Dceſles , 


viennent predire mille felicires aux fu- 


| turs Epoux. Pendant que tout ceci ſe 
paſſe, le Roi, Antonio, Sebaſtien & 
Gonzalo, ſont enchantes dans une ca- 
verno. Proſpero, après avoir écarté 
pour quelques inſtans Ferdinand & Mi- 
| randa , ordonne a Ariel de lui amener 
tous ces Seigneurs, Dans le moment ils 
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arrivent chacun dans une attitude co- 
mique ; & Proſpero, content de leur 
penitence , ſe met en devoir de les de- 
ſenchanter : ce qui ſe fait par degres, 
& avec beaucoup de ceremonies mylſte- 


rieuſes. A meſure qu'ils reviennent a 
eux-memes , & qu'ils reconnoiſlent 


Proſpero (qu'ils croyoient mort depuis 
long-rems) leurs differens mouvemens 
de ſurpriſe, d'admiration, & de terreur, 
forment un tableau extrèmement thea- 
tral. Les reproches que leur fait Proſ- 
pero ſont tendres & pleins de dignité: 
chacun deux gemit de Pavoir trahi ; le 


Roi de Naples lui rend ſur le champ ſon 


Duche de Milan, & na plus dCautre re- 
gret que de la perte de ſon fils. Proſpero 


qui veut le ſonder, dit qu'il n'eſt pas 


moins malheureux que le Roi, puiſqu'il 


vient auſſi de perdre ſa fille. 
Plut aux Dieux (s ecrie Alonſo) 
qu ils yecuſſent tous deux : leur hymen 


feroit ma felicite! , . . . . A ces mots 


Finterieur du theatre s'ouvre, Ferdi- 


nand & Miranda paroiflent dans une 


grotte , jouant aux ech: ts : nouveau ſu- 
jet de ſurpriſe & de joie pour Alonſo 


& la ſuire ; il en eſt tranſportè. Proſpe- 
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to ra conte leur avanture au Roi, qui 
conſent à leur mariage & fait reparol- 
tre tous les matelots qui croient diſperſe; 
dans I Iſle; les vaiſleaux memes ſe retrou- 
vent en bon état, & on ne ſonge qu'à ſe 
ccjouir , en attendant qu on puiſſe ꝰ em- 
barquer pour retourner tous à Naples. 
5 La crainte de rendre ce ſommaire 
« trop confus, ne ma pas permis de par- 
r, ler d'un perſonnage fameux dans cette 
| picce , & qui y donne maticre a quel- 
| ques ſcènes d'un comique peu commun: 
| Ceſt le monſtre que j'ai deja indiquè, 
| ſons le nom de Caliban. Cet ètre, en- 


tient a la fois de Thomme & du poiſſon, 
& xèunit en lui tous les vices de Phuma- 


maux les plus ſauvages. Furieux contre 
Proſpero, qu'il regarde comme uſurpa- 
teur de ſon Iſle, il ronge le frain de 
| ſon eſclavage, en attendant qu'il puiſſe 
| le briſer impunement. Il rencontre ſur 
| le rivage deux matelots, qui, pour s'en 
| :cjouir , s'aviſent de Tenyvrer. Cali 
ban, que cette liqueur inconnue en- 
chante , les prend pour des Dieux; il 
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fan de imagination de Shakeſpeare, 


nite, avec la ſtupidire feroce des ani- 


fait & dit mille extravagances, & enfin 
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conſpire avec eux contre ſon maitre; 
Mais Proſpero, qu'Ariel avertit de 
tout, renverſe leurs projets a meſure 
qu ils les forment , & les en punit cha- 
que fois de maniere à faire rire les 
Spectateurs. Ces ſcènes ſont des eſpèces 
dintermedes, dont Shakeſpeare faiſoit 
uſage dans pluſieurs de es pièces ; 1 
egayer la populace. 


Cette Comedie ſe joue encore avec 


| ſucces ſur le Theatre de Londres. Elle a 
Eté refondue deux fois depuis la mort 

de l' Auteur, d'abord par Sir Villiam 
Davenant, & en dernier lieu par le cc- 
lebre Dryden, qui y ont fait beaucoup 


de changemens, de corrections & d aug- 


| mentations. Mais j'ai cru devoir ſuivre 
ici mon original. 

M. Nericault Neflouches a traduit en 
vers quelques ſcenes de la Piece moder- 
ne, avec toute Velegance & la preciſion 
qu' on avoit droit d'attendre de I Auteur 
du. Glorieuæ & du Philoſophe Marie, 
Cette Traduction“ fait honneur à Sha- 
keſpeare, & aux deux Auteurs qo: out 
rajeuni ſon Ouvrage. 


Theatre de M. Deſtouches 6 Tome 1 Par 
T1S , 17433 chzz Prault pere. 
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DUNE NUIT DE LA MI-ETE. 


COMEDIE. 


Heſee, qu'il plair a Shakeſpeare de 


- faire Duc d' Athènes, eſt prèt a èpou- 


fer Hypolite Reine des Amazones. Egèe, 


Seigneur Athenien, vient ſe plaindre à 
ce Prince de ce que ſa fille Hermia, dont 


les noces avec Demetrius doivent ſe 


faire le mème jour, refuſe maintenant 


de Vepouler , & vient de ſe declarer en 
| faveur de Liſander. Thelce eft oblige 
| de juger ſuivant les loix d' Arhenes, qui 
condamnent les filles de{obeiflantes a 
| leur pere au dernier ſupplice, ou à paſ- 
| ſer leur vie parmi les Prètreſſes de Dia- 
| ne. Hermia & Liſander, epouvantes de 
cetarrèt, prennent le parti de la fuite ; & 
Hermia qui rencontre Helene, maitrelle 
| abandonnee de Demetrius, lui fait part 
de ce projet. Demetrius, à qui Helene 
| alindiſcrerion d'en parler, ſe rend dans 
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un bois proche d Athenes (od Hermia 


a donne rendez-vous a Liſander) dans 
le deſſein de les arrèter, & de ramener 
Hermia. Mais il faut perdre tous ces 
perſonnages de vue pour quelque tems: 
en voici d'une autre eſpèce, que le Poëte 


amene (ur la ſcène. 


Oberon, Roi des Gènies, arrive dan: 
le bois indique avec toute ſa Cour, 


dans Pintention de ſurprendre Titania, 


Reine des Fees, ſon epouſe, qui doit sy 
rendre avec un jeune Prince Indien 
dont elle eſt amoureuſe. Titania paroir. 
Grands reproches de part & dd autre. 
Oberon veut que {a femme lui cede le 
Prince Indien, pour en orner ſa Cour; 


Titania le refuſe : ils ſe ſeparent aſſe: 


mecontens Pun de l'autre. Un Genie, 
nommè Puck,eft charge , de la part d'O- 
beron , de lui chercher une herbe dont 


le ſuc verſe ſur les paupieres d'une per- 


ſonne endormie, a la propricte de ren- 
dre cette perſonne amoureuſe du pre- 


mier objet qu'elle enviſage a fon reveil, 


O 


Oberon veut en faire l' preuve ſur ſa 


femme. dans Feſperance de la détacher 


de fon Prince Indien. Des que Puck eſt 
parti, Demetrius arrive dans le bois, 
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fuyant Helene, qui le pourſuit en pleu- 1 


rant. Oberon, remoin inviſible de la 


tendreſſe de lune & de la duretè de lau- 


tre, ſe propoſe de punir Demetrius, au 
moyen de herbe que Puck lui apporte, 
& dont il ordonne a ce Genie de mouil- 
ler les yeux de cet amant farouche des 
qu'il le verra endormi. Titania arrive 
alors, avec une troupe de Fees : Obe- 
ron ſe retire. Les Fees chantent, dan- 


ſent, & celcbrentleurs myſtères, après 
quoi la Reine s endort; Oberon revient, 
accomplit ſon projet, & difparoit: Li- 


ſander & Hermia , qui fe font &gares 


| dans le bois, ſe jetrent fur Fherbe, & 


Sendorment accablces de fa tigues. Puck 
qui les appercoit , & qui prend Liſander 


pour Demetrius, preſſe Vherbe fatale 
{ur les yeux de ce premier, qui en se- 
veillant voit Helene, & en devient ſu- 


bitement amoureux; & la Reine Sen- 
flame pour un miſerable Tiſſerand, que 


| Puck a affublè d'une rere dine. Her- 


mia, qui à ſon reveil n'a point trouvé 
Liſander, le cherche partout dans la fo- 


Ter; elle rencontre Demetrius, qu'elle 


accuſe de avoir tuè, & ſe ſauve avec 


1 horreur. Demetrius s'endort a ſon tour, 
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& Oberon qui vient de s'appercevoir 


que Puck s' eſt trompè, en prenant Li- 


ſander pour Demetrius, ordonne 4 


ce Genie- de chercher Helene, & de 


reparer le tort qu'il a fait a cette ten- 
dre amante. Helene paroit avec Li- 
ſander, qui briile en vain. pour elle. 
Dans Vinſtant Demetrius s'èveille, rom» 
be aux pieds de ſon ancienne maitreſ- 
ſe, & la ſupplie d'oublier Pinfdelite 
qu'il lui a faite. La pauvre Helene, qui 
ſe voyoit Vinſtant auparavant & rebu- 


tèe & trahie par Demetrius, & recher- 


chèe par Liſander quelle ſcaiterre paſ- 
Honement amoureux d' Hermia, croit 
que ces deux hommes {ont d'iutelligen- 
ce pour ſe mocquer d' elle, & la tour- 


ner en ridicule: elle sen plaint amere- 
ment. Mais Parrivee d' Hermia jette un 


nouvel embarras dans cette ſcene : Li- 
ander, qu'elle aime & qui PFaimoit , & 
Demetrius dont la flame lui etoit odieu- 
ſe, TLabandonnent a la fois, elle ſe voi: 
tout- a· coup ſans amans, tandis qu He- 
lene, qui wen avoit point, en a trop 
d'un. Mais quelque ſincere que ſoit la 


douleur d'Hermia, Helene la croird' in- 


telligence avec Liſander & Demetrius 


— 
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& la fituation de ces quatre perſonna= 


ges, produit un effet veritablement co- 


mique Enfin les deux rivaux ſortent 


pour s' aller battre, & Hermia furieuſe 
veut ſe venger ſur Helene qui s enfuit, 
de la perte de Liſander. Oberon , tou- 
jours temoin de ces rracaſleries , pour 


empecher les deux amans de le i 5 


commande a Puck de rendre la nuit en- 


core plus noire quelle n'eſt ; de les ga- 


rer tous. les deux dans le bans: & de Tos 


| fatiguer juſqu'a ce quils tombent de 


laſſitude & s'endorment. Alors, dit- il, 


u verſeras de cette autre liqueu ſur les. 
| yeux de Liſander, qui a ſon reveil re 
| viendra d fon Hermia. Ces amans d'ac 


cord retourneront cont:ns dans Athè 


nes; & cout ceci paſſera pour un Reve.. 


. . .. Des que Puck eſt parti, le Roi. 


| fonge a enlever le Prince Indien, & à. 
deſfiller les veux de Titania ſur robſer 
de ſes nouvelles amours. Tout ceci se- 
Execute ſur le Theatre : 
Prince Indien a ſon epoux, 


& fait en. 


ſa preſence mille tendres careſſes à ſon. 


ridicule amant. Oberon les endort en 


core une fois; il derruit le charme, la 


; 
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$26  PRFECES | 
preen fa paſſion pour ud ſonge, & ſe. 
raccommode avec ſon mari. Mais les 
approches de Paurore les forcent a par- 
tir, en attendant la nuit prochaine , ou 
ils ſe propoſent de venir honorer les 
noces de Thelce de leur preſence. Un 
bruit de chaſſe ſe fait entendre : c'eſt 
'Theſee avec {a Cour. Liſander & Her- 
mia, Demetrius & Helene endormis 
s' offrent a ſes yeux; il ordonne qu'on 
les eveille au fon des cors. Ces quatre 
amans ſon etonnes de ſe trouver enſem- 
ble: ils racontent leur aventure a The- 
ſee, qui leur ordonne de le ſuivre a 
Arhenes. La, tout acheve de seclaircir. 
Egece , ſur le refus de Demetrius, con- 
ſent au mariage de fa fille avec Liſan- 
der, & Demetrius epouſe Helene ; & 
ces. deux mariages ſe font en meme 
rem que celui du Roi avec Hypolite. 
Le peuple d' Arhenes , pour celebrer ſa 
Joie, repreſente ridiculement, devant 
Theſee & fa Cour, PHiſtoire de Pyra- 
me & Thiſbe. Cette Comedie finit enfin 
par un divertiſſement execute par les 
Fees & les Genies de la ſuite d'Obe- 
ron & de Titania, | 
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1] 
"LES DEUX -- ©: 
GENTILSHOMMES 
DE VERONNE, 
COMEDIE. | 


JJ Alentin., ami de Protheus, part de 
/ Verone pour aller veyager, & gar- 
retea Milan, on il devient amoureux de 
Silvie, fille du Duc. Protheus nejpeut ſe 
_reſoudre a le ſuivre , parce qu'il aime 
Julie & qu'il en eſt aime. Cependant 
ſon pere veut abſolument quil voyage, 
& lui ordonne d'aller joindre ſon ami 
Valentin à Milan. Prothèus obeit à re- 
gret, & part apres avoir fait les adieux 
les plus tendres a Julie, dont il regoir 


| une bague, a qui il en donne une au- 


tre. A peine eſt- il arrive à Milan, qu'il 
oublie Julie, & devient auſſi amoureux 
de Silvie, maitrefle de ſon ami. Il ap- 
prend de lui, que le Duc veut marier 
{a fille a Thurio : mais que Silvie, pour 
Ee viter cerhymen, conſent à ſe laiſſer en. 


"TREE ** 
lever cette nuit meme. Protheus profite 
de cette confidence pour perdre ſon 


ami dans. Veſprit du Duc de Milan, 


me. Mais Silvie qui decouvre toute la 
noirceur de {a perfidie, ner aime & 


n'en regrette que plus ſincèrement Va- 
lentin. Ce malheureux Amant en par- 


tant de Milan a étè arrere dans un bois 


par une bande de Voleurs, qui ne lui 
ont laifſe-la vie qu à condition qu'il 


conſentit d' etre leur chef. Julie, que 


nous avons laiflee a Verone, & qui na 


recu aucune nouvelle de Prothèus, fe 


deguiſe en homme, arrive à Milan, & 


vient ſe louer en qualitè de Domeſtique 
* of / * 
a ſon. Amant, dont elle decouvre bien- 


tot la paſſion pour Silvie : mais les me- 


pris dont il eſt accable par cette belle 
conſolent Julie; elle nen eſt pas moins 


attachẽe a cet ingrat. Cependant Silvie 


vivement preſſce par ſon pere d epouſer 


* 


au dans fa. colere exile Valentin de 
Jes Etats. Le Duc & Thurio pleins 
de reconnoiſſance pour Protheus , le 
prient de diſpoſer Teſprit de Silvie 
en faveur de Tépoux que ſon pere 

lui deſtine. Le traitre profite de cette 
coccaſion pour travailler pour lui-me-_ 
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| Thatio , prend le parti de ſe {auver de 
Milan, pour aller chercher Valentin: 
mais elle tombe, en traverſant le bois, 
entre les mains des memes bandits qui 
ont arrere ſon Amant. Le Duc, averti 
de la fuite de ſa fille, ſe diſpoſe à la 
pourſuivre avec Thurio & Protheus;, 
qui pour marquer ſon zele part le pre- 
mier, & arrive aſlez tor pour delivrer 
Silvie, avant que les voleurs ayent eu 
le tems de la conduire à leur chef. Seul 
dans le bois avec elle, & Julie ( rou- 
jours crue homme) qu'il fair ecarter ,- 
Protheus veut profiter de ſes avantages; 
& Silvie a tout a craindre de cet indi. 
gne Amant, lor ſque Valentin arrive 
tout - à - coup avec {a troupe. La joie de 
Silvie cgale le deſeſpoir & la honte de 
Prothcus, qui enfin preſſe Pal les re- 
| mords, tombe aux pieds de ſon ami, lui 
| avoue ſes crimes, & lui demande 22 


que Me trop genereux Valentin touchè du 
en- repentir de Prothèus, oublie non- ſeule- 
_ ment les mayx qu'il lui a fairs, mais 
Elle 


offre encore de lui ceder ſes droits ſur 
. Cilvie. A ces mots la triſte Julie, qui 
60 avoir congu quelqu eſpoir, & qui sen 
ute Wroir dechue, rotnbe a leurs pieds fans 
ros Tome IV. . Dd 


oins 


„ Pe | 

ſentiment. Tandis qu'on la ſecoure, la 
bague qu elle a au doigt frappe les yeux 
de Protheus, qui ſe ſouvient de avoir 
donne a Julie. Cela produit une recon- 
noiſſance touchante, qui reunit ces 


deux Amans. Le Duc & Thurio arri- 


vent: ce dernier veut s emparer de 
Silvie; mais Valentin dit qu'il ne la ce- 
dera qu avec la vie. Thurio, qui n'eſt 
pas brave , repond qu'il weſt pas d avis 
de riſquer la fienne pour une femme. 
Cette lichere deplait au Duc, qui, pour 
Pen punir , accorde Silvie a Valentin. 


Tout le comique de cette Piece con- 
ſiſte dans les bouffonneries des Domel- 
tiques, qui {ont ici tres-abondantes , & 
dans quelques Sccnes ou Fon rit aux 
depens de Thurio, qui fait le role d'un 
 Amant ridicule. Au reſte, cette Picce a 
de belles Scenes, & intereſle beaucoup 
plus que la precedente. 5 


ME SURE POUR MESURE?, 
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TRAGI-COMEDIE. 


Incent, Duc de Vienne, Prince 
Y pieux & grand Juſticier, voulant 
reprimer les deſordres qui règnent dans 
ſa Cour & dans ſes Etats, fait appeller 


Eſcalus & Angelo, deux de ſes Courti- 


ſans, dont Fauſtere vertu lui eſt connue. 
Il les charge (avant ſon depart pour 
un voyage ſimulé,) de toute ſon 
autorite , & leur enjoint de faire re - 
vivre certaines Loix rigoureuſes con- 
tre la debauche, dont l' execution avoir 


etè ſuſpendue pendant ſa minoritè. Des 


que le Duc eſt parti, Angelo dont le 


pouvoir eſt plus erendu que celui d Eſ- 


calus, fait arreter Claudio, Amant de 
Juliette, qu'on lui a dit erre enceinte, 


| & le condamne a perdre la tète. Tou- 


te la Ville & le Collegue meme d' An- 
gelo s employent en vain pour ſauver 
cet infortunè Seigneur: ſon Juge eſt 

* Meaſure for meaſure. 
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poùr Vexecution de Claudio. Ses amis 
allarmes ſe ſouviennent qu'il a une ſœur 
dans un Couvent, & Glas que les 
larmes de cette jeune beaute pourront 


attendrir le cœur d Angelo. On la fait 


 paroitre , mais {ans effet, du moins en 
apparence. Ce neſt que dans une ſe+ 
conde entrevue , qui ſe paſſe ſans te- 
moins, qu' Angelo fait connoitre a Iſa- 


belle tout le pouvoir qu'elle a ſur lui. II 


lui offre la grace de ſon frere, mais à 


des conditions que cette fille veritable- 
ment vertueuſe ne peut entendre ſans 


horreur. Elle fe ſauve & court a la pri- 
ſon rendre compte de tout a fon frere. 
L'attachement qu'il a pour Juliette, & 
amour de la vie, ont Ebranle la vertu 
de Claudio, qui ſouhaiteroit qu'Iſabel- 
le fir moins effrayce des propoſitions 
d' Angelo. Mais il la trouve incbranla- 
ble: elle le quitte en Fexhortant a mou- 
xir courageuſement. Le Duc de Vien- 


ne, qui n'avoit feint un voyage que 


pour eètre temoin ſecret de la facon dont 
Eſcalus & Angelo uſeroient de {on pou- 
voir, en remettant les anciennes loix du 

Pays en vigueur, s etoit cache dans un 


iüimplacable, & les ordres ſont données 


2 
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Monaſtere de la Ville: it a gagne le 
Prevot de Vienne; &, ſous Fhabit d'un 
Religieux, il entend la converſation 
Ellabelle avec Claudio. Ce Prince, auſſi 
charme de la vertu d'Iſabelle, qu' indi- 
ene de la ſcelèrateſſe d Angelo, ſe pro- 
pole de recompenſer Pune & de punir 
Fautre. Il attend cette fille, & concerte 
avec elle les moyens de ſauver ſon fre- 
re, & de confondre Angelo. Le Duc 
venoit d' apprendre que ce Juge inique, 
ſur le voine K eser une alle de naiſ- 
ſance illuſtre, Pavoit abandonnëe ſur 
Pavis d'un naufrage qui Pavoit dépouil- 
lee d'une grande partie de ſes biens. 
Cette nouvelle preuve du caractcre 
d Angelo, en augmentant PFindignation 
du Duc, lui fournit un expedient pro- 
pre pour punir cet hypocrite. Il ordon- 
ne a Iſabelle de retourner chez Angelo, 
de feindre de conſentir a les deſirs, 
pourvu que ce ſoit dans Fobſcurite de 
la nuit, & qu'il accorde la grace de 
Claudio: L'inrention du Duc eft d'en- 
voyer Marima ( Maitreſſe delaiſſce 
| CAngelo ) au rendez = vous en place 
d'Iſabelle, que cette declaration raſſure 
& determine a obeir au Duc. Les cho- 
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ſes ſe paſſent comme le Duc PFavoir 
prevu. Angelo, promet tout. Mais fa 


donne ordre au Prevot de faire executer 


Claudio, & de lui envoyer ſa tète. Le 


Prevôt en donne avis au Duc. Un cri- 


minel, mort la nuit meme dans la pri- 


ſon, les tire d'embarras : on porte ſa 


tète au Juge , au lieu de celle de Clau- 
dio. Le denovement, apres tout ceci, 
n'eſt pas difficile a prevoir. Le Duc re- 


vient dans Vienne, <coute les plaintes 


qu'on lui preſente contre les deux Re- 


gens, fait 2 à Angelo, à condition 
qu'il epouſe Marima, unit Claudio a 
Juliette, 6 offre ſa main & ſes Etats a 
la vertueuſe Iſabelle. 8 
Cette Piece eſt une des mieux con- 
duite de toutes celles de Shakeſpeare; 
les details de Fintrigue principale ſont 


beaux, & les ſituations bien amences. 
Fai cru devoir la degager de quelques 


Epiſodes dont la licence n'a rien de ſail- 
lant, & qui ne font que gater cet Ou- 


vrage. Telles ſont les converſations 


d'un Boureau, qui doit exEcuter Clau- 
dis, avec ſon Apprentif , ſur les pré- 


tendus myſteres de ſa profeſſion ; celles 


| paſſion neſt pas plutot ſatisfaite : qu il = 
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d'une femme de mauvaiſe vie & dun 


M. . . devant les Regens, pour juſtifier 


Pinfamie de leur metier ; & autres plai- 
ſanteries ègalement ignobles, qu on ne 
peut voir a core de ce que Part drama 
tique a de plus Eleve, ſans deplorer 
les foibleſſes & les biſarreries de Feſ- 
k!!!! 
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 BEAUCOUP DE BRUIT 
POUR RIEN, l. 

"TR AGI-CO ME DIE. 


D On Pedre, Prince d' Arragon, arri. 
ve a Meſline , ſuivi de Claudio & 
de Benedict ſes Favoris, & de Don Juan 
ſon frere batard. Leonato, Gouverneur 
de Meſſine,; a une fille nommee Hero, 
dont Claudio devient d abord amou- 
reux; & une niece appellce Beatrix , 
qui mepriſe Pamour , & dont le carac- 
dere ſympathiſe par cet endroit avec 
celui de Benedict. Don Pedre obtient 
| bjentor le conſentement de Leonato, 
3 le mariage de Hero avec Claudio; 
e jour en eſt fixe; & ces deux Amans 
ne defirent plus rien que de voir leur 
exemple ſuivi par Benedict & Beatrix : 
mais Penjouement & Tindifference re- 
ciproque de ces derniers met un obſta- 
cle invincible a cer eſpoir. Cependant 
Don Pedre , qui deſire auſſi ce double 
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mariage , ſe ligue avec Claudio & He- 


ro, & ils travaillent de concert à faire 
naitre amour dans Pame de ces deux 
rebelles. Le ſtratageme dont on ſe ſert, 
eſt de leur faire croire a chacun en par- 
ticulier qu' ils ſoupirent en fecret l'un 


pour autre, & que la vanite ſeule les 
empeche de laiiler tranſpirer leurs feux. 
Cette ſupercherie conduite avee art, 
& deguilse ſous toutes les apparences 
de verite dont on les eblouir par gra- 
dation, produit tout l effer qu'on sen 
etoit promis. La compaſſion que ces 


deux perſonnes ont de leur foibleſſe mu- 


tuelle, degEnere bien- tõt en un amour 
veritable, qui, malgre leurs precau- 
tions, ſe fait ſentir dans leurs moindres 


demarches. 


Le birard D. Juan, jaloux de la felici- 


te prochaine de ces quatre amans, char- 


me dailleurs de chagriner le Prince ſon 


frere, qui les aime, entreprend de rom- 
pre le mariage de Claudio & de Hero, 


qui doit ſe faire le lendemain, Un de ſes 
Confidens, nomme Barochio, qui eſt en 


Intrigue avec Marguerite, ſuivante de 


Hero, luien procure le moyen: ce fourbe 
a un rendez-yous la nuit mème avec Mar- 
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2 qui, du haut d'une fenetre de 
Papparrement de fa Maitreſle, s entre- 
tient ordinairement avec lui dans la rue. 
Don Juan nen demande pas davantage: 
il charge ſeulement Barochio de repeter 
ſouvent le nom de Hero, en cauſant 
avec Marguerite; afin que, dans l'ob- 
ſcuritè, on puiſſe la prendre pour ſa 
Maitreſſe; & il quitte cet homme en 
lui promettant mille ducats, ſi ſa four- 
berie reuſſir. Le barard cherche ſon 
frere & Claudio, & leur fait part d'un 
avis ſecret qu il dit avoir recu, concer- 
nant certain commerce criminel dont 
Hero étoit accuſé. | 
Cette nouvelle allarme & ſurprend 
également Claudio & le Prince, 
quoiqu' ils ayent peine a ſoupconner la 
vertu de Hero: mais ils ne peuvent ſe 
refuſer à offre que leur fait Don Juan. 
Le Prince & Claudio ſont perſuades de 
la pretendue infidelitè de Hero; & ce 
dernier jure d'en tirer une vengeance 
_ Eclatarte. En effet, ceſt a l' Autel me- 
me que cet Amant indigne Pexccute 
des le lendemain , en accuſant fa Mai- 
treſſe du crime dont il la croit coupa- 
ble, en preſence de toute la Ville al- 
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ſemblée, & de ſon pere meme, au reſ- 


ſentiment duquel il abandonne cette fil- 
le in fortune. Ce moment terrible eſt 
peint de main de Maitre. L Amant 
eſt deſeſpere, la Maitreſſe tombe ſans 
vie, le pere eſt foudroye, & tous les 


ſpectateurs ſont autant de ſtatues dont 


les differentes attitudes n expriment que 
la ſurpriſe, Vindignation & la douleur. 
Le Pretre ſeul a la force de parler: 
il connoir Hero, il ne peut la eroire 
criminelle; il preſſent la calomnie, quoi- 
que {on auteur & le but où il tend lui 
ſoient également inconnus. Des que le 
Prince, Claudio, Don Juan & tous les 
ſpectateurs Errangers ſont ſortis de VE- 
gliſe, ce bon Prerre conſeille a Leonaro 
de laiſſer le Public dans la perſuaſion. 
que Hero eſt morte , & qu on vient de 
Finhumer dans le tombeau de ſa famil- 
le: Le tems, dit-il , devoilera peut- tre 
ſon innocence , quelques remords pours 
ront eclater; la verite perce plutor apres_ 


la mort des viflimes de la calomnie, 


que de leur vivant; en tout cas, il vaut 
mieux pour cette fille d'etre crue morte 
que vivante; © fe le tems ne la juſti- 
fie pas, elle ſera moins d plaindre dans. 
un Couventque dans le monde, &c. 
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Ce conſeil eſt ſuivi, & le triſte Leo- 


nato revient chez lui penetre de dou- 


leur. Claudio meſt pas plus tranquille , 
il gemit d'avoit perdu une Maitreſſe 
qu'il aimoit; Benedict partage le mal - 
heur de ſon ami; & le Prince ſouffre de 
la diſgrace d'une famille qu'il eſtimoit, 


autant que des peines dont il voit ſon 


favori accable, Le ſeul Don Juan s'ap- 
plaudit imerievrement de cette cataſ- 
trophe, ſans crainte qu'on puiſſe jamais 
ben accuſer. Mais Hero etoit trop in- 
nocente pour etre plus long- tems mal- 
heureuſe. Barochio n'a pu contenir la 
joie qu il reſſentoit des mille ducats que 
Don Juan lui avoit promis, s il paxve- 
noit à rompre le mariage de Claudio 


avec Hero : ce Domeſtique a fait confi- 


dence de toute e e à un de ſes 
amis, & leur converſation a ere enten- 


due par deux Officiers de la Garde noc- 


turne de Meſſine qui les ont arretes. 
On les fait paroitre devant Leonato; 
ils avouent leur crime; & Don Juan, 
qui en eſt averti, prend la fuite. Leo- 
nato fait alors eclater Finnocence de (a 


: fille: rien n'egale le deſeſpoir de Clau- 
dio, & ladouleur du Prince, qui croyent 
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mour & de ſurpri 
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toujours que Here eſt morte; ils lui 
font rendre tous les honneurs funebres, 
& ornent ſon tombeau d'une épitape 
pompeuſe. Le pere, ſatisfait du repentir 
& des regrers de Claudio, conſent de 
lui pardonner la mort de ſa fille, pour- 
vu que ce Seigneur épouſe une de ſes 


nieces qu'on va retirer du Couvent. Le 


triſte Claudio croit devoir ce ſacrifice 
au pere de Hero. La future ẽpouſe pa- 
roit voilèe; & Claudio, peu curieux de 
ſes charmes, lui donne la main ſans la 
preſſer de ſe decouvrir. Rien weſt ſi lu- 
gubre que cette noce, juſqu au moment 
ou la marie, touchce de la triſteſſe ſin- 
cere de ſon Epoux, jette le voile qui ca- 
choit Hero à toute Vafſemblee. Claudio 
tombe a ſes pieds penetre de joie, da- 
& les tranſports Ecla- 
tent de toutes parts. On ſe calme , on 


| Sexplique enfin; & la Picce finit par le 


double mariage de Claudio avec Hero, 


| & de Benedict avec Bcarrix. 


On peut juger , par ce ſimple ſom- 


maire, de combien de ſituations un pa- 


reil ſujer eſt ſuſceptible, & de la cha- 


leur qu'une main habile à traiter les 


paſſions a dil jetter dans cette Pièce. 


! IEST: 

Auſſi Shakefpeare, penetre ſans doute 
de la beaute de ſon ſujet, ſemble-r-il 
ici avoir rejettè tous ces rempliſſages 
puérils qu on rencontre ſouvent dans 
pluſieurs de ces Pieces dont le ſujet 
principal fourniſſoit moins de reſſources 
à ſon imagination. 
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LE MARCHAND 
TRAGI-COMEDIE. 


A Nrtonio, riche Marchand Venitien ; 
FA a route ſa fortune ſur differens 
vaiſſeaux qui ſont en mer, lorſqu'un 
intime ami, nomme Baſſiano, vient lui 
demander trois mille ducats à emprun- 
ter. II S agit d'un mariage conſiderable 
que Baſſiano a en vue, & cette ſomme 
lui eſt abſolument neceſſaire pour y 
paarvenir. Antonio n'a d' autre reſſource 
pour obliger ſon ami que celle de re- 
courir a un Juif, fameux uſurier, qui il 
avoit toujours dereſte juſqu' alors, & 
qui lui compte les trois mille ducats; 
mais ſous une condition ſinguliè re. II 
fait ſigner un contrat à Antonio, par 
lequel ce dernier s engage a ſe laiſſer 
couper une livre de chair {ur tel endroir 
de ſon corps qu il plaira au Juif, au cas 
que la ſomme empruntee ne lui ſoit 
point payce dans trois mois, Baſſiano, 
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muni de cet argent, ſe met en cquipa- 
ge, & part pour Belmont, ou demeure 
Porria, riche heritiere, dont il eſt amou- 


reux. Cette jeune perſonne, par une 
clauſe biſarre du teſtament de ſon 
pere, ne peut diſpoſer d' elle- meme: 


c' eſt le ſort qui doit lui donner un 


epoux Quiconque pretend a ſa main, 
doit ètre introduit dans un cabinet, 


od Fon voit trois coffres, l'un d'or, 
Fautre d argent, le dernier de plomb. 
Il peut exiger FYouverture de celui qui il 


choiſira; & ſi le portrait de Portia s 
trouve, elle eſt à lui avec toutes ſes ri- 
cheſſes. Mais il doit jurer auparavant, 


qu'il renonce pour jamais à tout autre 
mariage, ſi la fortune ne le favoriſe 


pas dans cette occaſion; & de garder 


un ſecret inviolable ſur celui des trois 
coffres qu il aura fait ouvrir. Un Prince 
More vient de choiſir le coffre d'or, 


dans lequel il n'a trouvè qu'un ſquelet- 


te; & un Prince d' Arragon , le coffre 
 @argent, ou il wa vu qu'un Marmou- 


ſer ridicule : tous deux font repartis ſur 


le champ. Baſſiano arrive enfin; il eroir 
deja. cher a Portia, qui avoir vu autre- 


fois chez elle, & Tamour qu elle a con- 


cu 
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cu pour lui la jette dans de grandes in- 
1 ſur le ſucces de fon entrepri- 
e: elle craint qu'il ne ſoit auſſi mal- 
heureux que les autres. Cependant le 


| ſort prononce en fa faveur, & le por- 
trait de Portia ſe trouve dans le coffre 
de plomb que Baſſiano fait ouvrir. La 


Joie de ces deux amans eſt extreme ; 


mais elle eſt bien-ror troublèe par une 


lettre que Baſſiano recoit de fon ami 


Antonio. Ce genereux Marchand lui 


mande que la mer a englouti tous les 


vaiſſeaux; que ſa fortune eſt renver- 


ſee; & que pour comb le de maux, le 


Juif dont il na pu acquitter le contrat, 
exige que la condition a laquelle le de- 
biteur s' eſt ſoumis ſoit exécutèe a la 


rigueur. 3 5 
Portia, qui partage le chagrin que 


ſon mari reſſent des malheurs de ſon 
ami, preſſe Baſſiano de partir pour Ve- 


niſe, & d emporter tout For qu'il croira 


neceſlaire pour appaiſer la cupidite du 


Juif. Baſſiano arrive à Veniſe, & trou- 
ve le Juif inflexible : les offres les plus 
brillantes ne peuvent rien ſur ce barba- 
re, qui n' eſt occupe que d'une vengean- 


ce après laquelle il aſpiroit depuis long- 
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tems. Le Senat mème auquel il a deja 


demande execution de ſon contrat, a 


fait de vains efforts pour Pengager a 
Sen deèſiſter; & la crainte dalterer le 


credit de la Republique, en indiſpo- 
ſant les Negocians qui Penrichiſſent, 
eſt prete à motiver la condamnation 
d' Antonio, lorſqu'un jeune Avocat pa- 


roit pour le defendre. L' Audience ſe 
tient en forme ſur le Theatre, od le 


Juif demande qu en vertu de ſon con- 
trat il lui ſoit permis de couper une li- 
vre de chair ſur le corps d' Antonio, a 
Fendroit du cœur. On fait apporter des 
balances, & le Juif, que rien ne peut 
attendrir, eſt pret a porter le eouteau 


{ur le ſein d Antonio, lerſquePAvocar 


lui arrere le bras: La convention, dit- 
il, te met en droit de couper une livre 
de chair ſur le corps de ce Chretien ; 
mais nos loix te defendent de repandre 
ſon ſang , ſous peine d'encourir la con- 
fiſcation de tous tes biens a. ſon profit. 


 Acheve maintenant, fi tu Poſes + mais 
prends garde d'en verſer une goutte | ... 


Prends garde encore de nerien couper d: 
plus ni de moins que ton contrat te per- 
met, ſans quoi pre pare-toi d perir du 
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plus affreux ſupplice. Apres ces deux 
avis, tu peux agir, & Je me tais. Les 


Juges applaudiſſent a la ſagacite de PA- 


vocat, & tout retentit de {es louanges. Le 


Juif eronne & confondu, conſent alors 


A recevoir les ſommes qu'on lui avoir 


offertes. Mais Avocat s y oppoſe. Ta les 
@s refuſees,dit-il, d la face des Senateurs, 

en declarant que tu te renfermois dans 
tes conditions de ton contrat: tu peux 
Pexecuter, il ne reſt plus rien di. De 


plus, Veniſe a une autre loi qui confiſ- 
que les biens de quiconque attente , ſoit 


directement, ſoit indirectement, à la 
vie dun Citoyen: Jexige la moitie de 


cette confiſcation pour Antonio, & 


Pautre pour la Republique. Quant d ta 
vie, le Duc eſt maitre de te l accorder, 


| Oil Fen croit digne, &c. A ces mots le 


Juif deſeſpere tombe aux pieds du Duc, 
qui juge conformement aux concluſions 


de FAvocat. On laiſſe ſeulement la vie 


a ce malheureux; & le genereux Anto- 
nio demande & obtient que la moitié 
des biens confiſques. ſoit donnee a la 
fille du Juif, marice depuis peu a un 
Venitien de ſes us HOI Loren- 

| ] LE1 


nens 
zo. Baſſiano, que cet hcureux Evene< 
ment tranſporte de joie, ne fait de 
quelle facon recompenſer aſſez digne- 
ment le jeune Avocat. Mais ce der- 
nier refuſe toutes les offres qu'on lui 
fait, & mexige rien qu une bague 
qu'il voit au doige de ce Seigneur. 
Baſſiano, qui a recu cette bague de 
Portia, a qui il a jure de ne sen ja- 
mais defaire', veut ſe diſpenſer de la 
donner: mais PAvocat eſt ſi preſſant, 
& Baſſiano ſi plein de reconnoiſſance, 
qu'il cede a; & donne 'la bague. 
L' Avocat diſparoit alors, ſans qu'on 
fcache qui il eſt, ni Cont il eſt venu, 
EEpoux de Portia n'a rien de plus 
preſſè que de voler a Belmont pour re- 
voir ſon Epouſe , & lui preſenter ſon 
ami Antonio. Mais a peine ſont-ils ar- 
rives, que Portia s appergoit que Baſſia- 
no ma plus fa bague. Elle ſe croit tra- 
hi, & Taccable de reproches. Le ma- 
ri s' excuſe en vain, en rejettant ſa 
faute ſur les importunires de P Avocat: 
Portia jure que le porteur de la bague 
eſt le ſeul homme qui ſera jamais ad- 

mis dans ſon lit. Attendrie enfin par 
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les regrets de ſon epoux : garde: done 
mieux celle- ci, dit elle, ſt vous m'ai- 


mne, & fs vous voulez que je le croye. 
Baſſiano reconnoit avec eronnement la 


meme bague qu'il a donne a I Avocat. 
Il demande avec empreſſement a (a 


femme, ſi cet habile homme eſt de fa 
connoiſſance. Jugez- en, dir-elle , puiſ- 
 quiil a partage mon lit, & que je Faime 


au point de ne pouvoir vivre ſans lui. 
Baſſiano palit alors, & demenre ſans 
parole. Mais quelle eſt {a ſurpriſe, & 


celle de la compagnie, lorſque Portia 
lui montre une lettre d'un de ſes on- 
cles fameux Juriſconſulte de Padoue, 
2 prouve que c eſt elle-meme qui, 


ous Phabir d Avocat, & guidee par 
les conſeils de ce ſcavant, a defendu 


la cauſe d' Antonio contre le Juif!.., 


Pour comble de bonheur, Antonio re- 


coit une lettre, par laquelle il apprend 


que trois de ſes vaiſſeaux qu'il croyoit 
ſubmerges , viennent d' arriver au port 
charges de richeſſes. 


Tel eſt le precis de cette Piece, Pune 


des plus amuſantes & des plus intri- 


guees du Theatre de Shakeſpeare. Les 
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belles Scenes qu'on y trouve n'ont pas 
beſoin d'Gtre annoncees , les ſituations 
les indiquent ſuffiſamment; & kon 
juge aſſez qu elles doivent Erre tou- 

chantes. Pour comble de mérite, c'eſt 

encore une de celles de notre Auteur, 
od Fon remarque le moins de bas 
comique. 


PDE SHAKESPEARE, 345 


PEINES DAMOUR 
: PERDUES, . 

COME DIE. 
| Prager „Roi de Navarre, degotlte 


des plaiſirs, prend la reſolution de 
ſe livrer tout entier a Perude pendant 
le cours de trois annees. Il fait part de 
cette idee a quelques- uns de ſes Cour- 
tiſans qu'il trouve diſpoſes a Fimiter ; 
&& tous enſemble dreſſent des ſtatuts 
contenant un plan de vie auſtere, aux- 
quels ils jurent de ſe ſoumettre pen- 
dant la durèe de leur retraite. A peine 
en ont. ils ſignè les articles, qu on an- 
nonce au Roi Larrivèe de la Fille du 
Roi de France, qui vient en ambaſſa- 
de de la part de ſon pere, avec plu- 
ſieurs Demoiſelles Francoiſes, pour re- 
clamer le Duche d' Aquitaine. Cette 
nouvelle etonne d' autant plus les nou- 
veaux Hermites, qu' ils ſe ſont expreſ- 
ſement interdit la vue des femmes. 
Mais malgrè la ferveur qui les anime, 
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le rang de la Princeſſe & des Dames 
qui la ſuivent les oblige a ſe relacher 
de la {ceverire de leur regle. On prend 
le parti de faire dreſſer des Tentes 
| hors de la Ville, pour loger les Am- 
baſſadrices. Ceſt- la que le Roi ſe pro- 
pole de leur donner audience, bien re- 
ſolu Pabreger leurs negociations, & de 
les renvoyer en France le plutòt quiil 
—. 
La Princeſſe arrive: elle eſt belle, 
& les Dames de ſa ſuite ſont vives & 
aimables. Inſtruites d'avance des pro- 
jets du Roi de Navarre & de ſes Cour- 
tiſans, elles ſe promettent de travailler 
a les renverſer, & Pentrepriſe rèuſſit 
au gre de leurs déſirs. Des la troiſième 
entrevue PAmour eſt vainqueur; tous 
les ſermens ſont oublies , & Fon parle 
de mariage. Mais les Dames piquees des 
reſolutions que les Navarrois avoient 
priſes au mepris de leur ſexe, les con- 
damnent, pour eprouver leur conſtan- 
ce, à un an de retraite. os 
Telle eſt l' intrigue principale de cette 
Piece, que M. Pope ne croit pas Etre- 
de Shakeſpeare, & qui en effet ne m' en 
| paroit digne ni par le ſtyle, ni par la con. 
Eo © . 
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tems quelques morceaux qui pourroient 


faire ſoupgonner que cet Auteur ye 


mis h main. 


co vous YOUDREZ*, = 
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quel Pays) a ete derrone par ſon 
1 & Feſt retirè avec quelques ſu- 


5 L. Ufurpareur, „ nomme Frederic, na 
it qu'une fille appellèe Celie, qui eſt lice 
2 de Pamirie la plus trroite avec Roſa- 
® linde, fille unique du Duc fugitif; 

e 


es ſouffrir de Phumeur inquiette & ſoup- 


teur qu il aimoit vient a ètre vaincu 
par un jeune Ineonnu. Cet evenement 
réveille les defiances de Frederic , lorſ- 

qu'il apprend que cet aventurier , nom- 


| * As you Like it. 2 
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duite „ quoĩqu on y trouve de tems en 


U N Duc ( Shakeſpeare ne dit pas de 


jets fideles dans la'forer des Ardennes. 2 


& ces deux Princeſſes ont beaucoup a 


conheuſe de Frederic. Un celebre Lu- 


meOrlandoyeſt fils d OO qui jut- : 
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_qu'a la mort a toujours & tè attaches au 
Duc derhrone, Orlando eſt oblige de 
fuir, & de chercher un aſyle dans les 

Ardennes, tant contre les fureurs du 

Tyran, que pour ſe mettre à couvert 

desperſecutions qu il a a craindre de la 
| part d' Olivier ſon frere aine, qui a 
1 jure fa perte. Peu de jours après, Fre- 
= deric exile auſſi Roſalinde de {a Cour: 
mais Celie, qui ne peut ſouffrir Veloi- 

gnement de Ga amie , prend un habit 

d' homme &\e ſauve avec elle. Ces deux 

Princeſſes arrivent dans les Ardennes, 

on elles achetent une cabane, & vivent 

en ſolitaires en attendant des tems plus 

heureux. Cependant Orlando eſt auſſi 

dans cette foret, od il a eu le bonheur 

de rencontrer le vieux Duc, qui La regu 

à bras ouverts. Ce jeune Seigneur nour- 

rit en ſecret la paſſion la plus ardente 

pour Roſalinde, qu'il croit encore a 

la Cour de l U ſurpateur. & qu'il deſeſ- 

pere de revoir jamais. Roſalinde, d'un 

autre cõtè, a congu les mèmes ſentimens 

| pour Orlando, & ma pas cache ſa fli- 
Emme a Ctlie. Elles ſont fort ſurpriſes, 
ö 1 of en parcourant un jour la forèt, de 


trouver le nom & le chiffre deRoſalin: 
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de graves ſur pluſieurs arbres ; & cette 
| RA, Amante ne doute pas qu'Orlan- 
do ne ſoit Pauteur de ces galanteries. 
Ils ſe rencontrent enfin. Rolalinde lou: 
ſon habit d homme, devient confidente 
de la vive tendreſſe qu Orlando reſſent 
pour elle: elle veut que ſon Amant lui 
repete mille fois le jour tout ce quiil 
diroit a Roſalinde meme, s il ᷑toit aſſez 
heureux pour la rencontrer ; & elle 
a le plaibe d'y repondre ſans. que ſa 
modeſtie en 33 2 Celie, qui a le 
coeur libre, ef remoin de Finnocence 
de leurs careſles : mais le hazard va 
bien-ror lui donner auſſi un Amant. 
Olivier, ce frere denarure dont Or- 
lando avoit eu tant a ſouffrir, a regu . 
ordre du Tyran de chercher ce meme 
Orlando dont il veut ſe defajre. Arrive 
dans les Ardennes, & fatigue de ſes 
recherches, il s'endort au pied d'un 
arbre , od il eſt pret a etre devore par 
un lion, lorſqu'il eſt delivre de ce pe- 
til par la valeur d' Orlando. Ce trait 
de gencrofire éteint la haine qu' Oli- 
vier nourriſſoit de tout tems contre ſon 
frere, procure un nouveau Sujet au 
vieux Duc, & un Amant 1 Tout 
3 F f ij 
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n | 

ſe denoue alors par la reconnoiſſance 
de Roſalinde & de fon pere, de cette 
Princeſſe & d' Orlando, & par le ma- 


Triage de ces quatre perſonnages. On 


apprend en mEme tems que ] Uſurpa- 
teur qui s approchoit avec une Armee, 
dans le deſſein d' envelopper le vieux 
Duc dans la Forèt, & de le faire pèrir 


avec le reſte de ſes Partiſans, a ren- 


contrè un Hermite qui Pa converti au 
point d'implorer la clemence de ſon 
frere , A qui il remet tous ſes Etats. 


Jie paſſe ici ſous ſilence deux ou trois 


intrigues ſubalternes, qui embrouillent 


cette Piece, & en affoibliſſent Vinterer, 


deja afſez mediocre par le peu de vrai- 


ſemblance de Fintrigue principale, dont 
Shakeſpeare auroit pu tirer meilleur 
parti. 5 


2 
Wl 
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LA MECHANTE FEMME 
 _CORRIGEE. 


ö | 

« BE TTN Milord, revenant de la chaſle, 
r trouve un homme yvre dormant. 
— a la porte d'un cabaret. Il ordonne a, 
u ſes gens de Femporter dans ſon Cha- 
n teau, de le coucher dans le plus beau 


t, & de lui rendre a ſon reveil tous 
les honneurs qu'on rendroit au plus 
grand Prince. Cet homme $'eveille , & 
ſe voit environne d'une foule de Cour- 
tiſans, qui lui font accroire que (a 
Grandeur a ete arraquee depuis quinze 
ans d'une maladie qui lui a fait oublier 
ſon nom & ſa qualite, L'etonnement, _ 
| Fembarras, & les propos ridicules le 
ce perſonnage rejouifleat le Milord & 
| ſes gens, qui ſurchargent cette Scene 
de rout ce qui peut en augmenter le 
comique. Une Troupe de Comediens 
arrive au Chateau. Le Milord les fait 
jouer devant le pretendu Prince, qu'on 
a eu ſoin de faire bien diner, & qui 
" FEW. 
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Sendort vers la fin de la Piece. On 
profite de ce moment pour le remettre 
dans le meme ctar ont on Pavoir-trouve,. 
a la porte de ſon cabaret. 


Paſſons maintenant d la Comedie. 


Baptiſta, riche Citadin de Padoue, a 
deux filles, Catherine & Bianca. L'une 
eſt d'un caractère hautain, reveche & 
emportè, qui écarte tous les Amans 
que {a beautè & Populence de ſon pere 
lui attirent: Fautre joint le caractère le 
plus doux a la figure la plus prevenante, 
& fait l'objet des vœux de tout ce que 
Padoue renferme de Cavaliers diſtin- 
gues. Gremio & Hortenſio, qui ſou- 
pirent depuis long tems pour Bianca, 
la demandent en vain a ſon pere, qu' ils 
trouvent refolu de ne point marier ſa 
cadette juſqu'a ce que Paine ſoit pour- 
vue. Ces deux Rivaux deſeſperes de 
cette rẽponfe, a cauſe du caraRere ge- 
neralement connu de Catherine, con- 
viennent de travailler de concert à lui 
trouver un epoux. Petruchio, ami d'Hor- 
tenſio, arrive de Verone a Padoue, dans 
intention de sy marier richement : 


Wo: 


” 
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 _Ceſt la fortune ſeule qu'il cherche; le 
caractère de ſa future Epoule eſt ce qui 
| Finquiere le moins. Hortenſio n'a garde 


de manquer cette occaſion. Il lui pro- 
poſe Catherine; fans lui cacher aucune 
de ſes mauvaiſes qualites : mais loin 
que Petruchio en ſoit épouvanté, il 
n'aſpire qu' après le moment de la voir 
& de Fobrenir de Bapriſta. Ce bon pere, 


à qui le nom & la fortune de Petruchio 


ſont deja connus, ne balance pas a Vac- 


cepter pour Gendre , au cas que Cathe- 
rine y conſente. On la fair appeller ; & 


Pentrevue de ces deux Amans offre une 
Scene unique dans fon genre. Catherine 


y deploye route Paigreur de {on carac- 
tere , menace, inſulte & mepriſe ſou- 


verainement Petruchio, qui, ſans en 


paroitre demonte , Pecoute de ſang - 


froid, lui rend la pareille , lui ferme la 


bouche, & conclut le marche avec le 


pere {ans le conſulter davantage. Ca- 


therine, frappce de la conformitè d'hu- · 
meur & de ſentimens qu'elle remarque 


entre ſon Amant & elle, conſent à 


tout, dans Feſpoir de le faite repentir 
long- tems de ſa remerite. Au jour indi- 
que pour le mariage, Petruchio debute 
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par ſe faire attendre deux heures a PE- 
gliſe. II arrive enfin, mais veru de ma- 
niere a faire rire toute Aſemblee. A 
FT Egliſe il ſe fignale par mille extrava- 
gances. Au retour, il ne veut point di- 
ner chez ſon beau- pere, & force fa 
femme de monter à cheval avec lui, & 
de partir p6ur ſon Chateau. En che- 

min, il la culbute dans un tas de boue. 
En arrivant chez lui, point de Domeſ- 
tiques pour les recevoir. Au ſouper , 
les mers font mal apretes a ſon gre ; il 
renverſe la table, briſe tout, . 
ſes Domeſtiques. Au coucher, le lit eſt 
mal fait; il le renverſe, laiſſe ſa femme 
dans ſa chambre, & va coucher ailleurs. 

Le lendemain, rien à manger dans la 

maiſon. Inſenſible aux reproches de 

Catherine, ſourd à ſes cris, muet à 

toutes ſes demandes, Petruchio par- 

vient enfin à la faire pleurer. Mais il 

nen devient que plus brutal & plus 
emporté. Son but eſt de la ſoumettre, 

de la voir à ſes * & d'en tre re- 


ddoquté. Il y reuffir. Petruchio devient 


alors un autre homme: la victoire qu'il 
a remportee fait la felicite de Cathe- 
rine, & tous deux reviennent a Padoue 
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Pour faire part de cet heureux évene- 


ment à Baptiſta & à ſa famille, qui re- 


gardent cette converſion | comme un 
prodige, 


Des Finſtant du mariage de Cathe- 


rine, les deux Amans de Bianca, Gre- 
mio & Hortenſio avoient preſſe le pere 
de prononcer entre eux. II les avoir 


renvoyes a ſa fille, qui n'ayant aucun 


penchant decide ni pour fun ni pour 


Pautre, les avoit laiſſes en ſuf; pens. 


Hortenſio, plus ardent que ſon Rival 
prend alors le parti, pour voir plus 


ſouvent {a Maitreſle , de ſe deguiſer en 
Muſicien. Mais un ee Amant. nom- 

mè Lucentio, uſe de la meme ſuperche- 

rie ; & ſous Phabit d'un Precepreur , 


parvient à $introduire dans la maiſon 


du pere de Bianca. Lucentio fe fait 
: bientor aimer de cette fille, qu'il epou- 
fe après s' etre fait connoitre. Hortenſio 


unit à une veuve qui] avoit abandon- 


nde pour Bianca, & Gremio trouve {a 


conſolation dans la Philoſophie. 


* 
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 TRAGICOMEDIE. 


AIntrigue de cette Piece eſt titèe de 
Bocace , Decam. 3. No. 9. Gil- 
lette de Narbone , fille d'un fameux 
Medecin , guerit un Roi de France 
d'une maladie dangereuſe. Ce Monar- 
que reconnoiſſant, veutqu elle demande 
ce qui lui plaira le plus, & jure que ſes 
veux ſeront remplis. Gillette, qui aime 
ſecrettement le Comte de Rouſſillon, 
ſe jette aux pieds du Roi , & le lui de- 
mande pour epoux. Le Comte, après 
avoir Ee force de conſentir a un maria. 
ge {i diſproportionne , quitte la Cour, 
fe ſauve a Florence, & fait dire A 
Gillette, il ne la reconnoitra jamais 
pour ſa femme, juſqu'a ce qu'elle par- 
vienne d lui 6ter la bague qu'il porte 
a ſon doigt, & a tre enceinte de 
ſes æuvres. Gillette ſe deguiſe, & le 
ſuit à Florence ou elle apprend qu'il 
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eſt paſſionnẽment amoureux de la fille 
dane veuve, qu'elle vient à bout de 
gagner. Le Comte paſſe la nuit avec 
Gillette, à qui il donne ſa bague comp- 
tant la donner a ſa Maitreſſe, & ne 
tarde pas a revenir en France, od il 
eſt bientor rejoint par ſa femme qui 
eſt enceinte, qui lui reprefente ſa ba- 
gue, & qui apres lui avoir eclairci rout 
le myſtere, le ſomme de lui tenir la pro» 
meſſe qu'il lui a faite. Le Comte tou- 
_ Che de la perſeverance & de la ten- 

dreſſe ingenieufe de Gillette, Pembraſſe, 
& la reconnoit enfin pour ſon epoule. 


| Tel eſt le fond de cette Pièce, dans 
laquelle le Poëte ne s eſt guere ecarte 
de ſon Original, que pour jetter un 
peu plus d embarras dans Fintrigue, & 
ſe menager des ſuſpenſions qui en 
augmentent Pinterer. Ce qui paroi- 
tra ſurprenant. C eſt qu lun ſujet auſſi ſuſ- 
ceptible d indecences, ſurtout dans le 
Theatre Anglois, eſt ici traité avec 
toute la puretè & tous les menagemens. 
que P'oreille la plus delicate ſoit en 
droit d'exiger. oe ro On 
Parmi les perſonnages épiſodiques 


a 
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qui ſont afſez nombreux dans cette 
Piece, Shakeſpeare s eſt plu à en pein- 
dre un dont le caractère produit quel- 
ques Scenes aſſez comiques. C'eſt un 
Capitaine Francois de la ſuite du Comte 


13 de Rouffillon , nomme Parolles. Cet 


homme, quoique liche, geſt acquis 
par adreſſe une repntation de bravoure 
qu'il ſoutient aſſez long tems *. Mais 
quelques Seigneurs qui le ſoupgonnent 
de n etre pas tout ce quiilveur paroitre, 
lui tendent des pieges dans leſquels il 
ne peut éviter de tomber. Ces e 
le demaſquent , & le rendent le jouet 
de la Cour & de PArmee.. Ik 


* Quoiqu'on puiſſe rarement reprocher 3 
| Shakeſp&are de s'etre copie Ilui-meme, ce ca- 
racteère paroit pourtant calque d' après celui 
du fameux Sir Jean Falſtaf. 
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Or III 


1 


— 


LAX IIe NUIT;* 

ze i 
CE QU'IL VOUS PLAINA 
N AGI-COME DDE. | 


Ebaſtien, & Viola ſa ſœur, ont fait 
naufrage ſur les cores d'Illirie. Cette 
fille, croyant que ſon frere a peri avec 
le reſte de Pequipage, ſe deguiſe en 
homme, & ſe rend a la Cour du Duc, 
au ſervice duquel elle entre en qualité 
d Eunuque, 17 le nom de Ceſavio. 
Le Duc, qui eſt depuis longtems amou- 
reux dune beauté cruelle , nommee 
Olivia, fe ſert de Ceſario pour expri- 
mer Pexces de ſa tendreſſe à cette belle. 
Mais Olivia, loin de s'attendrir en fa- 
veur du Duc, congoit tout-à- coup la 
paſſion la plus violente pour ſon pré- 
rendu confident , qui s en trouve fort 
embarraſle. D'un autre cëtè, Celario , 
ou pluror Viola, temoin des ſoupirs de 


2 Twel ith-night : or, What yon Wil : 
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ſon maitre pour une ingrate, ſe trouve 
touchee d' une pitiè qui degenere bien- 
tõt en amour; & tout cela produit des 
ſcenes vives, intriguees , & amuſantes. 
L'arrivee de Sebaſtien, que Viola croit 
toujours noyc , acheve daugmenter 
 Tinterer & Fembarras , par la parfaite 
reſſemblance de ſa taille & de 55 traits 
avec ceux de ſa ſœur. Olivia, qui le 
rencontre, & qui le prend pour Ceſa- 
rio, Famene chez elle, & s etonne de 
le trouver plus ſenſible que ci-devant. 
Cette amante tranſportèe, profite du 
moment, pour s'affranchir de la paſ- 
ſion importune du Duc, & pour s aſſũ- 
rer a jamais de ſon amant. Un pretre 
arrive, qui les marie ſur le champ. Le 
Duc averti de ce mariage, par un cour- 
tiſan qui a pris Sebaſtien pour Ceſario, 
entre en fureur , fait chercher de der- 
nier, le menace de mille ſupplices, & 
ferme Toreille a toutes les proteſta- 
tions qu'il lui fait de ſon innocence. 
Olivia arrive dans ce moment, & 
avoue que Ceſario eſt ſon Epoux : nou- 
velle ſource de confuſion & de ſur- 
priſe, qui eſt encore augmentee par 


_ Papparition ſubite de Sebaſtien, Mais fa 


— 
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reconnoiſſance avec Celario debrouille 
enfin tout ce myſtere. Viola demaſ- 
quèe, ſe jette aux pieds du Duc, qui 
rouche des larmes & de la beaute de 
cette fille, dont il vient de penctrer les 
ſentimens, lui offre ſa main & ſes 

Etats. 5 85 rtl 5 5 1 7 5 Ji 
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Emilie ſon épouſe, qui, pendant le 
voyage, met au monde deux gemeaurx , 


dont la figure eſt exactement reſſem- 


| blante. Une de ſes Eſclaves accouche 


preſqu en meme tems de deux gar- 


Fons, qui ſe reſſemblent également 


LES MEPRISES. 


E GEON, Marchand de Syracuſe q | 


Sembarque pour Epidamnum avec 


— 


entr eux. Une tempere fait perir le vaiſ- 


ſeau d Egèeon qui ſe ſauve du naufrage 
avec Pun de ſes fils, & Fun de ceux 
de ſon Eſclave. II retourne à Syra- 
cuſe, oi il ᷑leve ſon fils nommè An- 


tipholis, & ſon jeune eſclave nommé 
Dromio. Des qu' Antipholis a atteint 


Page de raiſon, il embraſſe la profeſ- 


ſion de ſon pere, fait differens voya- 
ges, & eſſuie diverſes aventures qui 
Fempechent pendant ſept années de 


retourner a Syracuſe. Egeon inquiet de 
la longue abſence de ſon fils, s em- 
barque & parcourt toutes les villes de 


7 
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la Grece dans Pefperance de le ren- 


contrer. Ce vieillard arrive a Epheſe, 
ou il eſt reconnu pour Syracuſain , & 
condamnè a mort, par une loi nouve[- 


lement etablie ( a cauſe d'une jalouſie 
de commerce entre les villes d' Epheſe 
& de Syracuſe) a moins qu'il ne paye, 


dans le terme de vingt · quatre heures, 


une ſomme conſiderable. Egeon, qui 
n'a aucunes connoiſſances dans cette 


ville, après avoir implore en vain la 


clemence du Prince, a qui il fait part 
de ſes malheurs, n attend plus que le 


moment marquè pour ſon ſupplice. 
Cependant le hazard a conduit Anti- 


pholis dans cette meme ville, od ſon 


frere gemeau qui a été ſauye du 


naufrage avec le frere de Dromio , 


ſans qu'Egeon Paitſct , eſt marie de- 


puis long-rems. L'extrème reſſemblan- 
ce de ces deux couples de freres pro- 


duit pluſieurs mepriſes qui forment 


Pintrigue & le nœud de cette Come- 
die. Elles occaſionnent enfin une que- 
relle, dont les ſuites obligent le pre- 
mier Antipholis de ſe ſauver dans un 
Couvent de filles, on il eſt pourſuivi 
par des gens qui le prennent pour ſon 
1 8 


* 
frere. L'Abbeſſe, jalouſe des privile- 
ges de fon Monaſtere, a recours au 
Prince, & ſe jette à ſes pieds dans le 
moment qu'il paſſe pour aſſiſter a l'e- 
kxccution du malheureux Egcon. Les 
cris de cette femme reveillent Egèon 
abſorbe dans la triſteſle: il leve les 
yeux, & reconnoir ſon Epoaſe dans 
TAbbeſſe; il fe retourne, & recon- 
noir ſon fils qu'il croyoit avoir perdu 
depuis ſept ans, ainſi que Peſclave 
Dromio. L'Inſtant apres ſon autre fils 
paroit avec Pautre Dromio , ce qui 
amene une reconnoifſance generale 
entre le pere, la mere, les enfans & 
les deux eſclaves Leur furpriſe & 
leurs tranſports de joie ſe preſument 
aiſement. Antipholis premier, paye au 
Prince d' Epheſe la ſomme qui doit ra- 


cheter la vie d'Egeon , & epoule la 


ſcur de la femme de ſon frere. 


M. Pope ne croit pas que cette Co- 
medie ( dont les Menechmes de Plaute 
ont fourni idé) ſoit de Shakeſpeare. 
Il ne me convient pas de reclamer 
contre la deciſion d'un Juge auſſi com- 
petent. Tout ce que je puis dire, C'eſt 
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. quileſt, a mon gre, peu de Pieces co- 
miques mieux Ecrites, & plus adroite- - 
ment intriguëes que celle ci, eu egard 
au tems od elle a ete faite. De qui 
donc ſeroit- elle? 15 
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Eonte , Roi de Sicile, après avoir 
retenu long- tems dans ſes Etats 
Polixenes, Roi de Boheme, ſon, intime 
ami, devient tout-a-coup Jlouk de ce 
Prince, qu il croit amoureux de la 
Reine Hermione ſon. épouſe. Il cede 
bientôt à des ſoupgons qui augmen- 
tent chaque jour, & donne ordre à 
Camillo, Pun de ſes Courtiſans, d' em - 
poiſonner Polixenes. Mais Camillo, 
= Fobeir à ſon Maitre, avertit le 
Roi de Boheme du danger qui le me- 
nace, & ſe ſauve avec lui. Cette nou- 
velle confirme tous les ſoupgons de 
Leonte, qui dans fa fureur fair arrèter 
Hermione , qu'il accuſe publiquement 
d'adultère. Cette Reine innocente eſt 
ſur le point de ſuccomber A la rigueur 
des loix, lorſqu elle accouche dans la 


* The Winter's Tale, | 
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priſon d'une fille qu'on porte a ſor 


Epoux, Mais cet objet ne ſert qu'a Vir- 


_ riter encore plus: il charge un SO 
_nomme Antigone, Caller expoſer cer 
enfant dans une forct de quelque Pays 
extremement éloigné. Antigone s em- 


barque; une tempète le jette ſur les 
cores de la Boheme , od il wa pas ſtor 


abandonnè Penfant au coin d'un bois , 
5 e ſanglier paroit , & devore ce 


— 


eigneur. 1 

1 ee le Roi Leonte , toujours 
perſuade que la Reine lui a ere infi- 
delle, eſt determine a la faire pèerir: 


ce n'eſt meme que pour ne pas indiſ- 
| poſer contre lui les Seigneurs de fa 


Cour, qu'il conſent que P Oracle de 


| Delphes ſoit confulte ſur le prerendu. 
crime de la Reine. Mais la reponſe 


d Apollon change bientort les idées de 


ce Monarque: Hermione fut toujours 
chaſte; Polixenes eſt innocent; le Roi 


ſeul eſt coupable , & mourra ſans poſte- 


rite , ft ce qui eſt perdu ne ſe retrouve 
point. Leonte , confondu & repentant, 
deteſte ſes ſoupcons & ſes fureurs , 
mais trop tard : Hermione na pù ſur- 
vivre a la perte de Teſtime que ſon 


* 4 


— 
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Epoux avoit pour elle; il apprend 
qu'elle eſt morte, & gemit de avoir 
perdue. Tour ceci compole les trois 
premiers Actes de cette Picce ; apres 
quoi, FAuteur fait paroitre le Tems, 
dans une eſfpece diintermede , pour 
avertir les Spectateurs qu'on va tranſ- 
porter la Scene en Boheme , & que 
ſeize ans ſe ſeront paſſes dans Vinter- 
valle du troifieme Acte au quatrieme. 

Le Roi Polixenes paroit alors avec 

Camillo: il a appris que ſon fils, le 
Prince Florizel , eſt amoureux de la 
fille d'un Paſteur, devenu riche depuis 
quelque tems, ſans qu'on {cache com- 
ment; & ce Monarque , que cette paſ- 
ſion inquiete , ſe deguiſe en Berger, 
pour épier plus ſurement les actions 
de ſon fils. A la faveur de ce degui- 
ſement, il s'introduit avec Camillo dans 
une Fete que Florizel donne a fa Mai- 
treſſe, a qui on a donne le nom de 
Perdita. Polixenes, bientor convaincu 
de toute la tendreſſe de ſon fils pour 
cette jeune Bergere, ſe demaſque , ac- 
cable Florizel des menaces les plus 
terribles, jette PEpouvante dans Taſſem- 
blee, & ſe retire. Florizel, dont le 
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courroux du Roi n'a pas eteint la paſ- 


ſion, implore le ſecours de Camillo 
& l'attendrit d autant plus aiſement que 
ce vieillard (qui a appris combien le 


Roi Leonte a été touche de la mort 


d'Hermione) a envie de retourner dans 
la Sicile, ſa patrie. Camillo conſeille 
donc au Prince Florizel d' enlever Per- 
dita, & de la mener en Sicile, od 

il promet de le rejoindre bientor. Le 


Roi de Boheme inſtruit de la fuite de 


ſon fils, fait arrecer le Paſteur, pre- 


tendu pere de Perdita , a qui la crainte 


des ſupplices dont on le menace, fait 
declarer que Perdita neſt pas fa fille, 
& qu'il Ta trouvee il y a environ ſeize 


ans ſur le rivage de la mer, avec une 
_ caſſette pleine dor & de papiers. Le- 


xamen de ces papiers devoile le deſtin 
de cette jeune perſonne ; & Polixenes 
| tranſporte de joie de trouver en elle 


cette fille du Roi Leonte , qu Antigone 


avoit été charge de faire perir , s em- 
barque, & arrive en Sicile, ou il fait 
part a Leonte de cet heureux Evene= 
ment. Leonte en recoit quelque con- 
ſolation : mais les remords qu'il con- 
ſerve toujours de la mort d Hermione 
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ne le dechirent pas moins. Pauline, 
ancienne amie & confidente d' Her- 
mione, touchee de la fincerire des 
pleurs de ce Monarque , offre alors, 
pour ſoulager ſa douleur, de lui faire 
voir une ſtatue de cette Reine, faite 
en ſecret par un Sculpteur habile. La 
ſtatue eſt apportce : Leone rombe a 
ſes pieds, & Fembraſle en pleurant. 
M.a,is le marbre s anime; ceſt Her- 
mione elle- mème, qui depuis ſeize ans 
qu'on la croit morte, a vecu cachee 
Fchenz Pauline. e 55 
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Fin du quatrieme Tome. 


